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Les . décisions 
du conseil interministériel 


Vers la croissance zéro 
pour la région parisienne 


BULLETIN DE L'ÉTCANGER 

UN CAMOUFLET 
POUR LA JUNTE 
CHtUENNE 


Le remaniement ministériel 
intervenn cette semaine & San- 
tiago avait deux buts avoués : 
tenter de relancer sue économie 
que dix-neuf mois de gouverne- 
ment milita Ü-e despotique eut 
rendue pins débile encore qn’i 
la veiDe du coup d’Etat de 1973 ; 
essayer d'élargir la «baae poü- 
tiqne », gmgnlièrement réduite, do 
régime Pinochet. 

Nul ne se hasardera à prédire 
le succès de la nonvdle équipe 
économique, dont deux mwnhF fo 
sur trais, MM. Canaa et . Sans, 
étaient déjà en poste. Sa poEtiqve 
demeurera, fondamsirtainumt, 1» 
même — un néo-libéralisme 
débridé, — lw> ChiBens, du «qoCwq 
les pins modestes, étant simple- 
ment Invités & serrer d’un cran 
de pins leur ceinture. - 

Mais les maîtres de Santiago 
ont d’ores, et déjà échoué dans 
leur second objectif. En dépit deb 
apparences. Os n’ont pu cm effet 
trouver de nouveaux soutiens 
politiques. L’ouverture qu'ils pra- 
tiquent est en trompe-l*œ3 : la 
nouvelle équipe compte sept 
civils, au lieu de trois dans la 
précédente. Aucun, sauf M. Ser- 
gio de Castro, titulaire de l’éco- 
nomie, n’est une figure comme, 
n s’agit, soit de sympathisants 
du Parti national, conservateur, 
qui collabore avec la Junte depuis 
le premier Jour, ou du groupe 
d’extrême droite Patrie et liberté, 
soit de technocrates « apoli- 
tiques ». . - ._*■ 

Un nouveau camouflet vient 
d’être infligé ’l. la Junte. Un 
co n grès «uHonul du parti démo- 
crate - chrétien se serait tenu 
secrètement ü . y à quelques 
semaines au ■ Chili. U : aurait 
confirmé la politique du « refus 
du compromis » observée par les 
principaux dirigeants de cette 
formation depuis qu'a leur est 
apparu que le général Pinochet 
n'a pas tiré les marrons du feu 
à leur profit le IL septembre 
1973. Le parti a qualifié la Junte 
de « dictature de droite avec cer- 


C’est un pas de plus dans la 
rupture entre la masse du parti 
et la junte, que tout cnn firme 
malgré les rumeurs périodiques 
de rapprochement entre le géné- 
ral Pinochet et raaeiën président 
Ednardo FreL En retour, la jante 
multiplie les aetes. hostiles au plus 
grand parti chilien, « suspendu » 
après le coup d’Etat. Les plus 
récents sont la nouvelle fer- 
meture provisoire de la station 
démocrate - chrétienne Badio- 
Prétident-Balmaeeda : la saisie, 
d'un o uv rage sur lé fascisme 
européen, écrit par un ancien 
député de ce parti, M. Claudio 
Orrege. et la récente « sortie » 
du général Gustavo Leigh — un 
des quatre membres de la junte 
— contre l'ancien adversaire de 
Salvador AQende à la présidence, 
M. Badomiro Tomic. 


le récent défi de la démo- 
cratie chrétienne à l’encontre de 
la junte ne facilite pas' pour 
autant la recherche d’une solu- 
tion politique. Le congrès du 
parti a, en effet, également si- 
gnifié son refus de toute « union 
avec des organisations clandes- 
tines » — " sous-entendu de Tex- 
Unité populaire. -Entre la peste 
fasciste et le choléra marxiste, le 
plus grand parti chilien — il re- 
cueillait régulièrement 49 % des 
voix lorsque les éjecteras pou- 
vaient s’exprimer — se déclare, 
incapable de choisir. 

21 est vrai que les divisions per- 
sistantes. au sein de la gauche 
chilienne ne sont. pas propres b 
encourager les hésitants. Après 
dix-neuf mois de crimes, de tor- 
tures, de mise au pas idéologique 
et de politique économique régres- 
sive de la part de la Junte, les 
partis de Fn-DUié populaire — 
an» parler du Mût — 'n’ont tou- 
jours pas trouvé de terrain 
d'entente. On comprend dans ces 
conditions que certains, au Chili, 
ne voient plus d’autre solution 
que l’apparition d*sst «deus ex 
machina». L’éventualité de- Fm- 
cessfon du cardinal-archevêque de 
Santiago, Mgr Ratil SQva Emi- 
ques — ‘ sans doute l’homme le 
plus populaire du pays, — à la 
magistrature suprême n’a-t-elle 
pas récemment été évoquée? 
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INVOQUANT UNE MENACE DE BOMBARDEMENTS AÉRIENS 

les Khmers rouges ordonnent aux civils d'évacuer Phnom-Penh 

M. Kissinger juge sévèrement les alliés des Etats-Unis 


Une situation confuse régnait, vendredi 
18 avril, à Phnom-Penh. Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, les Khmers rouges ont en 
effet donné Tordre à la population d’éva- 
cuer la capitale, menacée, selon eux. par 
des bombardements. Ces consignes ont semé 
la panique dans la population, qui a com- 
mencé à s’enfuir en désordre. 

Les communications sont pratiquement 
inexistantes entre Phnom-Penh et le mande 
extérieur. La compagnie britannique Cable 
and Wireless assure même qx'eiZes sont 
interrompues entre Pékin — où. se trouve 


le prince Sihanouk — et la capitale cam- 
bodgienne. De Bangkok, toutefois . l’Agence 
France-Presse apprenait en fin de matinée 
r heure de Paris ) qu'un retour à la normale 
s'ébauchait à Phnom-Penh. en dépit de T ab- 
sence. semble-t-il. de hauts représentants des 
nouvelles autorités. 

45 A SAIGON, l’inquiétude s’accroît au fur 
et à mesure que les combats se rapprochent. 
La position des forces gouvernementales pa- 
raît très précaire dans le secteur de Xuan- 
Loc, dont dépend maintenant la défense de 
la capitale sud-vietnamienne. Des accro- 


chages sont en outre signalés à proxtmtfté de 
cette dernière. Une partie du personne/ de 
l’ambassude des Etats-Unis au Vietnam du 
Sud a déià clé éracuêc. 

9 A WASHINGTON. AT. Kissinger a sé- 
vèrement jugé dans un discours les alliés des 
Etats-Unis, notamment les Européens, pour 
avoir refusé d’intervenir auprès de Hanoi 
pour un arrêt des hostilités au Vietnam. Tl se 
confirme que le Congrès n'a pas Tinientian 
d’accorder au Vietnam du Sud les crédits 
d'assistance militaire demandé s par le 
président Ford. 


Confusion dans la capitale cambodgienne 


Que se passe-t-il à Phnom- 
Penh ? Apres l'enthousiasme po- 
pulaire qui a accompagné la prise 
de la capitale. Jeudi 17 avril, par 
les Khmers rouges, c’est la pa- 
nique, Phnom-Penh se vide depuis 
la nuit dernière. Indiquait, ven- 
dredi matin, l’AJP-P. L'agence, à 
Saigon et & Bangkok, avait pu 
entrer en contact par radio avec 
ses représentants dans la capitale 
cambodgienne. Toutes les com- 
munications normales avec le 
monde extérieur sont coupées et 
la radio locale a »*mR ses émis- 
sions. Quelques heures après s'être 
rendus maî tres de la ville, les 
soldats du FDNC ont demandé 
À la papulation de L'évacuer, de 
crainte qu’elle ne soit bombardée, 
et de se replier h une vingtaine 
de kilomètres. 

Un millier de personnes 
à l'ambassade de France 

: ■ lies ordres d’évacuation ont été 
donnés pv des groupes de soldats 
parcourant les rues avec des porte- 
voix. Ils s'adressaient A tons les 
habitants de la ville, y compris 
aux ■ étrangers. La population de 
Phnom-Penh, grossie au cours des 
quatre derniers mois de dizaines 
de milliers de réfugiés, atteindrait 
vraisemblablement deux millions 
d'habitants. Sa réaction à ces 
ordres donnés en pleine nuit a été 
la confusion et la panique. Les 
mouvements semblaient échapper 
A tant contrôle, selon l'AJFJP. 
Dans le quartier nord de la capi- 
tale, oh se trouvent l'hôtel Phnom, 
transformé . par la Croix-Rouge 
internationale en « zone de sécu- 
rité » et en. centre de secours. 


l’ambassade de France. l'hôpitaJ 
Calmette et le lycée Des cartes, 
les gens se sont mis à fuir, ten- 
tant de se réfugier où ils croyaient 
pouvoir trouver une protection. 
Environ un millier de personnes 
auraient trouvé asile à l’ambaj- 
sade de France. Les malades et 
les docteurs de l'hôpital Calmette 
ont quitté également les lieux sur 
l'heure. 

Cependant, l’atmosphère était 
moins tendue en fin d’après-midi 
qu’au début de la matinée. Les 
ressortissants étrangers n'ont pas 
exécuté l’ordre d’évacuation et 
sont restés dans la capitale. Us 
ont tenté, souligne l’AJ.P, d’en- 
trer en contact avec les autorités 
khmères rouges. Mais cela parait 
difficile dans la mesure où les 
troupes révolutionnaires dans 
Phnom-Penh ne sont apparem- 
ment pas conduites par des ca- 
dres politiques ou militaires d’un 
ha ut n iveau dans la hiérarchie 
du FUNC, précise encore l’agence. 

La rumeur avait circulé rin-ri s 
Phnom-Penh que c des avions 
américains allaient arriver et ra- 
ser la ville ». 

L’argument donné pour justi- 
fier l’ordre d'évacuation — la 
menace de bombardement — 
laisse sceptique. "Mais pourquoi 
les nouvelles autorités ont-elles 
prié la population de quitter la 
capitale ? 

( lire la suite page 2.) 


Les combats se rapprochent de Saigon 


Une atmosphère de crainte s'ins- 
taure à Saigon où la chuie de 
Phnom-Penh a élé ressentie comme 
un exemple de ce qui menace Ja 
capitale sud-vietnamienne. La dété- 
rioration du cilmat politique et du 
moral des populations est encore 
accélérée par (es préparatifs visi- 
bles de départ des Américains qui, 
selon l'Agence France - Presse, 
orüient depuis deux jours des dos- 
siers ef transportent par hêfîcoptères 
des tonnes d'archives loin de la 
capitale Une partie du personnel de 
l'ambassade des Etats-Unis a 
d'ailleurs déjà été évacuée. 

Le sentiment d'inquiétude, déjà 
justifié depuis que les tirs d'artillerie 
sont entendus dans le lointain à 
Saigon, a encore été accentué par 
la diffusion par les autorités de 
consignes de sécurité devant être 
appliquées en cas d'attaque de la 
capitale. Trois coups de sirène invi- 
teront les automobilistes à ranger 
immédiatement leurs voitures contre 
les trottoirs ; piétons et cyclistes 
devront se plaquer contre les murs..* 

Commentant cette situation, qu'il 
n'estime « cas désespérée », le 
général Duong Van Minh. l'un des 
principaux auteurs du coup d'Etat 
qui renversa en 1963 le régime Diem, 
a déclaré, au cours d'une conférence 
de presse, jeudi 7 avril, que « tes 


Vietnamiens non communistes peu- 
vent encore négocier une soiution 
politique relativement bonne avec te s 
communistes , dans te cadre des ac- 
cords de paix de Paris . Mais te pro- 
blème urgent est maintenant celui de 
ta démission du gouvernement du 
président Nguyen Van Thieu . dans 
l'Intérêt de la nation. (...) Avec fe 
maintien au pouvoir de Thieu, Sai- 
gon deviendrait très vite un autre 
Phnom-Penh . « 

Les combats se rapprochent cha- 
que jour de la capitale. Dans la nuit 
du jeudi 17 au vendredi 18 avril, des 
commandos vietcongs ont attaqué 
une station radar à Phu-Lam, à 7 kilo- 
mètres du centre de Saigon. Un 
porte-parole du haut commandement 
sud-vietnamien a déclaré que les tirs 
avaient lue un enfant et blessé neuf 
personnes. A Xuan-Loc (70 kilo* 
mètres à Tes! de Saigon), selon 
J'Agence France - Presse, un ras- 
semblement hétéroclite de quelque 
huit mille fantassins, parachutistes 
et miliciens est pratiquement isolé 
et dans une position critique face 
â des effectifs adverses de l'ordre 
de quinze mille hommes. Vendredi 
matin, les gouvernementaux ont de 
nouveau subi un violent tir d'artil- 
lerie. 

i Lire la mite page SJ 


AU. JOUR LE JOUR 

' i - ■ 

LE RETOUR 

La boude est donc boudée 
au Cambodge. On revient au 
point de départ, et le prince 
Sihanouk va retrouver le 
pays dont il était si fier de 
dire naguère qu’il était une 
oasis de paix dans une partie 
iu monde brûlée par le soleil 
rouge de la guerre. 

Mais, rentrant chez lui 
XÀein éTusage et raison, est-ü 
bien sûr de retrouver le même 
pays ? Parti ü p a cinq ans, 
Ü rentre, tel le voyageur 
spatial de Langevtn. en un 
autre siècle dont il lui reste à 
découvrir le visage. C’est ce 
visage ravagé, meurtri, durci, 
qui devra', se redécouvrir à 
lut-mème une nouvelle jeu- 
nesse. 

ROBERT ESCARPIT. 


La révolution économique portugaise 


Après avoir nationalisé les banques, les com- 
pagnies d'assurance et une trentaine d’entreprises 
liées aux secteurs de base, le gouvernement por- 
tugais a présenté un projet de réforme agraire, 
prudent et pragmatique, qui favorise la création 
des coopératives agricoles de production. Le gou- 
vernement envisagerait aussi le contrôle total par 
l’Etat du groupe CUF. dirigé par la famille Melo 
(20 % de la production industrielle du Portugal h 
Dans certaines capitales occidentales, l'inquié- 


i. 


Lisbonne. — « Je viens dé- 
sarmé — ». confie un industriel 
français descendant d'avion à son 
voltin. Visiblement, 11 est désar- 
çonné : l'aéroport est calme, U. 
ville aussi Mais de son rose et 
blanc de toujours, elle vire au 
rouge à vue d’œLL 
Plus on va vers le centre et 
plus les murs portent d’affiches 
électorales écarlates, jusqu'à en 
être presque totalement recou- 
verts. De nombreux taxis, Merce- 
des noires à toits verts, semblent 
encore ignorer le déficit croissant 
de la balance extérieure des paie- 
ments du pays. Sur l'avenue de 
la Liberté, les banques, récem- 
ment nationalisées, battent pa- 
villon haut, tandis que Bibendum 
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André Bercjeron 

Lettre ouverte 


à un syndiqué 
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De notre envoyée spéciale 
JACQUELINE GRAPIN 

illustre. Imperturbable, la publi- 
cité de Michelin sur les autobus 
à deux étages. Les vitrines témoi- 
gnent d'une abondance d'autant 
plus apparente que les stocks s'y 
accumulent. 

Les périodes électorales ne fa- 
vorisent jamais l'équilibre écono- 
mique. Les révolutions encore 
moins. D'autant qu'ici. cv’est de 
plus en plus â travers un boule- 
versement des structures écono- 
miques que la révolution s'ac- 
complit. « Avec les banques et 
les compagnies d’assurances se 
sont trouvées nationalisées plus 
de la moitié de fontes les sociétés 
anonymes portugaises ; les autres 
se trouvent dans une situation 
politiquement difficile. En pre- 
nant le contrôle non seulement 
des « monopoles » critiqués, mais 
aussi de ce qui n'en est pas. c’est 
un monopole nouveau qui est en 
voie d'organisation : celui de 
l'Etat ». entend-on dire dans les 
milieux d’affaires. 

La confédération de l’industrie 
portugaise, le CJïJPJF. portugais, 
n’a été créée qu’en 1974, et l’on 
ne sait déjà plus exactement re 
qu'elle représente. Est-ce bien, 
comme elle le dit. vingt-six mille 
entreprises (dont 85 de petites 
et moyennes) sur un total de 
quarante-sept mille ? Le mou- 
.vement du 25 avril 1974 a rétabli 
le droit d’association patronal. 
Une loi permettant de l’exercer 
a été votée le 12 décembre der- 
nier ; mais cette loi a été révo- 
quée, de sorte que la CLP ne peut 


tude grandit une semaine avant les élections à 
la Constituante du 25 avril. Radio-Vatican a de- 
mandé jeudi 17 avril aux croyants portugais de 
voter pour ■ les groupes politiques qui soutiennent 
la religion et la famille >. A Washington et à 
Bonn, on redoute une évolution « neutraliste > du 
Portugal alors qu’à Strasbourg le comité des mi- 
nistres du Conseil de l’Europe a adopté le principe 
d’une aide technique au gouvernement de Lis- 
bonne. 


MONOPOLE 

actuellement ni légaliser son 
existence ni percevoir de cotisa- 
tions : vivant encore sur ses res- 
sources de 1974, elle reconnaît 
qu'elle n'existera peut-être plus 
demain. 


f Lire la suite page S.) 


Pour tirer du marasme 
l'économie française 


M. Fourcade 

met au point 
une relanee 
des investissements 


Pour tirer l’économie fran- 
çaise dn marasme dans lequel 
elle s'enfonce progressivement, 
M. Fourcade met an point pen- 
dant le week-end les mesures 
de relance des investissements 
qu’il soumettra au président do 
la République avant de les pré- 
senter, mercredi 23 avril, au 
conseil du ministres. H pour- 
rait s'agir d'une augmentation 
de prêts publics du Fonds de 
développement économique et 
social, d'encouragements fis- 
caux aux dépenses d "équipe- 
ment, d'un abaissement des 
taux d’intérêt à moyen et long 
terme, enfin, peut-être, d'un 
certain relâchement de prix 
industriels. 

Presque â la même heure, jeudi, 
la Banque de France ei le vice- 
président du patronat français. 
A4. Jacques Ferry, ont analyse 
avec un pessimisme semblable lu 
situation de l'économie française 
t lire page 42). Selon l’Institut 
d’émission, les «< projets d'investis- 
sements nouveaux demeurent 
rares et l’exécution des progam- 
mes antérieurs est sourent dif- 
férée ^ La production industriele 
fléchit depuis le début de l'année 
et l'état d'esprit des chefs d’en- 
treprise conduit â redouter une 
continuation du phénomène. La 
dégradation de l'emploi conti- 
nuera probablement en mai, les 
licenciements qui « ont pu être 
retardés » ne pourant pas être 
indéfiniment différés. 

De son côté, M Ferry estime 
que la « baisse d’actirité gagne 
de proche en proche tous les sec- 
teurs - La montée du c)iôntar/e 
n’est pas encore terminée, car 
les entreprises ne pourront pas 
indéfiniment se contenter de met- 
tre les ouvriers en chômage par- 
tiel s. 

D’accord avec ses collègues du 
C.NJPJP.. le leader de la sidérur- 
gie française ne pense pas qu'il 
faille relancer l’économie en sti- 
mulant la consommation. C'est 
bien davantage par l'encourage- 
ment des investissements qu'il 
faut ranimer l'activité indus- 
trielle, des mesures spécifiques 
■ en faveur des travaux publics, 
de l’automobile, du textile, des 
télécommunication, d e l'Indus- 
trie des appareils ménagers' ve- 
nant compléter des décisions gé- 
nérales sur le volume et le coût 
des investissements. 

6. M. 

iLire la suite page 42.) 


Lire page 12 Tenquèîe 
de THIERRY PFISTER : 

LES COMMUNISTES 
SIX MOIS 

APRÈS LEUR XXI e CONGRÈS 


COLLOQUE A ARC-ET-SENANS 

£’ avenue VænMant 
du pxUxinuùae 


La mode étant aux « scénarios » 
du futur, la réflexion sur l'avenir 
est manifestement mieux stimulée 
par l'hypothèse de la catastrophe 
que par celle d'un état heureux. 

On dirait que nous ne ppuvons 
plus concevoir que les modalités 
de la première selon Pierre Chaunu, 
pour qui notre tendance à la déré- 
Jictron s'alimente d'interprétations 
hâtives. Maïs enfin, le choc de la 
peur nous fart avouer nos attache- 
ments et trahir notre rnixrnscient. 
Il y a quelques années, en imita- 
tion du fameux scénario de la 
venue des Martiens monté par la 
radio de New* York, on a « joué > 
à Cologne la chute des flèches de 
la cathédrale ; le public o vive- 
ment réagi. Faudra-t-il inventer 
ainsi toute une chaîne de malheurs 
Imaginaires pour démontrer que les 
citoyens sont plus attachés qu'on 
ne croit aux édifices grandioses er 
même aux configurations modestes 
d'autrefois, à cet ensemble difficile 


à embrasser qu'on nomme d'un 
mot â la fois plein et obscur : le 
patrimoine ? 

Un séminaire sur ces problèmes 
s'est tenu récemment à la fonda- 
tion Claude-Nicolas Ledoux sous 
l'égide de diverses institutions : 
conseil de l'Europe, I c o m o s 
(Unesco), Fondation européenne 
pour la culture. Il n'eût pas été 
inutile de concentrer toute l'atten- 
tion sur une notion susceptible 
d'implications affectives aussi 
contraires et de variations aussi 
fortes que celle de patrimoine. Mi- 
chel Parent, qui était l'initiateur de 
la réunion, s'était efforcé avec 
beaucoup de soin d'en faire appa- 
raître toutes les faces. Mois c'ëtaiT 
beaucoup préjuger des forces d'une 
rencontre de ce genre que d'en 
attendre des recommandations Ori- 
ginales. 

ANDRÉ CHASTEL 

V 

(Lire ia nu te page 34.) 
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PROCHE-ORIENT 


Pour rétablir l'ordre 

Un gouvernement de salut public 
pourrait être constitué au Liban 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Conclu d ans la sol- 
ie du i 


rée du mercredi 16 avril, l'accord 
de cessez-le-feu entre le parti des 
Fnalanges et la résistance pales- 
tinienne n’a pas été respecté par 

le Front populaire de libération raient résulter d'un nouvel aff ron- 


des grandes communautés rail 
gieuses au rétablissement de 
l'ordre. Le premier magistrat 
n'aurait plus alors à répondre 
seul des conséquences qui pour- 


Confusion dans la capitale cambodgienne 


de la Palestine (commandement 
général! de M. Ahmed JabrLL Le 
retour à la normale a été retardé 
jeudi par des séries d’explosions, 
de tirs à la roquette et des rafales 
de mitrailleuses qui ont secoué la 
capitale libanaise. C-es incidents 
auraient fait une quinzaine de 
morts — dont un touriste fran- 
çais — et une douzaine de blessés 
graves (U. 

C’est aima que les souks, qui 
avalent commencé & rouvrir jeudi 
dans la matinée, ont été de nou- 
veau désertés et que les quartiers 
résidentiels chrétiens, qui grouil- 
laient de monde dans l'après-midi, 
89 sont soumis à une sorte de 
couvre-feu. Les miliciens phalan- 
gistes, qui s'étalent retirés de la 
plupart des points quUs contrô- 
laient depuis dimanche, ’ ont fait 
leur réapparition. 

Dans l’entourage du président 
de la République, qui a quitté 
L’hôpital après une intervention 
chirurgicale, on laisse entendre 
que le chef de l’Etat envisage de 
recourir à un gouvernement de 
saint public dans lequel figure- 
raient les principaux dirigeants 
du pays ; u serait préside par 
M. Saeb Salam, proche tout au- 
tant des chrétiens que des musul- 
mans et des Palestiniens. Face à 
une situation qui continue & se 
dégrader, le président Frangié 
voudrait, assure-t-on, associer les 
chefs des différents partis et 


A rONU 

LE CONSEIL DE SÉCURITÉ 
PROROGE JUSQU'AU 24 JUIUET 
LE MANDAT 

DES « CASQUES BLEUS » 

(De notre correspondant.) 

New-York (Nations unies). — 
Le Conseil de sécurité a renou- 
velaé. jeudi 17 avril, pour une 
période de trois mois, le mandat 
de la force des Nations unies 
dans le SinaL Treize des quinze 
membres du Conseil ont vote pour 
la résolution. L'Irak (hostile à 
tout cessez-le-feu avec T «Etat 
sioniste »), la Chine (parce qu’elle 
est opposée par principe aux 
forces de l'ONU i. n’ont pas pris 
part an vote. ’ 

La résolution exprime l'Inquié- 
tude du Conseil devant 1' « état 
de tension » au Proche-Orient. 
Elle proroge jusqu’au 24 juillet 
prochain le mandat des forces 
de l'ONU et demande à l'Egypte 
et & Israël d’appliquer immédia- 
tement sa résolution de 1973, qui 
a mis fin à la guerre d’octobre. 

Le représentant d’Israël, 
M. Tekoah, a déclaré que le pré- 
sident Sadate. en acceptant que 
le mandat de la force de l’ONU 
soit renouvelé pour trois mois, 
au lieu de six, a violé l’accord 
de dégagement des troupes, conclu 
en janvier 1973, et qui. selon le 
diplomate israélien, ne saurait 
être séparé de la présence des 
«casques bleus». 

Four le représentant de 
l'Egypte, M. Meguld, le mandat 
des forces de l'ONU n'a rien à 
voir avec l'accord sur le déga- 
gement des troupes. En outre, 
selon le représentant égyptien, le 
président Sadate a fait preuve 
d'une grande modération en 
ordonnant 1a prochaine ouverture 
du canal de Suez, malgré l’échec 
de la dernière mission de M. Kis- 
singer, alors quTsraël veut «se 
servir de raccord, de dégagement 
pour perpétuer l'occupation des 
territoires arabes ». 

La reprise 

de la conférence de Genève 

Le représentant de l’Union 
soviétique a déclaré que la nou- 
velle prolongation du mandat de 
la force de l’ONU doit être mise 
à profit pour conclure un règle- 
ment d'ensemble. Ce nouveau 
délai de trois mois devrait pei- 
metre de reprendre la conférence 
de Genève et d'examiner tontes 
les questions du Proche-Orient. 

Le représentant des Etats-Unis, 
M. Scall. a dit que son pays 
aurait préféré un mandat de la 
force des Nations unies plus long. 
< Mais, a-t-n ajouté, que le man- 
dat soit prolongé de trois, six 
mois ou davantage, nous esti- 
mons qu’il est urgent d'aller de 
ramait pour parvenir à un règle- 
ment. » Malgré le récent échec 
de M. Kissinger, les Etats-Unis 
sont donc décidés à poursuivre 
leurs efforts de paix. 

pour la France, M. de Gulxln- 
gaud, rentré de Paris le jour 
même, a dit que, en raison d’une 
situation fondamentalement Ins- 
table dans la région, la présence 
de la force d’urgence demeure un 
élément essentiel du respect du 
cessez-le-feu. Mais, a-t-il noté, 
cette présence n’est pas en elle- 
même un gage de succès ou un 
acquis sur La vole d’un règlement. 

Le représentant de la France a 
cité le communiqué publié à l’Is- 
sue de la visite en Algérie du 
président de la République et 
préconisant la reprise, dans des 
conditions de préparation suffi- 
sante, de la conférence de Genève. 

PHILIPPE BEN. 


te ment entre les Phalanges et la 
résistance, et il appartiendrait 
au gouvernement de décider de 
l'intervention de l’armée, sans 
que l’on puisse lui reprocher d’être 
de connivence avec une fraction 
de la population libanaise pour 
combattre les Palestiniens. 

C'est sans doute pour essayer 
de sauver in extremis son cabinet 
que M. Rachld El Sohl a demandé 
à la direction de la résistance de 
se conformer aux dispositions de 
l’accord sur le cessez-le-feu, fonte 
de quoi il ferait appel à l'armée 
pour empêcher la reprise des hos- 
tilités. 

Toutefois, nombre d'observa- 
teurs doutent que le cessez-le-feu 
puisse déboucher sur un accord 
« définitif et durable » entre 
Libanais et Palestiniens. Un tel 
arrangement ne peut intervenir 
qu'après de longues et sérieuses 
négociation, qui devraient se 
dérouler « à froid » et non sous 
la pression des évènements. H 
semble que les Pa langes veuillent 
modifier l'emplacement des camps 
de réfugiés qui entourant Bey- 
routh, et qui sont situés dans des 
quartiers industriels ou habités 
par des c hrétiens. — E. S. 

(1) Selon l'AJA. le bilan des 
accrochages entre phalangistes et 
redayin depuis dimanche dernier 
s'établit & environ cent cinquante 
morts et trais cents blessés. 


f Suite de la première page.) 

Est-ce aussi l'information — en 
provenance de Saigon et non 
confirmée, dont fait état UJPJ. — 
Indiquant que deux anciens pre- 
miers ministres cambodgiens 
(deux des « sept traîtres »î, 
MM. SlrUc Matak et In Tarn, se 
seraient rencontrés à Battam- 
bang, seconde ville du pays, et se 
prépareraient à y organiser la 
résistance aux Khmers rouges ou 
encore l’annonce que dix avions et 
un hélicoptère de l’armée de l’air 
républicaine avaient atterri jeudi 
à la base américaine dUtapao. en 
Thaïlande, qui expliquent cette 
subite décision ? 

Un porte-parole militaire amé- 
ricain. rapporte Reuter, a déclaré 
à Bangkok que le premier mi- 
nistre, ML Long Boret n’était pas 
arrivé i la tombée de la nuit sur 
aucune des bases américaines de 
Thaïlande. H aurait été arrêté 
alors qu'il montait en hélicoptère 
pour quitter le Cambodge, et le 
générai Lon Non. frère de l’ex- 
président Lon Nol et membre in- 
fluent de l'ancien régime, se serait 
constitué prisonnier, indique AJP. 
Il en serait de même du général 
Chhim Chhon, commandant de la 
garnison de Phnom -Penh, et du 
général Mey Shlchan, chef des 
opérations des forces républi- 
caines. En revanche, une centaine 
de réfugiés étaient arrivés jeudi 
en Thaïlande, où trois nouveaux 
appareils de transport cambod- 
giens, avec soixante-dix-neuf réfu- 
giés à leur bord, étaient arrivés, 
vendredi. Le générai Sak Suthsak- 
han, président du « comité su- 
prême » et. en fait, chef du der- 
nier carré de jusqu’auboutistes 
républicains, faisait partie du pre- 
mier groupe de réfugiés. 

Des rumeurs invérifiables ont 
fait état d’un atterrisage forcé 
d’un hélicoptère au Cambodge, 
où ses occupants auraient été 


capturés. Selon d’autres hypo- 
thèses. les dirigeants cambodgiens 
auraient rejoint un porte-avions 
au large de la côte, et le navire 
ferait actuellement, route vers la 
Thaïlande. 

Selon les milieux fchmera de 
Bangkok. M. Kieu Samphan, 
vice-premier ministre du GRDNC 
et ministre de la défense natio- 
nale, est déjà à Phnnm-Fenh. 
parmi les personnalités khmers 
rouges qui prennent en charge 
l'administration de la capitale. 
On ignore si le prince Sihanouk 
envisage de retourner rapidement 
à Phnom-Penh. 


If MILLION 

DU MARÉCHAL LON NOL 


Selon ua reporter du « New 
York Times n h Phnom-Penh 
relatant les dernières heures dix 
régime déchu, la Banque natio- 
nale du Cambodge aurait donné 
ordre dès le avril à son 
carres pondant américain, lli- 
vlng Trust Company, dont le 
stère est à New- York, de mettre 
1 million de dollars à 1a dispo- 
sition du maréchal Lon Nol 
Dans la nuit dn mardi 15, un 
câblogramme aurait été envoyé 
à New- York, de la capitale assié- 
gée. pour s'assurer que l'ordre 
avait été promptement exécuté. 
Le texte de la réponse n'est pas 
connu, mais la mise en cause 
de ITrving Trust permet tr ait 
de remonter la filière des trans- 
actions litigieuses opérées par 
les hommes au pouvoir depuis 
le coup d'Etat de mars ItWO 
en vue de s'assurer un confor- 
table exil. 


AFRIQUE 


Tchad 


m 

Les militaires associent au pouvoir 
de nombreuses personnalités de l'ancien régime 


Cinq Jours après le coup dtStat et la mort du 
président Tombalbaye, le Conseil supérieur mili- 
taire, dirigé par le général Félix MaUotcm, s’emploie 
à normaliser la situation. Les mesurés instaurant 
le couvre-feu et la suspension du trafic aérien, 
routier et fluvial ont été levées. Quatre commis- 
sions ont été créées pour faire le bilan de la 
gestion du précédent régime et préparer V avenir. 

Des responsables civils et militaires ont com- 
mencé aussi à lever le voüe qui couvrait les acti- 
vités de la Compagnie ttha&lenne de sécurité 
( C.TJS .) et de la garde présidentielle. Tortures et 


atrocités de toutes sortes étaient, semble-t-il, 
monnaie courante. C’est ainsi que Mme Kaltauma 
Guembang , ancienne présidente des femmes . du 
parti unique tchadien, aurait été longuement tor- 
turée avant d'être tuée le 9 avrü dernier. Elle 
avait été condamnée trois semaines auparavant 
d sept années de travaux forcés pour complot 
contre le régime. Le commandant Kottiga, ex 
adjoint du colonel Djimet, ancien commandant de 
la gendarmerie, aurait été découvert par les forces 
armées, atrocement mutüé à la suite des tortures 
que lui auraient infligées des membres de la CJTS. 


ND J amena. — Tondis que les 
manifestations de soutien aux 
nouveaux maîtres du pays se suc- 
cèdent sans interruption, les 
heures sacrées de la sieste excep- 
tées, à ND J amena et dans les 
principales autres localités du 
Tchad, le Conseil supérieur mi- 
litaire a rendu publiques, jeudi 
matin 17 avril, plusieurs déci- 
sions importantes, qui témoignent 
de la volonté dû général Félix 
MaUoom et de ses camarades 
d'apaiser les esprits et de travail - 


LE SORT 

DES OTAGES FRANÇAIS 


N* DJ amena (AJ.P.), — On ne 
connaît toujours pas, à N*DJa- 
meu, le sort du commandant 
Galopin, détenu avec deux au- 
tres otages français, Mme Claus- 
tre et ML Combe, dans le Tibestl 
par les rebelles Tou bous. Toute- 
fois, indique- t-on de bonne 
source, U était toujours en vie. 
Il y a une fl Irai ne de Jours, lors 
de la dernière mission des négo- 
ciateurs français qui se sont 
rendus au Tlbestt. Un certain 
nombre de rumeurs, non confir- 
mées, font état de sa mort 
depuis plusieurs Jours. 

On estime dans les milieux 
autorisés de NDJatneoa que le 
général Félix MaUoam est le 
mieux placé pour poursuivre les 
négociations qui traînent 
longueur depuis presque un 
En effet, le général dont la 
m ère est originaire de Paya, 
préfecture dn Bet r&orkon- 
Eauedl-Tibestf, nord du pays) 
paraît Jouir d'un préjugé favo- 
rable auprès des venelles Tou- 
bous. Au-delà des négociations 
pour fa libération des otages 
français, l'engagement d'un dia- 
logua avec le cber Hissene Hâte 
qui les commande pourrait per- 
mettre, souligne-t-on dans 
milieux, de réintégrer ces 
belles d an s la communauté 
tinnale. 


en 


ter sans délai & la reconstitution 
de l’unité nationale. 

Après les excès difficilement 
évitables des toutes premières 
heures, le principal souci des 
militaires a été, de toute évi- 
dence. d’éviter les règlements de 
comptes sommaires. Si le « griot » 
(sorte de troubadour; de Tom- 
balbaye a bel et bien été égorgé 
sur le corps même, dlt-on, de 
l'ancien président, les vrais maî- 
tres de l’action psychologique du 
régime défunt ont pour la plu- 
part échappé & la vindicte popu- 


De notre envoyé spécial 

laire. Ce serait notamment le cas 
du fameux médecin haïtien 
Vixamar, réinventeur éasyondo» 
(Initiation tradiüoneile), qui au- 
rait réussi à s’échapper sans 
qu'on déploie un zèle excessif 
pour le rattraper. Ekicore que les 
appréciations soient contradictoi- 
res quant à son rôle exact au- 
près de l'ancien chef de l’Etat 
durant les derniers mois, et plus 
encore, durant les dernières heu- 
res de l’ancien régime. Le com- 
mandant français Camille Gour- 
vennec a été confirmé dans ses 
fonctions de commandant de la 
garde nationale et nomade. Seuls 
huit politiciens, tenus pour par- 
ticulièrement véreux, de l’ancien 
régime ont jusqu'à présent été 
arrêtés, tout au moins si l'on s'en 
tient aux informations officielles. 
Parmi eux, figurent mm Abo 
Nassour. ancien président de 
l'Assemblée nationale ; Ail Kosso, 
ancien vice-président du Conseil 
économique et social; Mahamat 
Djarma, ancien maire de 
N’Dja mena ; et Abdonlaye Djo- 
n Gaina, ancien ministre d» tra- 
vaux publics, chargés des problè- 
mes de ela sécheresse, et qui s’était 
beaucoup enrichi ces derniers 
temps en dispensant l’aide inter- 
nationale aux sinistrés du Sahel. 

Pour tous les autres, par contre, 
l’espoir renaît. Plusieurs anciens 
ministres en particuliers figurent 
d’ores et déjà, parmi les membres [ 
des quatre commissions créées 
mardi par le Conseil supérieur 
militaire dans l’attente de la for- 
mation d’un nouveau gouverne- 
ment. Elles sont chargées de faire 
le bOan de l’ancienne gestion et 
de commencer à préparer l’avenir, 
et leur composition a été rendue 
publique Jeudi. C’est le «ta notam- 
ment de MM. Dlkoa ratr aruH 
ancien ministre de l’éducation 
nationale, Djlraibaye Dorai ta, an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères, Jeuggleu (Jacques) Baroum. 
ancien ministre de la ga n t é publi- 
que, et Ngarûayai, titulaire des 
finances dans l'avant-dernier gou- 
vernement. U plupart de leurs 
anciens collègues sont simplement 
tenus de rester & la disposition 
des nouvelles autorités — ce qui 
amène ceux d'entre eux qui se 
trouvaient, dimanche dernier, 
hors du pays, à regagner leurs 
foyers. 

, Cette volonté de récupérer sys- 
tématiquement tous les éléments 
valables de l’ancien régime laisse 
présager la nature du gouverne- 
ment qui sera formé dans quel- 
ques jours et au sein duquel de 
nombreux civils cohabiteront très 
certainement avec les militaires. 
U ne fallait, jeudi à midi, pour 
s'en convaincre, que de consta- 
ter l’insistance avec laquelle le 



commentateur de Radio-Tchad 
soulignait le fait que le nouveau 
directeur de la Sûreté nationale, 
désigné quelques heures plus tôt. 
M. Nahur. était un civil, parce 
que « de la partie ». 

m 

Reste & savoir, à présent, si cette 
politique d’ouverture s’étendra ou 
non, rapidement ou à plus long 
terme, aux rebelles du Frolinat, 
dont on attend avec une certaine 
ice à N’DJemona les pre- 
réactions aux événements 
de ces derniers jours. Dès & pré- 
sent, le ralliement aux nouvelles 
autorités de plusieurs opposants 
notoires, tels MM. Toura Gaba, 
réfugié en France depuis sa 
démission de son poste d’ambas- 
sadeur à Bonn, à la fin de 1973. 
ou El Bongo, directeur du Bureau 
international du travail pour 
l'Afrique à Dakar, parait de 
bon augure, de même que les 
messages reçus Jeudi matin du 
Mouvement démocratique de 
rénovation tchadien ne (MD.R.T.), 
le parti d’opposition fondé par le 
docteur Ou tel Bono, assassiné à 
Paris l’an dernier. 

PIERRE BIARNES. 


APRÈS LA 


< Le 


prend le pouvoir : 

l'important > 

déclare à Paris M. Chau Seng 


peuple 

c'est là 


« Le GRUNC et le FÜNC ont 
pris en main le contrôle et la 
gestion de l’ensemble du pays.* 
Lors de la s dernière conférence 
de presse » qu’il a tenue — « sur 
ordre » de son gouvernement — à 
Paris, en cette « fournée histo- 
rique » du 17 avril. M. Chau Seng. 
membre du bure au p olitique du 
comité central du FUNC et envoyé 
spécial du prince Sihanouk en 
Europe, s’est montré visiblement 
satisfait que « tous les faits » 
aient ainsi apporté un démenti 
aux journalistes qui il y a quel- 
ques mois, doutaient encore des 
capacités des Khmers rouges de 
remporter une victoire militaire. 

H y avait en tout cas autant 


y avait en tout cas _ __ 

dixonie. voire de malice, dans ses 'bouddhismes.'&est un bôuàdhisvù 


«couleur») du nouveau 
« Tout ce qui est fait chez nous 
est réfléchi, explique M Chau 
Seng: Ce n’est pas une seule per- 
sonne qui réfléchit, mais tout un 
collège. H y u des républiques 
démocratiques et des monarchies 
fascistes. Ce qui est essentiel, ce 
n’est pas la forme des institu- 
tions mais leur contenu. L’impor- 
tant est là- Le peuple prend le 
pouvoir.» Fuis 2e proche collabo- 
rateur du prince Sihanouk précise 
que « la société cambodgienne 
repose en grande partie sur le 
bouddhisme. C’est parce que le 
Front a choisi le bouddhisme que 
la clique Lon Nol a perdu son 
appui. Le bouddhisme cambodgien 
est très différent des autres 


réponses, généralement précises, 
que de maladresses dans certaines 
des questions qui lui étaient 
posées- H lui était difficile de ne 
pas marquer aussi un peu de pas- 
sion en pareille circonstance. 
M. Chau Seng ne voulait cepen- 
dant effaroucher personne. « Une 
fois dans la capitale, dit- il, il n’y 
a plus de problème. » Le GRUNC, 
qui n‘a cessé d’administrer des 
« zones libérées ». volt en quelque 
sorte sa légitimité restaurée. Le 
Cambodge a fait partie depuis sa 
création — et continuera de faire 
partie — de «te grande famille 
des pays non alignés ». 

Quel sera le sort des membres 
du gouvernement républicain no- 
tés à Phnom-Penh ? M. Chau 
Seng énonce alors en comptant 
sur ses doigts les noms des s sept 
traîtres condamnés A mort ». «Les 
cas des autres seront exami nés 
avec humanité, d éclore- t-ü. 7Z n’y 
a pas eu de bain de sang à 
Phnom-Pehh. Le FUNC et le 
GRUNC Fen tiendront à Ta poli- 
tique de large union de toute la 
nation et de tout le peuple, sans 
distinction de classes sociales, de 
tendances politiques, de croyances 
religieuses , et sans tenir compte 
du passé de chacun, à l’exception 
des sept traîtres, ta distinction 
sera faite entre les hauts fonc- 
tionnaires qui n’ont commis 
aucun crime ou acte répréhen- 
sible contre la résistance et les 
dirigeants du précédent régime. » 


très social, pour ne pas dire so- 
cialiste». 

Peut - on raisonnablement se 
demander si le Cambodge ne va 
pas devenir im satellite de la 
Chine? Question absurde semble 
penser M Chau Seng. « Le Cam- 
bodge a toujours entretenu 
d’excellentes relations avec la 
Chine. La Chine nous apporte un 
soutien permanent et constant 
Nous pensons que nous aurons 
des relations étroites et frater- 
nelles avec la Chine. La Chine 
n’a jamais exprimé le désir de 
coloniser ses zmistns. Aucun sol- 
dat chinois ne se trouve hors du 
territoire chinois. En revanche, il 
y a des soldats américains à 
Taiwan .» 


Un journaliste sceptique 


S6 

risque à demander si lë Vietnam 
du Nard ne pourrait pas se mon- 
trer trop protecteur à P égard 
du Cambodge. Un peu agacé. 
M. Chau Seng Indique que si les 
peuples de l’ancienne Indochine se 
sont unis contre 1 Impérialisme 
am é ricain. Us n'en sont nas mains 
bien différents les uns des autres. 
« Il n’y a jamais eu avant ou après 
le coup d’Etat de 1970 d’encadre- 
ment nord-vietnamien au Cam- 
bodge », affirme-t-il. Interrogé 
ensuite sur les relations que pour- 
raient entretenir le nouveau ré- 
gime de Phnom-Penh et les Et&ts- 
Uhis, U déclare : « Tout dépendra 
de l’attitude des Etats-Unis. La fin 
de l’agression 


. et de ^intervention 

L’antagonisme entre le prince américaines ne signifie pas la fin 
Si h ano uk et les Khmers rouges de la subversion et des manoeuvres 
n’hypothèque-t-il pas l’avenir ? qui continuent contre notre pays. » 
M. Chau Seng; qui a été naguère M. C hau Seng «x prhra» cependant 
directeur du cabinet du prince, sa gratitude pour le soutien qu’a 
parle en connaissance de cause : apporté an Cambodge le peuple 
« Avant le coup d’Etat de 1970. américain — marquant la diffé- 
Lon Nol était ministre dé la rance avec l'administration de 
défense et responsable de la po- Washington. 

mmti. ^cèTtSlf’üvfêmStUs dra’eifctfaai' conæmeta* coo n?ra Z 

doute pas comme « avant » à cet 
égard. M Chau Seng porte, enfin , 
ce jugement sur l'attitude de la 
France, qui a recanna le GRUNC 
l’évacuation de l’ambassade 
Etats-Unis, le 12 avril der- 
nier : « La France n’a pas voulu 
accompagner Lon Nol dans son 
tombeau.» G. V. 


qu’ü a affirmé, A raide de docu- 
ments fabriqués, que Kieu Sam- 
phan avait été liquidé dans les 
m aquis— Le prince est le chef de 
l’Etat et president du FUNC. H 
rentrera a Phnom-Penh en chef 
de l’Etat, quand certaines condi- 
tions seront réunies. » 

Quelle sera la nature (ou la 



Au Vietnam du Sud 

les combats se rapprochent de Saigon 


( Suite de la première page.) 

Sur la côte également, les forces 
révolutionnaires ont harcelé les 
troupes qui défendent le port da 
Phan-Thiet 

Entre Xuart-Loc et Saigon, la base 
aérienne de Bien-H oa a de nouveau 


eions nord -vietnamiennes feraient 
actuellement mouvement vers la 
région de Saigon. Elles porteraient à 
dix le nombre des divisions mena- 
çant la capitale sud-vietnamienne, qui 
n’est défendue que par quatre divi- 
sions gouvemementatesL Les ana- 

été bombardée par l’artillerie dans la’ K* ÏÏL 

nuit de jeudi à vendredi. L’aviation U qUa torcea révoluüonnairBS 
gouvernementale a néanmoins pu 
effectuer des sorties et a, notam- 
ment; détruit trois canons de 130 mm 
des révolutionnai ras à une trentaine 
de kilomètres de fa base. 

Selon les services américains de 
renseignement, trois nouvelles dM- 


Roland Eveline. 
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classique, ccdbnmsteinême. Ce 
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costumes: 

Les ensembles pantabnfrMonsoas entoile ftgp fl 

jxmr être élégM^mftriÆ décontracté. ' * 

Les andaoeuxanstames ea'jjeaiu^ idtsfrjégGx (580 VI 

(62S * 
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en Trévixa et mohair (850 F), 


"pourraient ne pas attaquer directe- 
ment la viHe. mais l'encercler et l'iso- 
ler pour qu'elle tombe ensuite intacte 
entre leure mains. 

• A WASHINGTON, le sénateur 
Sparkman, président de la commis- 
sion sénatoriale des affaires étran- 
flôres, a rapporté que le ministre 
sud -vietnamien des affaires étran- 
gôrea, ML Vuong Van Bac, actuelle- 
ment en visite aux Etats-Unis, lui 
avait affirmé que Saigon était prêt 
à négocier, sans conditions préala- 
bles, un réglement politique et mili- 
taire. 


un Evêque vietnamien 


6JLF. a pu 


A BAN-ME-THUOT 


Saigon (AJP-P.). — Uq êvéqae 
vietnamien, tout récemment 
nommé pur le pape raid VI et 
resté dans m province de Ban- 
Mt-Thaot, passée le mois dernier 

sons le eontvOle dn 

y recevoir la 
épiscopale, 
anpiéa des autorités catholiques 
à Saigon. 

Ç«t évêque. Mgr Nguyen 'Tan 
Boa, avait été choisi par le pape 
pour diriger le noorean diocèse 
de Phan-TUet, su 1a littoral, n 
ae trouvait h Ban-Me- Thno t, an 
débat du mob de mars, lorsque 
oette voie des Hauts-Flateaux 
temha entre les "»» > "- des forces 
réndutionnalxes. gt consécration, 
qol devait avoir lien I* 33 mars 
à Ban-Me-mmot mime, n’a été 
W* de quelques 
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< /.es Khmers rouges tiennent 
à ce que Je reste chef d'Etat à vie » 

déclare le prince Sihanouk 


Pékin (AJPJ*.). — <r Quand la 
joie et le bonheur sont si pro- 
fonds, on ne peut pins rien dire » .* 
ainsi s'est exprimé le prince 
Norodom Sihanouk, jeudi soir 
17 avril & Pékin, en commentant 
la victoire des Khmers rouges. 

a Mon sort pour le lendemain, 
cela ne m'intéresse plus. Ce ouf 
entretenait ma flamme. c*esf ce 
but que je visais pour mon pays. 
Or cela a dépassé mes espérances, 
parce que nous avons battu sans 
bavure les Américains », a-t-il 
poursuivi. 

Le prince a fait cette décla- 
ration après une réception qu’il 
avait offerte dans sa résidence 
en l’honneur des ambaæadeurs à 
Pékin des quelque soixante- dix 
pays qui ont déjà reconnu le gou- 
vernement royal dtJnion natio- 
nale du Cambodge (ORUNC). 

Le prince Sihanouk n’a pas 
précise à quelle date 0 pensait 
rentrer au Cambodge, Indiquant 
seulement que l'état de sa mère, 
la reine Sisow&th Kossomab, était 
très grave, qu’elle allait probable- 
ment mourir très bientôt, et qu'il 
procéderait à ses funérailles à 
Pékin avant de regagner le Cam- 
bodge. 

H a déclaré encore qu'à son 
retour il aurait un rôle « d’union 


LE SORT DES JOURNALISTES 
DISPARUS 


Marc Fixions, collaborateur 4e 
rài'JP,, a disparu fl y a Juste 
un an au Cambodge après avoir 
franchi à pied la frontière lao- 
tienne. Toutes les Informations 
recueillies depuis soit à Pékin, 
soit auprès de réfugiés cambod- 
giens dans la Sud-Laos, confir- 
ment la mort de Mare PxDour 
et de son interprète. 

Saura-t-on un Joar du GKUNC 
pourquoi, dans le cas de Marc 
PUlouzt vm Journaliste, même 
s’U n'était pas le bienvenu* a 
été exécuté dans une voue 
contrôlée depuis longtemps par 
les forces révolutionnaires, 
mémo que ses papiers et 
accréditations soient examinés ? 

v Nous ne détenons aucun 


journaliste au Cambodge », dé- 
clarait à Hanoi, en février der- 
nier, le prince Sfiianouk. Et 
Jeudi, 17 février, 4 Paris, son 
représentant, M. Cbau San g, a 
réaffirmé : tf Les Journalistes 
que nous détenions ont été 
libérés. » 

A Genève, l’Institut Interna- 
tional de la presse a établi que 
vingt reporters au total on dis- 
paru en cinq ans an Cambodge 
sans laisser de face : hait Ja- 
ponais, cinq Français, trois 
Américains, un Suisse, un Au- 
trichien, un Allemand et un 
Australien. 

Au moment où les forces 
révolutionnaires s’établissent à 
Phnam-Penh» un certain nom- 
bre de flammes de disparus re- 
commencent certainement à 
espérer. Paisse le GKUNC publier 
rapidement une mise au point 
— la dernière — pour libérer les 
ramilles du poids de l’attente. 

J. D. 


nationale s à jouer : a les Khmers 
rouges . a-t-il dit, veulent que je 
reste chef de V Etat, et ils m'ont 
réaffirmé tris récemment quriis 
tiennent à ce que je reste chef 
d'Etat à oie. (-.) Les Khmers 
rouges me demandent aussi de les 
aider à arranger les choses , pour 
guTü y ait une parfaite harmonie 
entre nous Cambodgiens . Je serai 
donc le symbole de V unité natio- 
nale, de Vvmon nationale, de la 
concorde nationale, s 

Le prince Sihanouk a souligné 
qu*il confierait s totalement et 
pour toujours les fines du gou- 
vernement aux Khmers rouges s. 
Mais, a-fc-11 ajouté, la reconstruc- 
tion du Cambodge dévasté par 
la guerre ne sera possible que si 
ron évite « d'avoir un problème 
entre nous ». 

Très à gauche, 
mais pas communistes 

Les Khmers rouges, a poursuivi 
le prince Sihanouk, < me disent 
qu’ils ne sont pas communistes 
r_J. Ils veulent vue démocratie 
populaire, c’est - à - dire qu'üs 
voilent que les affaires soient 
gérées par le peuple, üs sont cer- 
tainement très à gauche, mais Ils 
me disent que c’est faux d’ap- 
peler leur régime communiste ». 

b Nous ne voulons humilier per- 
sonne, et même pas nos adver- 
saires américains, qui avaient 
parlé d ‘un bain de sang, a encore 
déclaré le prince. (~) Nous avons 
prouvé que nous avons la matu- 
rité politique voulue (—). Nous 
avons permis & nos adversaires 
de survivre après qu’üs eurent 
déposé les armes . .Alors, cela veut 
dire que nous nous conduirons 
à l’avenir aussi en peuple ayant 
la maturité voulue— ». 

e Cambodge, a encore dit le 
prince, pratiquera la coexistence 
pacifique, mais, a-MI ajouté. 
* nous lutterons toujours contre 
toutes les tentatives de saboter 
notre indépendance si chèrement 
acquise ». 

Le prince a conclu : b Nous 
sommes d’autant plus fiers que 
nous ouvrons une grande brèche 
dans le rempart de l'impérialisme 
américain. Eh bien I pa mette 
brèche sortiront d'autre vic- 
toires pour le tiers-monde. » 

Un message du président Mao 


Le 

M. 



président Man Tse-toung. 
Chu Teh, . président du 
du peuple, et M. Chou 
1er ministre chinois, 
ont adressé tm message au prince 
Sihan ouk, au premier ministre du 
GRDNC, M. Fenn Nouh, et au 
vice-premier ministre. M. Khieu 
Ra.Tnpham r les félicitant Chaleu- 
reusement pour la libération 
complète de Fhnom-Penh. 

e L'héroïsme et le courage du 
peuple cambodgien, déclare no- 
tamment ce message; ont fait 
Vadmiration du monde entier et 
servent d'exemple aux peuples et 
aux notions opprimées f-J. Le 
peuple chinois se réjouit de la 
victoire du peuple cambodgien 
comme si (fêtait la sienne, et le 
peuple cambodgien peut être 
assuré de Vappui eternél du 
peuple chinois - » 


A TRAVERS U MONDE 


Chili 

UNE DOUZAINE DE PER- 
SONNALITÉS ARTISTIQUES, 
dont les peintres Julio Le 
Parc et Matta, ont déjà signé 
nn. pétition demandant la 
mise eh liberté de M. Guiuermo 
Nîmes, arrêté le 20 mars der- 
nier à Santiago. Les autorités 
avalent interdit une exposition 
de ses œuvres récentes à l’Ins- 
titut franco-chilien (le Monde 
du 22 mars). 

« 

Gabon 

M. LEON MEDIANE, vice-pré- 
sident de la République, a été 
nommé premier minis tre, le 

16 avril. le cadre de la 

réorganisation imposée par la 

nouvelle Constitution . gabo- 

ttais e adoptée la veille. — 

tAJFJ- Reuter J 

. 

Grande-Bretagne 

LE SECRETAIRE AU 
POREŒGN OFFICE, Ml James 
rianaghftn- a . Invité jeudi 

17 avril son collègue soviéti- 
que, M. Andrei Gromyko, à 
une visite officielle en Grande- 
Bretagne. Hans le courant de 
l'année. — (A JP J*.) 

p 

Irlande du Nord 

TRENTE-NEUF PERSONNES 
ont été tuées et trois cent 
quatre-vingt-onze blessées au 
cours d’attentats survenus 
depuis le 1" janvier en Ulster. 
a annoncé M. Merlyn Rees. 
secrétaire d'Etat britannique 
à l’Irlande du Nord, jeudi 
17 avril aux Communes 
Durant la *nàmn période, deux 
cent quarante-huit personnes 
ont été arrêtées pour actes de 
terrorisme et quarante-deux 
pour meurtre. D’importants 
stocks d’armes et de munitions 
ont été découverts par la po- 
lice. — . 


Philippines 


DES CONVERSATIONS 
OFFICIELLES ont débuté le 
jeudi 17 avril à Zamboanga, à 
850 kilomètres au sud de Ma- 
nille, entre le gouvernement 
philippin et les zebefies mu- 
sulmans. Ces conversations 
font suite à une rencontre pré- 
liminaire qui a eu lieu en 
Janvier en Arable Saoudite 
entre les représentants de Ma- 
nille et ceux du Front national 
de libération de Moro, princi- 
pal formation de rebelles. — 
(AJPJP+ Reuter.) 


PÉKIN : les superpuissances onf 
surestimé leur pouvoir. 

(De notre correspondant ) 

Pékin. — Alors que les Cam- 
bodgiens de Pékin fêtaient la 
victoire dans leur ambassade en 
compagnie de leurs amis, et que 
haut-parleurs, grosses caisses et 
clairons remplissaient de flon- 
flons la capitale en attendant la 
venue du président nord-coréen, 
le parti chinois exaltait, en ter- 
mes enthousiastes, l’ouverture 
d’une « nouvelle phase de l’his- 
toire du Cambodge ». 

H va de soi que le gouverne- 
ment, qui avait décidé de soute- 
nir Sihanouk avant même l’arri- 
vée à Pékin du prince destitué, 
a toutes raisons de se réjouir 
d’une victoire qui change la face 
de l’Asie orientale. 

Dans un long éditorial, le Quo- 
tidien du peuple, journal du 
comité central, affirme la solida- 
rité de la Chine avec le nouveau 
Cambodge et en célèbre la glo- 
rieuse victoire, qu’il présente 
comme l’un des grands événe- 
ments de l’après-guerre. Parce que 
les Cambodgiens sont re stés é trol- 
tement unis autour du FtJNC et 
du GRUNC. parce qu’ils ont en- 
trepris la guerre populaire et 
n’ont pas reculé devant les plus 
grands sacrifices. Ils ont pu met- 
tre en échec la super-puissance 
américaine et ils ont contraint 
la super-puissance soviétique à 
changer de méthode. Washington 
et Moscou ont l’un et l’autre 
surestimé leur pouvoir et sous- 
estimé la puissance de la guerre 
populaire. 

La victoire des maquisards 
khmers. poursuit l’éditorial, obte- 
nue au bout de cinq années glo- 
rieuses; est aussi une victoire des 
peuples du tiers-monde, une vic- 
toire de tous les peuples. Elle 
marque une nouvelle période his- 
torique, celle où l'on volt que les 
grands ne sont pas à craindre 
pour qui ose les combattre. 

L'article cite tout naturellement 
à cette occasion des passages de 
la déclaration fameuse du 20 mai 
1570 Alite par M. Mao Tse-toung 
quelques Jours après la formation 
du GRUNC et qui constituait un 
engagement solennel de la Chine 
aux côtés des maquis khmers. 

Pour comprendre la tranquille 
assurance dans la victoire des 
officiels ou des simples citoyens 
chinois. 11 faut savoir que depuis 
près de cinq ans, depuis l'automne 
1970, la Chine a défini sa politique 
extérieure en fonction des défaites 
américaines attendues en Asie et 
qui surviennent aujourd’hui Dans 
son entretien du 18 décembre 1970 
avec Edgar Show, M. Mao Tse- 
toung expliquait que le gouverne- 
ment chinois a acquis la certitude 
que les Etats-Unis affaiblis quit- 
teraient un jour l’Asie. Rien, 
depuis, ne devait entamer cette 
conviction. 

ALAIN BOUC. 


M. Kissinger critique l’attitude 

M 

des Soviétiques, des Chinois et des alliés des Etats-Unis 


Washington. — If discours pro- 
noncé, jeudi 17 avril» par M_ Kis- 
singer devant la société des direc- 
teurs de journaux avait été prévu 
depuis longtemps, mais les circons- 
tances lui donnaient un caractère 
d’épitaphe. Au lendemain de la 
défaites des forces gouvernemen- 
tales au Cambodge, le secrétaire 
d'Etat a. en effet, dressé un bilan 
très lucide, qui est aussi un constat 
d'échec très amer de la politique 
américaine; accompagné d'aver- 
tissement s et de recommandations 
pour l’avenir. De toute évidence. 


De notre correspondant 

rent des armes dont le Vietnam 
du Nord se servit pour enfreindre 
les accords de Paris qu’il avait 
lui-même signés . » 

La politique de détente n’est 
pas remise en cause pour autant, 
mais, après le président, M. Kis- 
singer a jugé nécessaire de sou- 
ligner qu'elle ne pouvait être à 
sens unique, s Nous continuerons 
à chercher à diminuer les ten- 
sions. a-t-il dit. mais nous tnsis- 



parlê de la force de l’isolation- 
nisme américain. Les Etats-Unis 
ont pu développer un a consensus 
internationaliste », mais aujour- 
d’hui « certaines de nos tendances 
d’autrefois reviennent à la sur- 
face ». « Les jeunes générations. 

a dit encore M. Kissinger, ont 

été traumatisées par le Vietnam 
comme nous Parons été par Mu- 
nich. Mais leur cauchemar est 
celui des engagements américains 
à Vétranger. alors que le nôtre 
était rabdicatlon de notre respon- 
sabilité internationale. » 


Le verdict 


dn Congrès 


M. Kissinger a été personnelle- 
ment et sérieusement affecté par 

et U ne s’en est 


nger 
série 
les événements 
pas caché. 


A ceux qui lui reprochaient 
d'avoir poussé trop loin le pes- 
simisme et d’avoir joué les Cas- 
sandre au point d’aggraver l'échec. 
M. Kissinger répond: c Nous ne 
pouvons changer les faits simple- 
ment en refusant d’en parler - » 
Décidé à regarder les choses en 
face, il a b pour l’histoire » évoqué 
les responsabilités de l’Union so- 
viétique et de la Chine. A la 
différence du président Fiord qui. 
la veille, refusait de blâmer Mos- 
cou et Pékin pour l'aide apportée 
à leur alliés a’&anoS, le secrétaire 
d’Etat a dit : « Nous n’oublierons 
pas quels furent ceux qui fourni- 


Plusieurs gouvernements ocadentanx et le Japon 
reconnaîtront le nouveau régime 
lorsqu'il aura le < contrôle réel» du pays 


Les dirigeants nord - vietna- 
miens ont envoyé leurs félicita- 
tions au prince Norodom Siha- 
nouk et au chef des Khmers 
rouges, M. Khieu Samphan, dont 
la victoire inaugure une ère 
nouvelle de b véritable indépen- 
dance. de souveraineté et de 
neutralité pour le Cambodge ». 
Des messages ont également été 
envoyés par les chefs du Viet- 
cong. 

A Moscou, la nouvelle de la 
chute de Phnom-Penb est saluée 
avec une certaine discrétion. Se- 
lon notre correspondant, la presse 
ne mentionne pas le prince Siha- 
nouk, mais seulement le GRUNK 
et le FU NK. sous la direction 
desquels, écrit* la Pravda, « tou- 
tes les forces nationales patrioti- 
ques du pays se sont levees ». 

Des messages de félicitations 
au prince Norodom Sihanouk ont 
été adressés par le président 
Boumediène et le maréchal Tito, 
le président N’Gouabi (Congo), 
le colonel Moussa Traoré (Mali), 
le président Moktar Ould 
Daddah (Mauritanie) et M. Yas- 
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ser Arafat président de l’Orga- 
nisation de libération de la 
Palestine. 

les gouvernements de Lis- 
bonne et de Téhéran ont re- 
connu, jeudi soir, le nouveau 
gouvernement cambodgien. 

A Tokyo et à Ottawa, on pré- 
cise que le nouveau régime de 
Fhnom-Penh sera reconnu dès 
qu'il aura le contrôle réel du 
pays-' 

Londres fera de même, nous 
indique notre correspondant, mais 
souhaite que les gouvernements 
occidentaux coordonnent leur 
attitude dans ce domaine. 

A Bonn, un porte-parole offi- 
ciel a indiqué que la RF JL était 
prête à renouer avec le Cambodge 
les relations diplomatiques rom- 
pues en 1969, à la suite de la 
reconnaissance de la RDA par 
Phnom-Penh. 

Aux Nations- unies, le secrétaire 
général. M. Waldheim, a annoncé 
le lancement d'un programme 
d’assistance humanitaire de 
100 millions de dollars à l’Indo- 
chine. 

La position 

des États du Sud-Est asiatique 

Le président des Philippines, 
M. Mar cos, a proposé, jeudi 17 
avril, une réunion a au som- 
met » des cinq pays membres de 
l'Association des nations du Sud- 
Est asiatique (ASEAN) : Indoné- 
sie, Malaisie, Philippines, Singa- 
pour et Thaïlande. 

Cette rencontre, explique - 1 - il 
dans un communiqué, doit per- 
mettre de faire le point sur la 
situation en Indochine et d'ana- 
lyser ses conséquences pour l’Asie 
du Sud-Est, Mme Imelda Muraoa 
se rendra dimanche à Djakarta 
pour y transmettre un messag e 
du chef de l'Etat philippin au 
président Suharto. 

A Bangkok. Ml Chatichai Choon- 
h&van, ministre tvvpnnnrfoic des 
affaires étrangères, a réuni les 
ambassadeurs des quatre autres 
pays de l’ASEAN qui devaient se 
retrouver vendredi pour mettre 
au point un projet de déclaration 
portant reconnaissance du nou- 
veau gouvernement cambodgien. 
Ce projet sera so umis aux cinq 
gouvernements, et le ministre 
espère qu’une reconnaissance va 
pouvoir être annoncée simulta- 
nément par les cinq capitales dès 
le 13 avril. — (AJ'JP,, AJ*. Reuter, 
U J 3 JJ. 


t Dessin de PLANTU.J 


ferons pour que cette politique 
ne s’exerce pas de manière sélec- 
tive- » Plus tard cependant, 
répondant aux questions, le secré- 
taire d’Etat a dit que les Etats- 
Unis pouvaient demander aux 
pays communistes de faire preuve 
de modération, mais, a-t-il ajouté, 
la détente n’est pas encore arrivée 
au point où « nous pouvons leur 
demander de réduire leur aide à 
leurs alliés alors que nous- 
mêmes avons réduit la nôtre à 
nos alliés ». 

M. Kiasmger a exprimé sa 
déception devant l’attitude des 
autres paya Aucun des signa- 
taires des accords de Paris, a-t-il 
déclaré en substance, n'a répondu 
à nos démarches répétées pour 
qu’ils se joignent à notre condam- 
nation des violations flagrantes 
de ces accords par le Vietnam 
du Nord. « Un tel süence ne peut 
qu’affaiblir toute conception de 
la responsabilité internationale — » 
Mais l’amertume de M. Kissinger 
ne concernait pas seulement les 
alliés des Etats-Unis, et plus par- 
ticulièrement les Européens (en 
privé, les officiels n’hésitent pas à 
dénoncer le défaitisme. 1' « esprit 
de Munich » de la Commu- 
nauté européenne refusant de 
réprouver Hanoi, et même simple- 
ment d'émettre la moindre cri- 
tique à l'égard du Vietnam du 
Nord). Le secrétaire d’Etat a 


Au sujet des relations avec les 
parlementaires, M. Kissinger a 
déclaré qu’il s'agissait de savoir 
si le Congrès voulait non seule- 
ment fixer les directives d'appli- 
cation mais encore prendre en 
charge la conduite des affaires 
étrangères. Tout en soulignant 
qu'il fallait mettre un terme au 
débat sur le Vietnam, accepter 
le verdict du Congrès sans récri- 
mination, le secrétaire d’Etat a 
ajouté que la leçon à tirer du 
Vietnam était que. désormais, 
« 1rs nouveaux engagements de 
notre nation, son honneur et son 
prestige, deraienf être soigneuse- 
ment pesés f— ). A la lumière de 
notre expérience récente, nous 
a fous une obligation spéciale de 
faire en sorte que ces engage- 
ments soient ripou reascm en f 
observes ». Auparavant. 1] avait 
déclaré : a Aucun de nos alliés ne 
doit douter de notre fermeté (~.l. 
Aucune nation ne doit plus jamais 
penser qu’elle puisse impunément 
déchirer un accord solennel signé 
avec les Etats-Unis . » 

Le verdict du Congrès sur le 
Vietnam est apparu très claire- 
ment dans les décisions prises 
jeudi par plusieurs des commis- 
sions. Far une série de votes, et 
à la majorité de 8 contre 7. la 
commission des forces aimées du 
Sénat a refusé d'augmenter le 
plafond de l'aide militaire au 
Vietnam ; elle a pratiquement 
rejeté la demande présidentielle 
de 722 millions de dollars de 
crédit. En revanche, la commis- 
sion des affaires étrangères de 
la Chambre a approuvé 327 mil- 
lions de dollars de crédit — soit 
77 millions de plus que ce que le 
président avait demandé — pour 
l’aide b humanitaire », ainsi que 
pour l’évacuation de Saigon des 
Américains et d'un certain nom- 
bre de Sud-Vietnamiens, La com- 
mission a levé les restrictions 
légales à l’emploi des troupes 
américaines pour assurer cette 
mission d’évacuation, mais a fixé 
un plafond aux effectifs appelés 
éventuellement à protéger le 
transport des ressortissants de 
pays tiers dont la vie serait mena- 
cée. Quant à la commission séna- 
toriale des afalres étrangères, elle 
refuse toujours de voter 200 mil- 
lions de dollars pour un b fonds 
d’urgence » tant qu’elle n’aura 
pas obtenu des assurances sur 
une évacuation plus rapide des 
Américains de Saigon. 

HENRI PIERRE. 


Le < cœur brisé > dn président Ford 


Phnom-Penh tombée, Saigon, 
d’où ] v on évacue ea hâte les ci- 
toyens américains qui a* y sont 
pas indispensables, menacée 
d 9 encerdcment: et de panique : 
autant d’événements qui « bri- 
sent le cœur à chaque minute a 
dn président Ford. La Maison 
Blanche, pendant ce temps, ne 
reste pas entièrement inactive. 
Elle a tracé son propre périmètre 
de résistance à la démoralisa- 
tion et relancé son offensive 
contre le Congrès. 

A llssue d’une réunion de la 
commission des affaires étrangè- 
res du Sénat, hindi dernier, 
sous le tri* même de la prési- 
dence, de 0 mesures humanitaires 
d'urgence avaient été décidées 
d*tm comxnur accord avec le 
maître de maison. Les commis- 
saires s T é trient engagés à faire 
voter avant la fin de cette se- 
maine SOQ millions de dollars 
pour financer le rapatriement 
accéléré des ressortissants amé- 
ricains au Vietnam t d'un nom- 
bre indéterminé de Vietnamiens 
qui avalent a craindre le pire 
d’un effondrement du régime 
Titien. 

Bevlrexaen t soudain de 
l'exécutif : mercredi 18 avril, 
le secrétaire d'Etat adjoint 
pour es affaires d'Extrême- 
Orient, RL Philippe Habib — 
qui doit sa position à nne 
longue expérience du Viet- 
nam — déclare que le gouver- 
nement ne peut se contenter de 
cette somme. Jugée Insuffisante 
CM- Ford avait Initialement de- 
mandé 50 millions de dollars de 
plus) ni accepter les r e st ri cti ons 
que le Congrès s'apprête à Im- 
poser à la liberté d'action des 
détachements militaires 
d'assurer le bon ordre de 
évacuations- En outre — peut- 
être faudrait-il écrire : en réalité 
— la Maison Blanche ne se ré- 
signe pas à ce que le Congrès 
soulage sa conscience par on 
teste s humanitaire a tandis qu'il 


refuse d'entendre raison sur les 
«23 millions de dollars d'assis- 
tance militaire extraordinaire 
sollicités avec une Impatience 
croissante par l'administration, 
M3L Kissinger et Scblcsinger 
ont. ces derniers Jours, tenté, en 
vain semblc-t-sl, d 'émouvoir les 
commissions compétentes 
dn Congrès à ce propos. Mercredi 
soir, c'était à M. Ford de se 
montrer «absolument convaincu» 
que le matériel et les munitions 
qui seraient livrés à Saigon sur 
ces fonds disputés suffiraient i 
«stabiliser la situations — et 
donc A favoriser nne ■ solution 
négociée» entre les adversaires 
aux prises sur le terrain, 

A Panière-plan de cet opti- 
misme- se profile l’ombre dn 
compromis Idéal dont rêve sans 
doute la Maison Blanche : ob- 
tenir de Hanoi l’assurance que 
les a eoUaboreurs s snd- viet- 
namiens auraient la vie sauve, 
ee qui dispenserait d'organiser 
en leur faveur un « pont aé- 
rlen » aux proportions et aux 
aléas Imprévisibles. M. Schie- 
stnger chiffrait mardi à un mil- 
lion le total des Vietnamiens qui 
auraient A pâtir de la chute de 
Saigon, Comment les transpor- 
ter créer sur place de san- 
glants renions ? Qui peut ga- 
rantir l'Accueil qu'ils recevraient 
d’une population américaine qui 
n’a Jamais en de sympathie A 
revendre pour ces « alliés s qnll 
a fa Du portez à bout de bras et 
qui, A ses yeux, n'ont que très 
rarement fait preuve de courage 
et de désintéressement? 

Autant de motifb d’essayer de 
régler leur sort a A l'amiable » 
avec les futurs épurateurs et, si 
cet expédient devait, lui aussi, 
échouer, en rejeter la responsa- 
bilité rat un congrès incrédule 
quand ou le presse de « stabi- 
liser s A coup de millions 
nne « enclave a snd - Vietnam 
mienne déjà passablement 
promise. - AO. 
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UN NOM NOUVEAU POUR VOS VACANCES 

Une province baignée cTadriatique et de soleil d'Italie . Des 
côtes, rocheuses et des plages Un arrière pays riche et émou- 
vant. Des paysages jamais vus. 

La PUGUA, le nouveau paradis des vacances s'ouvre à vous 
pour la première fois cette année. Jusqu’à présent seuls de 
rares privilégiés y auraient goûté la douceur d'un séjour. 

Mais ce pays oublié s'est équipé, des hôtels se 
sont construits, des circuits organisés. Et 
maintenant LA PUGUA est prête à vous 
accueillir . 

A 2 heures de vol seulement de Paris ou par 
autoroute ( sans feux rouges de Paris 
à Lecce). Pour 1 semaine passée 
dans le même hôtel 10 000 Lires vous 
seront remises, c'est notre 
participation à vos frais de péage. 

Ne perdez pas de temps pour 
consulter votre agent de voyages ou 
renvoyez-nous le coupon réponse 
d-joint : LA PUGUA ne restera pas 
longtemps inconnue. 



LA PUGUA 

OU LA NATURE 
N'EST 
QUE 

COULEUR 


ENET, 23 me de la Faix 75002 - Tâ. 073-0*64 
Jje désire en savoir plus sur « LA FUGUA 
IVemUez m’envoya 1 votre documentation en couleur. 


GRIFFSOLDE 
LES GRA 
DU PRETi 

pour elle, 

les impi 
les robes boi 
les robes h< 


5 BOUTIQUES A PARIS : 

POUR ELLE :1, nie de la Plaine/Nation 
- 2, rue du Renard/Hôtel de Ville 
- 3, rue de Lagny/Nation. 
POUR LUI : 3, bd Montmarlre/Montmartre 
- 3. rue de la Plaine/Na lion 




APRÈS LA CHUTE PE PHIMOM-PEIMH 

Les nouveaux dirigeants du Cambodge 


Les dirigeants du régime républicain ayant quitté Phnom- 
Penh, la pouvoir revient désormais normalement an Cam- 
bodge aux autorités politiques des Khmers nages. Deux 
organismes doivent être distingués : le Front uni national du 
Cambodge (FUHCb qui est un parti, et le Gouverneznent royal 
d'union nationale du Cambodge (GRUNC) qui. comme son nom 
l'indique, doit remplir des fonctions gouvernementales. 

Le prince Slhanouk, pour sa part, exerce le s fon ctions de 
chef de l'Etal du Cambodge et de président du FU MC, 


La composition da GRUNG 


I>e 15 novembre 1074. les minis- 
tres du GRUNC (Gouvernement 
royal d’union nationale- du Cam- 
bodge) — le premier excepté — 
ne résidant pas au Cambodge ont 
été décharges de leurs fonctions 
gouvernementales, tout en demeu- 
rant pour certains d'entre-eux 
dans lès Instances dirigeantes du 
FUNC. En Janvier 1975, la nou- 
velle composition du gouverne- 
ment royal a été publiée. Voici la 
liste de ces ministres : 


ministre 


VL Penn 


Premier 
Nouth ; 

Vice-premier ministre, ministre 
de la défense et commandant en 
chef des forces de libération : 
M. Khi eu Samphan ; 

Ministre de l’intérieur, des coo- 
pératives et de la réforme commu- 
nale : M. Hou Yuon : 

Ministre de l'information et de 
la propagande : M. Ha Ntm. ; 

Ministre des affaires étrangères : 
M. Sarin Chhak : 

Ministre de la justice et des 
réformes judiciaires : prince Noro- 
dom Phurlssara ; 

Ministre de la santé publique : 
M. Thiotmn Thioennn ; 

Ministre des travaux publics, 
des télécommunications et de la 


reconstruction : M. Tocb Phoeun ; 

Ministre des affaires religieuses 
et sociales : VL Chou Chet ; 

Ministre de l'économie nationale 
et des finances : M. Koy Tbuon ; 

Ministre des armements et des 
équipements militaires : M. Men 
San : 

Vice-ministre de antérieur et 
de la sécurité : VL Sok Thuok ; 

Vice-ministre de la défense na- 
tionale ; M. Kong Social ; 

Vice-ministre de l’information 
et de la propagande : VL Tiv Ol ; 

Vice-ministres des affaires étran- 
gères : VL m Ros Cbethor : M. Van 
Plny. 

Le bureau politique 
du FUNC 

Voici la liste des membres du 
■bureau politique d u Fr ont natio- 
nal du Cambodge (FUNC) : 

Président ; M. Penn Nouth 
membres : M. Chau Seng, le géné- 
ral Duong Rtm ol, mm çfaan 
Yoram Chea San, Hou YUon. Hu 
Nlm, Huot Sambath, Khieu sam- 
plan, Sarin Chhak et Thiounn 


M. Penn Nouth 


Né en 1906, M. Penn Nouth est 
un des plus anciens collaborateurs 
du prince Sihanouk. n était en 
1938 fonctionnaire au ministère 
des colonies, à Paris. H regagne 
son pays en 1940 et devient X ad- 
joint du ministre du palais peu 
avant la mort du roi Sisovath 
Monivong. fl est ministre des fi- 
nances en 1945. puis gouverneur 
de Phnom-Penh ( 1946-1948 ). Il 
préside ensuite plusieurs gouver- 
nements de 1949 à 1955, à nou- 
veau en 1958, de janvier 1961 à 
juillet 1962 et du 12 septem- 
bre 1967 au 13 août 1969. Il est 
alors remplacé au pouvoir par le 
général Lan NM. 


M. Penn Nouth. qui a aussi 
présenté le Cambodge en France 
de 1958 à 1960 , était conseiller 


privé du prince depuis août 1969. 
fl Va suivi en 1970 en France, puis 
en ÜJLSJ}. et enfin en Chine. Il 
opte en faveur du mouvement ré- 
volutionnaire et est nommé chef 
du gouvernement royal d'union 
nationale, poste qu'il n'a jamais 
quitté. Président du bureau poli- 
tique du Front national uns du 
Cambodge, Ü a souvent pris la 
parole à la radio pour exhorter ses 
compatriotes à la résistance. Mais 
Ü est depuis longtemps affaSbd 
par la maladie et ne semble pas 
jouer un rôle politique très actif. 
La force de M. Penn Nouth est, 
d'une part de n’avoir jamais 
trahi le prince et, d’autre par' 
de n’avoir pas trempé dans b— 
trafics qui ont tant marqué la vie 
politique et sociale de Phnom- 
Penh. *■ 


Sur les quais, 
à Sartroiiville 
des appartements 

sgréables à habiter 

ou faciles à louer. 




eriinor 


Au bord de la Seine, face à 
l'hippodrome, à la forêt et au château 
de Maisons Laffitte - Eriinor construit 
5 petits immeubles de 4 étages ■ 
du studio au 5 pièces au milieu d'un 
joli parc près des écoles. Un placement 
sûr et de bon rapport quand on sait 
que Sartrouvisie n'est qu'à 
17 minutes de Paris (Gare SMazare} 
par la SNCF. 

Accra mtormauon : 

62, qon de la Saine 
78500 SAKTR0UVH1E 
TéL: 962-6351 


Un confort et une élégance typiquement britanniques 
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La «troïka rouge» 


Parmi les dirigeants révolution- 
naires khmers. trois sont particu- 
mpnt connus : MM. Khieu Sam- 
phan. Hou Yuan. et Hu Nim. 

Agé de quarante-cinq ans, 
M. Khieu Samphan est sans nul 
doute un des fleurons de l’intel- 
ligentsia khmère. H fait aussi 
partie de ce groupe de jeunes dont 
Norodom Sthanouk parla souvent 
disant qu’ils revenaient anti- 
communistes de leurs études dans 
les pays socialistes, et marxistes 
de leurs études au quartier Latin. 
M. Khieu Samphan étudia au 
quartier lutta— 

H y a rédigé en 1959 à la faculté 
de droit une thèse sur * L’éco- 
nomie du Cambodge et ses pro- 
blèmes d industrialisation » dans 
laquelle les problèmes ruraux figu- 
raient en banne place : le pro- 
gressisme de l’étudiant était aéj& 
évident En 1960, O rentre à 
Phnom-Penh, et fonde un journal. 
TObseroateur, qui a une audience 
considérable dans les milieux in- 
tellectuels. En 1962, le prince Siha- 
nouk, qui ne cesse de vitupérer ce 
€ journal de gauches, déclenche 
une campagne contre les progres- 
sistes, en particulier contre le 
Prachêachon (Parti du peuple — 
en fait le P.C. khmer). arrêtant 
plusieurs militants. Cependant 
pour éviter un trop fort coup de 
barre A droite, il mit entrer dim« 
le gouvernement des hommes de 
gauche. C’est ainsi que ML Khieu 
S a mpha n détient te porteïemSe 
du commerce dan, un cabinet 
dont le général Lon Nol est mi- 
nistre de -la riéfpnsi» 

La crise politique et économique 
au Cambodge s’accentuant à 
partir de 1967, le temps parait 
venu & certains intellectuels de 
renforcer les rangé de la clandes- 
tinité. M. Khieu Samphan. qui 
était député, prend le maquis en 
1967. Le bruit court alors qu’à a 
été liquidé par la police — et 
M. Sosthène Fernandez, al or s 
colonel et responsable de la police, 
parlera ouvertement de sa mort. 

M. Khieu Ra-mphan n’est pas le 
seul à ’ disparaître alors. Deux 
autres jeunes députés s’œfuient 
eux aussi : MM. Hou Yuan et Hn 
Nim. Le premier, qui a aujour- 
d’hui quarante-sept a sou- 
tenu en 1955 une thèse sur «La 
paysannerie du Cambodge et ses 
projets de modernisation, >. Dés 
1963, le prince Sihanouk le range 
dans « *a poignée des Khmers 
rouges » dont la présence le gène. 
H lui reproche publiquement 
d’être un enwmrH de la cnM rarvmi 
et un admirateur des Chinois : 
n’a-t-il pas, en mal 196S. 


d’une visite du président Lfa 
Shao-chi, refusé d’applaudir des 
danseurs khmers «pour la seule 
raison que le corps ae ballet était 
un corps de ballet royal ? » « C’est 
à croire que M. Hou Yuon est 
plus communiste que nos hôtes 
chinois s, déclare, le 10 mai, 1e 
prince, qui avait pourtant donné 
en 1962 le portefeuille du plan au 
jeune homme de gauche. Celui-ci 
donne d’ailleurs sa démission en 
juta 1963. 

L’autre membre de la «troïka» 
est M. Hu Nlm, qui .est âgé de 
quarante-six ans et est avocat. 
Comme ce fut le cas de ses amis 
Khieu Samphan et Hou Yuan, on 
le tiendra longtemps pour mort. 
En fait, à partir de la fin de 
1967, ces députés ae sont orga- 
nisés dans les maquis et ont 
entamé leur longue marche vers 
le pouvoir. 

Les trois noms réapparaissent 
soudain dès le 26 mars 1970 dan s 
un document issu des zones de 
guérilla : il s’agit d’un texte ap- 
portant 1e total soutien des trois 
anciens députés à la lutte enga- 
gée depuis Pékin par 1e prince 
Sihanouk. La jonction est faite — 
tout de suite après le coup d’Etat 
— entre la légitimité royale et la 
résistance progressiste. Elle ne se 
démentira pas, en dépit de fric- 
tions passagères. On retrouve très 
rapidement les trot s ho mmes au 
bureau politique du FUNC et dans 
le GRUNC. 

Mais ne s'agit-il pas de fan- 
tômes ? On le dit, à Washington 
et à Phnom-P enh, où. pourtant, 
en 1971 et au début de 1972, cer- 
tains responsables «républicains» 
admettent en privé avoir reconnu 
la voix des trois hommes sur les 
ondes de Radio-GRUNC. Peu de 
temps après, le GRUNC publie des 
photographies de Khieu Sam- 
phan. Hu Nlm et Hou Yuon dan g 
les maquis en compagnie de plu- 
sie urs de leurs vêtus 

du pyjama, noir rendu fameux par 
les révolut i o nn aires vietnamiens. 


Du trio, c'est VL Khieu Sam- 
phan qui se détache : il devient 
rapidement 1e chef de la résis- 
tance intérieure, n sort des ma- 
quis en 1974, est reçu en véritable 
homme d’Etat A Pékin en avril, 
confère avec ML Mao Tsé-toung. 
se rend a Bucarest, & Belgrade, 
à Alger, & Nouakchott. & Taountte 
avant de_ regagner le Cambodge 
via Hanoi et de préparer en tant 
que commandant en « hef de l’ar- 
mée révolutionnaire l’offensive dé 
la saison sèc h e de 1975 oui va lui 
rouvrir les portes de ^ Phnom - 
—■ J. D. 
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EUROPE 


Fitalcitide 


Le président Kekkonen blâme ses ministres 


Heteinfci. — Devant l'ifioopaoitè du 
gouvernement de coalition A surmon- 
ter ees divisions Internes et devant 
tes manoeuvras auxquelles ee livrent 
tes deux principales formations, te 
parti du centra (ex-etgrarlan) do 
M. Virolalnen «t le parti aoclal-dâmo- 
crate. dont' le secrétaire général. 
M. Sorea, est premier ministre, le pré- 
sident de te République, M. Kek- 
konen, a adressé aux ministres res- 
ponsables des partis une lettre da 
blême. De ton extrêmement sac, elle 
ne constitue pas seulement un rappel 
à l'ordre des membres du gouverne- 
ment mais les avertit clairement que 
t’exrstonce du cabinet dépend bien 
en dernière Instance de la seule 
volonté du président qui l'a nommé. 

Le président de la République re- 
prend. d'abord la question des « lois 
régionales », compromis péniblement 
élaboré au bout de plus de deux ans 
de tractations avec les sociaux-dé- 
mocrates, et remis en cause il y a 
une semaine par le groupe parlemen- 
taire du parti du centra H s'agit 
d'un important bain de mesures des- 
tinées, d'une part, & favoriser le dé- 
veloppement régional et, d'autre 
part à apporter une solution aux 
problèmes fonciers- En liant les deux 
questions, on avait abouti A une poli- 
tique du donnant, donnant : les so- 
ciaux-démocrates abandonnaient un 
peu plue d'argent et de soutien de 
t'Etei aux entreprises pour permettre 
de créer sur cinq ans dix mlHe em- 
plois nouveaux dans les réglons de 
t'est et du nord du paye ; de son 
côté, le centre sooeptatt que les 
communes puissent détenir un rôle 
plus Important dans l'acquisition da 
terrains à b&tlr pour permettre de 
ralentir la spéculation. C'est finale- 
ment sur une question assez mineure 
que ce compromis a capoté : le cen- 
tre exige que l'aide de l'Etat aux 
entreprises passe de 20 & 30 '/o et 


De notre correspondant 


que les syndicats de communes, de 
développement au lieu du gouverne- 
ment provincial. Cette requête a en- 
gendré un raidissement Immédiat de 
la part des ministres sociaux-démo- 
crates, qui se refusent A toute modi- 
fication des protêts soumis au Parle- 
ment 

Les préoccupations sous-jacentes A 
ces manœuvres amènent Is président 
de le République a rappeler les limi- 
tes de l'argument souvent avancé 
ces derniers mens dans les milieux 
politiques, selon lequel l'approche de 
la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. A Helsinki, 
interdit de dissoudra le Parlement ou 
d'ouvrir uns crise gouvernementale. 
Au contraire, rappelle le président 
« si une décision da dissoudre le 
Parlement était, par exemple, prise 
an avril, les élections se tiendraient 
les 20 et ZI lulllet prochain et le 
nouveau Parlement se réunirait le 
1** août. Ce schéma ne gênerait en 
rien la C.S.CJi. ». Comme « Il n’y 
aura pas longtemps A attendre la 

prochaine crise gouvernementale », Il 
est bon «que soit devenue cTseftie- 
lité une dissolution du Parlement ». 
C’est la déoision A laquelle le pré- 
sident avoue songer depuis plusieurs 
mots. 

La seconde partie de la lettre 
tance les ministres pour s’être ac- 
cordé des augmentations de traite- 
ment de l'ojdre de 20 °/a alors que. 
rappelle le présidant le salaire mi- 
nimum n'augmentait que de S A 10 %. 
Le ministre des finances, M. Vîrolal- 
nen, président du parti du centre, 
est blâmé pour avoir passé deux 
semaines au Sri-Lanka, au congrès 
de Tunlon parlementaire internatio- 
nale, comportement « irresponsable • 
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alors que la préparation des nou- 
velles mesures économiques requé- 
rait toutes les énergies. Le président 
du Parlement (lui aussi du parti du 
centre) s'entend reprocher d'aller en 
Corée du Nord « à un moment mal 
choisi ». Le président critique la 
pratique du donnant donnant dans les 
nominations, chaque parti ayant 
« son - haut fonctionnaire, avec la 
menace bien claire que si ce genre 
de marchandage se perpétue, le chef 
de l'Etat bb réserve le droit d'évo- 
quer le dossier. 

Les rumeurs de dissolution 

□"abord confidentielle, cette lettre 
a ôté publiée le samedi 12 avril par 
l'organe du parti social-démocrate. 
Demarl, ce qui, étant donné le ton 
de la missive et particuliérement les 
qualificatifs utilisés envers le ministre 
des financées n'exclut pas une ma- 
nœuvre des sociaux-démocrates, sans 
doute menée sans opposition -du pré- 
sident de la République. 

S'agit-il d'affaiblir M. Virolalnen au 
profit de M. Karjalalnen, ministre des 
affaires étrangères et second homme 
fort du parti du centre, qui ne cache 
pas qu'H est candidat à la présidence 
de la République ? (1) Celui-ci dé- 
clarait récemment : ■ Heureusement, 
fous les gouvernements ont lusqtfè 
présent été renversés . » Il se garde 
bien -de commenter la situation, alors 
que M. Virolalnen s'exprime depuis 
son retour à Helsinki sur un ton de 
plus en plus conciliant Sa position 
est madgré tout devenue délicate 
depuis 'la publication de la lettre 
présidentielle, et II n'est pas sûr qu'il 
puisse aller bien loin dans la conci- 
liation avec les sociaux-démocrates. 

Les rumeurs de dissolution vont 
bon train. Malgré l'optimisme affi- 
ché par chaque dirigeant de parti, 
on redoute largement des élections 
anticipées au début de Tété, épo- 
que où le pays entier est en vacan- 
ces. Ce peut être un argument pour 
qu'elles aient lieu un peu plus tard, 
mais l'avertissement est désormais 
donné H rappelle que le véritable 
maître de la politique finlandaise 
reste le président de la République, 
donné. 

GILLES GERMAIN. 


(1) Le mandat de IL Kekkonen 
a été prorogé de quatre ans en 1974 
par un vote da Parlement, sans 
élections. H avait déclaré ne plus 
vouloir se soumettre à une campa- 
gne électorale. H aura soixante- 
dix-huit ans & respiration de ce 
mandat et dirige son pays depuis 
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CORRESPONDANCE 


Chypre , neuf naois après— 


M. Modinos, ambassadeur de 
Chypre A Paria, nous a dédoré: 

Cela fait neuf mois, le 20 Juil- 
let 1974, que la Turquie, prenant 
prétexte du coup d'Etat des colo- 
nels grecs, a envahi l'ile de Chy- 
pre. Nous n'avons pas l'intention 
de faire l’historique des événe- 
ments qui se sont déroulés depuis 
lors. U importé toutefois de rap- 
peler que. dans la nuit du 23 juil- 
let, le président Caramaniis, après 
onze ans d’eaül. assumait le pou- 
voir en Grèce, restaurait la démo- 
cratie et formait un gouvernement 
de large coalition. A partir de ce 
jour, la Turquie était assurée que 
le problème de Chypre aurait 
trouvé une juste solution. Pour- 
tant, la grande offensive turque, 
la plus meurtrière, eut lieu le 
14 août alors que Samson, 
l’homme des colonels, avait dis- 
paru de la scène chypriote et 
qu'un accord avait déjà été conclu 
à Genève le 30 Juillet entre les 
trois ministres des affaires étran- 
gères de Grèce, du Royaume-Uni 
et de Turquie, réglant la ques- 
tion des enclaves, prévoyant la 
réduction des effectifs des forces 
armées et fixant les principes 
constitutionnels de la République 
de Chypre. 

Aux résolutions des 20 Juillet, 
30 juillet. 14 août, 16 août et 
30 août du Conseil de sécurité 
viendra s’ajouter celle adoptée à 
l'unanimité par l'Assemldée géné- 
rale le l* r novembre 1974. Et 
c’est au cours des entretiens entre 
Cléridîs et Denkrtash, conformé- 
ment à la décision de l’Assemblée 


générale, que la communauté 
turque se proclamait, le 13 fé- 
vrier 1975. un Etat autonome 
fédéral chypriote turc ! D’où nou- 
veau recours et nouvelle résolu- 
tion du Conseil de sécurité expri- 
mant des « regrets » au sujet de 
cette décision « unilatérale s et 
incitant les parties à reprendre 
les négociations sous les auspices 
et eous la direction du secrétaire 
général des Nations unies. 

Plusieurs semaines s'écoulèrent 
en discussions sur le lieu où le 
représentant turc rencontrerait le 
représentant grec et sur le rôle, 
pourtant bien défini, de M. Wald- 
beim. Il vient d'être enfin an- 
noncé que les entretiens débute- 
ront le 28 avril 1975 ù Vienne. 
Souhaitons qu’ils aboutissent le 
plus rapidement possible. Un nou- 
vel échec comme celui de Genève 
ne pourrait avoir que de très 
graves conséquences. 

Le go uver nement de Chypre — 
nous sommes en mesure de l'affir- 
mer — désire ardemment que la 
paix revienne sur cette terre de 
Chypre, jadis bénie des dieux. II 
a déjà fait des concessions ma- 
jeures en acceptant le principe 
d’une fédération dont les zones et 
superficie respectives restent à 
fixer. U n’est pas vrai que Grecs 
et Turcs ne peuvent pas vivre 
ensemble à Chypre. Iis y ont 
vécu en bons termes pendant 
longtemps. 

H y a presque un siècle, avant 
l’avion et l'ère atomique, Ernest 
Renan écrivait : a Par r applica- 
tion de plus en plus étendue de 


la science à l’armement, une 
domination universelle deviendra 
possible et cette domination sera 
assurée en la main de ceux qut 
disposeront de cet armement. Le 
perjeciimenment des armes, en 
effet, mène â T in verse de la dé- 
mocratie: il tend à fortifier non 
la Joule mais le pouvoir, puisque 
les armes scientifiques peuvent 
servir aux gouvernements non 

aux peuples. » 

Science à l’armement, domina- 

tion universelle, démocratie, ces 

termes prennent à l’heure actuelle 
une signification particulière. Les 
pays faibles par leur nombre et 

leurs moyens ne savent plus quel 
est le sort qui les attend. Certains 
de ces pays s'engagent dans des 
alliances, plusieurs se veulent 
non alignés, et d'autres, hélas ! 
succombent à la violence. D'un 
tel désordre, c’est la démocra- 
tie, c’est-à-dire la liberté, qui 
souffre. Démosthène disait aux 
Athéniens : « Tandis que Philippe 
grandit nous le Zairâons faire : 
chacun profite du temps qu’un 
autre met à mourir et nul ne 
songe ni ne travaille au salut de 
la Grice : les Grecs n’ont pins 
une communauté de sentiments. » 

Nombreux sont ceux qui pensent 
que l'Europe, au-delà d’une com- 
munauté économique, peut et se 
doit de créer entre les peuples 
une communauté de sentiments 
Leurs espoirs vont vers la France, 
capable d'entreprendre, selon ses 
traditions, une large action de 
purification, la « catharsis & dont 
l'humanité a grand et urgent 
besoin. 
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PORTUGAL 

LES EPREUVES 
DE IA LIBERTE 

Il y a un an le Portugal subissait le régime le plus conservateur 

d'Europe Occidentale. 

Aujourd’hui cest le gouvernement le plus socialiste d'Europe 

qui gouverne le pays. 

Les banques, les compagnies d'assurances, les grandes 

propriétés ont été nationalisées. 

La domination coloniale a été abolie. 

La révolution portugaise est un phénomène historique capital 
qui pose à la France, à l'Europe entière, au socialisme, 
des questions auxquelles le NOUVEL OBSERVATEUR 

a cherché à répondre. 

En interrogeant les Portugais eux-mêmes. 

Est-ce réellement une révolution populaire et soaale 
qui se développe actuellement au Portugal? 

Une armée de métier peut-elle devenir f avant-garde 
d’un mouvement révolutionnaire? 

Les partis politiques de gauche doivent-ils avoir 
la prééminence sur les militaires ou peuvent-ils s'allier à eux 

et leur laisser F initiative? 

Le Parti Communiste Portugais cherche-t-il à imposer 

son hégémonie sur tout le pays? 

■ 

Le Parti Socialiste glisse-t-il vers la droite 
en contestant le Mouvement des Forces Armées ? 

La démocratie, la liberté d’expression, les droits politiques, 
sont-ils menacés par la révolution et les communistes? 

Pour répondre à ces questions le NOUVEL OBSERVATEUR 
a interrogé les responsables portugais et les gens du peuple. 
B le NOUVEL OBSERVATEUR dans un grand artide 
de JEAN DANIEL exprime son opinion. Car nous sommes 

tous concernés par la Révolution Portugaise. 
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La révolution économique portugaise 


(Batte de la première page.) 


Tbates mb déclarations se 
concluent pourtant par un rappel 
d© son soutien au Mouvement 
des forces armées et au gouver- 
nement. Pour les dirigeants de 
la CIP, le mouvement du 25 avTü 
s'expliq ue logiquement par les dJ- 
vergences sur la politique colo- 
niale aussi par les tensions 
politiques Internes au Portugal et 
par la situation économique et 
sociale, non conforme aux stan- 
dards européen: et aux règles 
morales du pars (notamment à 
celles de l’Eglise). Pour les res- 
ponsables patronaux. Je mouve- 
ment d'avril a trouvé sa légiti- 
mité dans le soutien populaire 
quasi unanime qu'il a rencontré. 
Dès lors l'industrie portugaise 
veut « se situer en dehors des par- 
tis, raisonner sur des réalités, ne 
pas imputer à la révolution ce 
dont éâe n'est pas la cause, et ne 
pas profiter de difficultés locali- 
sées et solubles pour dire que le 
pays est dans le chaos ». 

Pour son comité directeur, les 
problèmes remontrés Jusqu'en 
mars n’ont pas dépassé la gravité 
de certains autres qu’il a fallu 
régler dans le passé. La c recon- 
version de l'industrie » s’impose 
autant que « le contrôle du pou- 
voir économique par le pouvoir 
politique , dans le cadre dune dé- 
mocratie pluraliste ». Admettant 


la nationalisation progressive des s Si la banque n’a pas de cri- pour qui t aucune admi- 

« monopoles » et celle de quel- tères de travail assez solides et nistratûm ne pourra empêcher le 
ques c secteurs de base », les assez économiques, c’est la fin de parti communiste d’exercer son 
m e mb res de la CIP estiment tou- la liberté d’entreprendre », nous influence dans les circuits à. tra- 

a dit un banquier français de la ’ vers r Intersyndicale ». 


tefois que la situation a a été 
maintenant rendue inutilement 
difficile ». 

La nationalisation des franq ues 
et des compagnies d’assurances, 
qui a suivi de deux Jours les évé- 
nements du U mars, marque le 
virage. Dans un c ommun iqué of- 
ficiel, la Confédération de lin- 


Relancer la production 


Pour M. Murteira, la politique 
d’investissements des entreprises 
devra désormais être définie par 
le Flan. Plus de la moitié d’entre 
elles sont déjà sous contrôle de 

dustrte portugaise rélève où-n ]®ai, mais les autres se déliât. 

par ta Connu de la révolution £££ . ne .“g^ eo * * 

dans ta programme économique dans blte bancaire en 

et social établi per le gouverne- 
ment provisoire ; elle réclame la 
définition d’une politique écono- 
mique connue de tous, et suivie ; 
elle propose la vente des actions 
des sociétés indirectement natio- 
nalisées sans motif, dans le cadre 
d’un « programme national de 
pr o mo ti on de la propriété indivi- 
duelle » qui pourrait permettre 
de recueillir les fonds nécessaires 
à un « programme national d’in- 
vestissement »■ Peine perdue 
puisqu'un Institut des participa- 
tions d’Etat vient d'être créé au 
ministère du Plan, pour nommer 
des dirigeants en remplacement 
de ceux qui ont été éliminés, 
réexaminer les programmes d’in- 
vestissements et amorcer une 
nouvelle gestion. 


raison de leurs demandes de cré- 
dit. 

On n’en veut pour preuve que 
la situation de la presse. La plu- 
part de ses organes sont désor- 
mais sous la tutelle de l’Etat à 
travers les banques, ou contrôlés 
par le parti communiste à tra- 
vées les commissions de travail- 
leurs. Les deux seuls journaux 
qui échoppent & ce sort doivent 
faire face, malgré l'augmentation 
de leurs ventes, à la baisse des 
ordres de publicité (les banques 
et les compagnies d'assurances 
ayant notamment arrêté la leur), 
aux retards des paiements accu- 
mulés par leurs clients, et ils 
craignent de se voir couper des 
lignes de crédit. 

Dans r industrie, qui représente 


tant bien que mai à la tourmente. 
La Banque du Portugal a pour- 
tant déjà dû venir au secours de 
plusieurs d’entre e H es en 1974, en 
multipliant le réescompte des 
traites. Le fait de v i vre sur leur 
capital et sur leurs réserves ne 
suffit pas & empêcher nombre de 
sociétés d'avoir des difficultés de 
trésorerie croissantes. Four beau- 
coup d'entre elles, le paiement 
des salaires est devenu le pro- 
blème numéro un, d'autant plus 
que les travailleurs menacent — 
à défaut — de se mettre en auto- 
gestion. 

Les rémunérations ont aug- 
menté en moyenne de 30 % en 
1974 et un minîTffliTn garanti a été 
fixé pour la première fols dans 
l'histoire du pays. Juste réparation 
de l'inflation et de la mauvaise 
répartition des revenus. La part 
des s alar i é s portugais dans ]e 
revenu national du pays était en 
effet inférieure de 28 % environ 
à celle de la mo renne des pays 
de l'O.CJDÆ. 

Mais pour les économistes de 
certaines entreprises rien n’est 


France), il n'est que de quelque 
1 650 F au Portugal. La production, 
qui est Inférieure de plus de moi- 
tié à celle de la moyenne des pays 
de l'O.C-DJEL, diminue. Les sala- 
riés portugais chercheront donc & 
acquérir « une plus grosse tran- 
che d’un gâteau nettement plus 
petit », si la priorité n'est pas drai- 
née à la relance de l’activité éco- 
nomique. 

Le nouveau ministre de l'In- 
dustrie, M. Joao Cravinho, ne 
cache pas que l’une de ses mis- 
sions prioritaires consiste à « re- 


lancer Vutüisatüm des r * T paeftH 
de productivité », avant 
songer à une augmentation. De 
fait, les firmes sont paralysées non 
seulement par la mauvaise con- 
joncture et par l'augmentation de 
leurs charges, mais aussi par les 
nombreuses incertitudes qui les 
obligent A se contenter tf expédier 
les affaires courantes, par la des- 
truction de l’organiiattaa. exis- 
tante qui n’a pas encore été rem- 
placée, par l'abolition des zèges 
d’autorité et par réHminstiaa des 
principaux dirigeants et cadres qui 
les a décapitées. 


L'« assainissement » des cadres 

Officiellement, la Confédération 
de l’industrie portugaise a recen- 
sé trois cent quatre-vingts conflits 
entre octobre et février derniers 
chez ses seuls adhérents: grèves, 
occupations d’usines, « assainisse- 
ment » des dirigeants et des cher les febfrirmg intermédiaires. 


personnes. Les syndicats étant 
largement dominés par le parti 
communiste, les grèves sont limi- 
tées mais la procédure d' (assai- 
nissement » semble se développer. 
Elle en vient maintenant à tou- 


cadres par les commissians de tra- 
vailleurs, séquestres, suspension 
d'administrateurs, misa en auto- 
gestion, parfois tout en même 
temps. Un administrateur fran- 
çais s’est retrouvé momentané- 
ment seul au conseil de l’entre- 


Certains cadres quittent le 
pays en direction du Brésâ et de 
la France ou S'apprêtent & le 
faire, devant la baisse de leur 
salaire (lié désormais à celui des 
fonctionnaires), l’augmentation 
de leurs impôts, la perte de leur 


prise, où il ne représente pourtant autorité, parfois celle de leur em- 


enviiuu les deux cinquièmes de résolu pour autant : c’est le niveau 


Comment s'est opérée la nationalisation 

des banques 


la protection najjnnn.ii» portu- 
gaise, les bons résultats de 1972 
et 1973 permettent à de nom- 
breuses entreprises de résister 


de la production qui est en cause. 
Aloza que le PJLB. par habita»»*. 
est de plus de 5 000 F ai moyenne 
dans l’O.CJD.E. (plus de 6 000 F en 


Le souci de « démocratiser » la 
propriété, comme le reste, semble, 
aux yeux de la plupart des obser- 
vateurs, largement dépassé par 
l’idéologie transformatrice du 
système. L’analyse des circons- 
tances dans lesquelles a été prise 
la décision de nationaliser les 
banques et les compagnies d’as- 
surances donne à penser qu'elle 
résulte d’une forte pression de 
l'intersyndicale, où l’influence 
communiste est prépondérante. 
Selon plusieurs récits, les ban- 
ques auraient en effet été famées 
par ordre des délégués syndicaux, 
leur réouverture ne devant inter- 
venir qu 'après une « restructura- 
tion » concertée par le Conseil 
révolutionnaire. Le ministre des 
finances aurait reçu des repré- 
sentants syndicaux qui se prépa- 
raient A organiser l'autogestion 
des établissements ; la nationali- 
sation lui serait alors apparue 
comme une porte de sortie. 

Les arrestations de dirigeants 
des banques, intervenues peu 
après, n'auraient d'ailleurs pas été 
opérées par la police de l’Etat, 
m ais par la cinquième division de 
l'état-major des forces armées, 
commandée par le colonel Varela 
Go mes, qui passe pour un sympa- 
thisant du parti communiste, 
agissant sans mandat. Les déte- 
nus ont été ensuite libérés avant 
d’être, pour certains, réincarcérés 
par la suite avec un maiyfpt 


régulier. Le rôle du parti com- 
muniste lui-même dans cette 
affaire n'est pas clair : alors 
que M- Alvaro Cunhal s'est 
déclaré A plusieurs reprises défa- 
vorable A cette nationalisation, 
son parti affichait sur les murs 
des banques, le lendemain du jour 
où elle a eu lieu : « Victoire, le 
P.C.P. obtient la nationalisation 
des banques ! » 

M. Mario Murteira, actuel mi- 
nistre du Plan et de la coardina- 
tion économique, qui était sous- 
gourcmeur de la Banque du Por- 
tugal entre le U mars et la for- 
mation de l’actuel gouvern emen t, 
se félicite d'avoir pu, en trois 
jours, trouver suffisamment de 
personnes — parfois très jeunes 
— pour remplacer les dirigeants 
et les cadres renvoyés. De son 
côté M Perelra de MOura, minis- 
tre d'Etat, affirme qu’il va falloir 
mettre en place un système de 
gestion nouveau répondant au 
double souci d’assurer l’efficacité 
des banques, sans qu’elles soient 
trop bureaucratiques, et d’amor- 
cer le socialisme sans trop de 
centralisme. Pour cela. Il suggère 
« une grande participation de la 
base ; le choix des dirigeants sur 
indication de rintersyndicale et 
des représentants des travaû- 
leurs ; la définition de la politi- 
que de crédit à Vèchelon de VEtat, 
mais son application cas par cas 
dans chaque établissement » 


qu’un groupe minoritaire, les 
quatre administrateurs et le pré- 
sident portugais, ses partenaires, 
ayant été s assainis ». 

Le directeur d’une filial» de 
l’Air liquide a dû quitter ses fonc- 
tions. Siemens s’est exposé A un 
conflit grave pour avoir voulu 
licencier plusieurs dizaines de 


Les nationalisations 


« UNI TRANSITION VERS LE SOCIALISME 


Lisbonne. — Nationalisation 
de quelques entreprises de 
base de Vfndustrie et des trans- 
porta, début d’une réforme 
agraire, annonce d’un plan 
d'austérité : taies sont les 
principales mesures prises par 
le nouveau gouvernement p ro- 


De notre correspondant 

L’agriculture est caractérisée au 
nord du paye par la petite exploi- 
tation familiale. Au sud, prédomine 
la grande propriété, où les salariés 
travaillent pour un patron qu’ils ne 
. connaissent pas. Les résolutions 
visotre r« le Monde » des T? et adoptées au conseil des ministres 
XS avrü). C'est un pas décisif tiennent compte de cette diversité, 
pour l’orientation de récono - Au nord, l'objectif prioritaire a été 
mie portugaise « en transition d’appuyer directement la petite et la 
vers le socialisme ». moyenne agriculture. Ainsi, le gouver- 
na nemorrt doit intervenir pour • augmen - 

On est loin du timide .programme fer le prix d’achat à la production 
économique» qui avait exigé trois 
mois 
concilier 

gents, aussi bien dans les forces 
années que dans la coalition gouver- 


pIoL eS’üs restaient Ûs seraient 
utilisables », nous a dit ls minis- 
tre d’Etat, ml Pereira de Moura, 
s mais ils ne sont pas capables 
d’adapter leurs structures men- 
tales. Ils sont trop nés à l’an- 
cienne société ». 

Inflation galopante 

Au total, on estime que la dimi- 
nution de la durée du travail, 
quelle qu’en soit la raison (grève, 
réunions -de commissions, négo- 
ciations, etc.), c om pr om et, au 
rythme actuel, environ 10 % du 
produit natio n ai. On admet, en 
outre, officieusement que 6 % 
environ de la population active 
restitution aux communautés rurales I son ^ actuellement au chômage. 

Le taux de croissance qui était, 
en 1974, de 4 à 5 %, pourra- t-ü 
être maintenu ? 

L’anoée dernière, l’inflation, 
était officiellement de 30 % en- 


» 


des terres dites « baldfos » peut avoir 
A est égard une Influence détermi- 
nante. Ces terres étalent, au début, 
la propriété collective des habitants 
du village. Dans le régime précédent, 
beaucoup de ces terrains ont été "riron, mais l’évaluation est faus- 
ax propriés ou utilisés par des per- ®êe par celle du prix du loge- 
sennes privées agissant sous la pro- ment, qui aurait baissé de 7,2 %. 
faction des autorités. Ls gouverne- ^ 1 êallté. ne sont comptabilisés 
ment entend permettre aux petits < ï ue ks loyers des seuls apparte- 
paysans l’utilisation en commun des mfin ^ s nouvellement loués ; or, 
surfaces adaptées, par exemple, à depuis la loi sur les loyers, les 
féfevage du bétaiL Les mesures envi-' Propriétaires ont cessé de louer 

les locaux vacants A des prix qu’fis 


ZmaTIhS ™ ÎSE/ SstSE t SSteTde°Sr a cS 

ier des points de vue dlver- l’accès au crédit créer un servies falK,s ^ ,a reirtai3lUsat,on des forêts sor ^ e < ? ue los.^PPartanents offerts 

national de la promotion agricole Stüéea dans ■*'*■**»*■ 
chargé de fournir une aide technique Au sud du pays, les décisions 
et lurldiqa&m. prises concernent la propriété des 

La reconversion des structures sois. La dimension des propriétés 
agraires ne se fera que graduelle- sera limitée à 500 hectares. A l’excep- 
tion des terrains Irrigués ou proches 
des canaux d'irrigation publics, et 
qui, dans ce cas, ns pourront pas 
dépasser 50 hectares. D’autre part, 
n sera Interdit d’utiliser abusivement 
des réglons entières pour te chasse. 


nemerrtale. Le nouveau rapport de 
forces depuis le 11 mars fait appa- 
raître un M.F.A. radlcalisé, domina- 
teur, plus décidé que jamais A 
Intervenir comme ■ moteur - de te 
révolution, suivant une voie qui n’est 
plus « socialisante » maie résolument 
.socialiste ». Institutionnalisé, appuyé 
eur un « gouvernement de combat », 
le M.F.A. brûle les étapes. 


des 

que 

ment: elle traduire la volonté des 
exploitants agricoles de se regrouper 
au eeln de coopératives de produc- 
tion. dont la formation sera toujours 
animée par l'Etat. Celui-ci détendra 
les avantages du travail collectif. La 



Venez habiter le Jardin des Gobelins: 
les vieux monuments sont des voisins très siknriMnr. 


les pièces sont Indépendantes 
les unes des autres, et 
des appartements nouveaux où 
vous pourrez transformer 
les structures de votre univers 
quotidien. 

Venez habiter le Jardin 
des Gobelins : aujourd’hui, 
c’est le silence qui 
vaut de For. 


Au Jardin- des Gobelins, 
votre seul vis-à-vis sera 
le Garde-Meuble National 

(monument classé), et 
la Manufacture des Gobelins 
(site protégé). 

Et.quand on sait de nos 
jours ce que valent les vieilles 
pierres, on n’est pas prêt 
de les détruire. Quel que sort 
l'appartement que vous 
choisirez, de votre balcon ou 
de votre baie vitrée, 
vous profiterez de 35.000 m 2 
d'espace vert. 

Au Jardin des Gobelins. 
vous choisirez entre des 
appartements classiques où 


Le Jardin des Gobelins. 

17 à 27, rue des Corüellères, 75013 Paris. Tèl. : ALM 98 98. 

Bureau ide vente sur place. Ouvert lun„ jeu, ven„ 14 h-19 h - Sam ’ dïm 10 h 

Ou «udl, », « pltes, livraison fin 1976 - Prix mojran s 5100 le Æ rtSSltsî: 



Dispositions particulières 


sont de qualité médiocre et peu 
représentatifs du «lai rhé. 

Les prix des produits alimen- 
taires, dont un quart sont Impor- 
tés, ont, eux, augmenté de plus 
de 50 % : 79 % pour les graisses, 
60 % pour le sucre et le café, 
63 % pour les céréales, 76 % pour 
les fruits, 53 % pour le pnimwi 
En mais, le prix du sucre est en- 
core passé de 12,5 A 22,5 escudos 
le kilo. Ceux de la morue, du gaz, 
de l’électricité, ont suivi le mou- 


Dans l’Industrie, les dispositions les 
plus spectaculaires concernent : 

• La nationalisation des quatorze 
entreprises de production, de trans- 
port et de distribution d'énergie élec- 
trique ; 


L’inflation galopante est dé- 
noncée par le ministre du Plan 
et de la coordination économique 


dance nationale » atteint les grands 

groupes ClIF, Esplrito Santo et Cham- __ r . r i „ 

paiimaud, mais elle ne touche pas comme l’un des dangers les plus 
les investissements étrangers ; tous menaçants pour l’économie per- 
les contrats passés antérieurement tugalse. Sans doute la révolution 

avec des entreprises étrangères seront portugaise n" est-elle pas favorisée 
m dm ««IM. . r . . . ® c ™Puleuaement honorés. Les ratio- par la mauvaise conjoncture 

pétrolière s et de n ali salions touchent également les mondiale ; mais elle patauge os- 

n0 “ *°*? sporte mar1times i aériens et ter- te n sl b leme n t dans une transition 

SUL. SONAP. CIDLA, SOPONATA ; rostres. Afin d’éviter ta détérioration radicale. « Sans doute^uratL-ü 

• De te seule sidérurgie existant £* ** travailleur®, 

au Portugal. B . 9 Quverne nient veut bloquer les 

i_ .. P™ de certains produits ai i mental res 

isatlon d'entreprises Jusqu'à la fin de 1975. Pain, viande, 

H suivan,s : lart . sucre, farines, morue et nrarat 

fine. Une rationalisation des cirants 
te ’ mOTt ' tabac ‘ dB distribution a été promise afin de 
engrais, brasseries, est à l’étude, contenir les prix d'autres produite 
Cette ■ nouvelle politique dlndèpen- comme le vin et 1e poisson. 


été plus facile, disent les indus- 
triels qtd baissent les bras, d’in- 
venter au Portugal un mécanisme 
d'init iativ e privée nouveau que 
de mettre en place un capita- 
lisme d’Etat original. » 

JACQUELINE GRAPIN. 


Un plan d’austérité 

L’annonce de ces différentes me- 
sures concernant la limitation des 
prix aura un impact certain dans 
cette période pré-électorale. 

Un plan d’austérité sera divulgué 


ques et économiques; rendent encore 
cette situation plus grave. 

Au coure (Time réunion des vlngt- 
espt syndicats des employés de bu- 
reau et des représentants du com- 


Prochain article : 

AU JOUR LE JOUR 


2îüL q ? elqUe8 j0ure * 11 dtan* 8 " 1 à me rca, quelques chiffres ont «té 
Mimter te consommation d'énergie et avancés, démontrant l'existence d’une 

t 188 " dô P«»« superflues ». situation qui peut devenir pour le 
il établira aussi des salaires maxi- Portugal extrêmement dangereuse. 

mi Ainsi, le déficit de la balance com- 

Des mouvements de base, contrô- .P® 8 ® 6 de 28 >3 '/• en 

lés- tant bien que mal par les ayndf- 1978 à 65,8 '* •** Et les ré- 
oate, tes autres parfaitement autono- *” v ? a , d ® !® Banqw du Portugal 
mes, sont apparus. Des revendiez- de 8W % A 53,6 % en 

tlona de salaire et d’amélioration des quI ««cerne te circulation fldu- 

conditiona de travail ont vite dé- 11688 flul était de 

passé les possibilités d’une économie IL ^ contes (1) en 1964 

très faiblo, où 85 Vu des ontreprlsdd atteindre les 70 millions pour l'annte 


RÊMJSAnûM 

SEFIMO LA HBMÏN 


emploient moins d’une centaine de 
personnes. En .raison de l'augmenta- 
tion très sensible du prix des matiè- 
res premières, da la pression cons- 
tante wr les salaires et de r annu- 
lation d’une grande partie des 

contrats d’exportation par les socié- 
tés étrangères, le nombre des peti- 
tes et moyennes entreprises en teli- 
ilte rte cessa de croître. Dans les sec- 
teur» du textile et de la chaussure, 
les conséquences d’une gestion a> 
chaTque et de (Incapacité de s’adap- 
ter aux nouvelles conditions ptriiti- 


en coure.. 


JOSE REBELO. 


(I) Di santo vaut 1 Mo ^ww nrtoe. 


(PvbHcttê) 


A L’OCCASION 
DD 27‘ ANNXVSBSAXBK 
DE L’ETAT Mü baw. 

I» 'Association Pnmcc - de 
Juristes (section étudiant) et le 
Comité de soutien A IbeëB Awm« 
roua Invitent A aesUter A la pro- 
jection du Hlm < Slppcnr b, docu- 
ment exceptionnel but la guerre 
d'octobre 1873. bous la nésidence 
de IL Uaorfoe Holland, présidant 
honoraire de la S» bïïü- 
nelle de la Oonr do avec 

la participation de : 


è i * 1 % n 


H. David BUZ2E 
M. Uordetel DBOBZ 
tstra conseiller attaché 
A l'ambassade dTeraO) 

H. Alain SELLES 
MARD I 22 AVRIL 1375 A M SL M 
Faculté de Droit (TASSAS 
as, rue d’ASng. 75006 PARIS 
Métro V&fiQ . N.-D.-de*- Cùainpa 
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APRÈS LA PUBLICATION DE LA LETTRE DE M. DUBCEK 


M. CARAMANLIS REÇU A L-’ÉLVSÉE 


Jocelyn 


M. Marchais : je n aime pas les donneurs de conseils f rance e st disposée à parrainer la candidature 


Au cotrrs d'uns Interview dif- 
fusée Jeudi 17 avril par Europe J, 
M. Georges MarelWiTw. secrétaire 
général du parti c ommunis te, a 
déclaré n’avoir aucuns informa- 


Ifolre 

LES VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
DE MILAN 

ONT FAIT DEUX MORTS 
ET PRÈS DE CENT BLESSÉS 

(De ziotDe corr— pondant») 

Borne. — l/Italie est entrée dans 
une eampegne éiectonüe qui promet 
d'être tendue, sinon sanglante. Le 
scrutin régional du 15 Juin prochain 
n’est sans doute pas étranges, en 
effet, aux graves Incidents survenus 
à Milan mercredi 16 et Jeudi 17 
avril, malgré le caractère, apparem- 
ment spontané, de ees affronte- 
ments entre néo-fascistes, gauchistes 
et polldcsa. Le nQan — deux morts 
et près d'une centaine de blessés — 
Inquiète les partis politiques, 
convaincus que d'autres villes d’Ita- 
lie no sont pas à fthri de telles 
bagarres nées, le plus souvent, d'une 1 
provocation d'extrême droite et qui, 
dégénèrent facilement en combats 
de nnt 

Le « caractère fasciste n des inci- 
dents de Mll&n a été dénoncé par 
les trois confédérations syndicales 
qui ont organisé vendredi matin, 
dans tout la pays, une grève géné- 
rale d'une heure. Le ministre de 
Ffatêtienr a condamné, pour sa port, 
u la provocation typiquement fas- 
ciste n de mercredi, qui devait coû- 
ter la vie à un étudiant de gauche, 
tué par belles H a déploré aussi 
« l'intolérable vendetta n des amis 
de la victime qui ont profité d'une 
manifestation de protestation, le 
lendemain, pour fea. prendre. A 
divers établissements de la ville et! 
à des policiers. C'est an coma de 
cette flambée de violence' qu'un 
boulanger de vlngp-slx ans a trouvé 
lu mort, après avoir été renversé per 
une Jeep des carabiniers. Attaqués 
dans leur propre caserne, ceux-ci ont 
réagi avec une grande vigueur et 
peut-être quelque affolement. Les 
forces de l'ordre sont autant cxlti- 1 
quées, dans les milieux de gauche, 
pour cette énergie sceaslve que pour 
lu mollesse avec laqiHa eD es cher- 
chent A prévenir de tris incidents. 

IL S. 

• Nouvel enlèvement à Turtn.— 
Une femme, âgée de cinquante- 
trois ans, Mme Enrilia Bosco, pro- 
priétaire <rime impartante naine 
traitant la viande importée en 
Italie, a été enlevée dans la soi- 
rée du 16 avril & Turin. C'est le 
deuxième enlèvement pour extor- 
sion de rançon qui a lieu en une 
semaine dans cette ville. — 
(A*FJ>J 


tàan particulière sur l’éviction de 
M. Chelepine du bureau poli- 
tique du P-C-ULS. Int e rrogé sur lu 
lettre de ML Dubcéfc, M. Marchais 
s’est demandé si c'était le grand 
événement du jour. H a rappelé 
que Ton venait de pendre a toit 
démocrates s à Séoul et que 
l'avocat chilien Luis Corvalan 
avait été jeté en prison. Dubcek 
n'est pas pendu et n’est pas en 
prison, a-t-il fait observer. H a 
ajouté : 

« Tout d'abord, Alexandre Dub * 
cék est mal placé pour donner 
des conseüs 9 je Toi déjà dit ici 
même > Je suis secrétaire général 
de parti ; lui fl a été secrétaire 
général de son parti avant et 
après 19&8. Je me demande pour- 
quoi, alors, ü n*a pas rnis en 
pratique les bons principes dont 
U parie. Pour moi, tel est le 
problème . 

9 Je n'aime pas les donneurs 
de consens. Je considère qu’un 
militant responsable à un tel 
échelon doit assumer pleinement 
ses responsabilités- Telle était ma 
première observattOTL 

s Je présenterai maintenant 
une seconde observation. Vous 
connaissez très bien la politique 
du parti communiste français : 
nous sommes contre le bannisse- 
ment, contre Peau, contre la pri- 
son . et nous sommes pour la 
lutte politique. Autrement dit, si 
f avais, quant à moi, un tel pro- 
blème à résoudre, je le résoudrais 
par la lutte politique, s 

« Que peuvent penser 
les Français 
de Soljénitsyne ?... » 

An sujet de Soljénitsyne. 
U Marchais a déclaré : « Je ne 
suis pas contre 2e fait qu’on lui 
donne accès à la télévision ; je 
souhaiterais mime Qu’on le hû 
donne un peu plus. 

» Je me demande, en effet, ce 
que pensent tes Français sou- 
dains des combattants du Viet- 
nam, depuis le début de sa posi- 
tion sur le Vietnam. J’aimerais 
connaître ce que pensent Zes tra- ; 
vaüleurs de nos entreprises, de 
nos quartiers, qui connaissent la 
misère, qui connaissent des diffi- 
cultés pour vivre, lorsqu’ils enten- 
dent cet homme dire : « Pourquoi 
lutte-t-on en Occident, alors que 
c’est l’abondance partout?» 


• M. Gaston Defferre, Inter- 
rogé par Antenne 2, jeudi 17 avril, 
sur le sort de M. Alexandre 
Dubcek, a répondu : « 71 est 
vivant, mois lorsqu'il parie, alors 
qufü a été dirigeant du «prin- 
temps de Prague », Ü reçoit une 
réponse désagréable et particuliè- 
rement violente, s Le maire de 
Marseille a ajouté que les socia- 
listes français n’oubliaient pas le 
«printemps de Prague», «cor il 
sera difficile d’oublier ce que vient 
de dire Alexandre Dubcek a. 


de la Grèce à la Communauté 


PARIS 

noblesse 

Cuir 

boots 

pour homme 

style 

nouveau 


Le président Giscard d'Estaîng. 
après un entretien avec M. Cara- 
manlls, premier ministre grec, offre, 
ce vendredi 18 avril, un déjeuner en 
6on honneur. 

MM. Chirac et Caramanlls ont eu 
jeudi un entretien de deux heures, 
dont une partie on tète à tâte et 
une autre avec la participation des 
ministres des affaires étrangères. 

MM. Sa uveg nargues et Bitslos, qui, 
de leur côté, avait également eu un 
entretien. Les conversations ont 
surtout porté sur les relations antre 
la Grèce et la Communauté euro- 
péenne. Chypre et les relations bila- 
térales. Il se confirme que <a France 
est disposée a parrainer la candida- 
ture de la Grèce à la Communauté. 
La France appuiera, d'autre part, 
l'octroi à la Grèce de prêts commu- 
nautaires. 

En ce qui concerne Chypre, on 
déclarait dans l'entourage de M. Chi- 
rac que la France recherchait toute 
solution respectant l'Indépendance et 
l'Intég/ité de J'Etet chypriote avec 
l’accord des communautés de l*Ue et 
excluant le recours â la força. On 
ajoute, dans les mômes milieux, que 
le gouvernement français apprécie les 
efforts de la Grèce pour une solution 
pacifique. 

Enfin, au cours du dîner qu’offrait 
jeudi M. CaramarHis, M. Chirac a 

• MISE AD POINTÉ = 
Contrairement à ce que nous rap- 
portions (le Monde du 9 avril' 
concernant le résultat des élec- 
tions mimicipales à Kaisarianl. 
H*.na la banlieue d'Athènes, ce 
n’est pas la liste du parti com- 
muniste dit de l’intérieur qui l’a 
emporté mais celte du parti com- 
muniste dit de l'extérieur et son 
candidat, M. Malcris. Ce dernier a 
obtenu 115 voix de plus que son 
concurrent M. Makropoolos, sou- 
tenu par le P.C. de l’intérieur, 
l’EDA et 1e Pasofc. 
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et les projets Haby 

UNE REFORME 
DECLASSE 

• le dossier du mois 

LES FEMMES 

ENSEIGNANTES 


souligné ['importance attachée par la 
France aux relations culturelles entra 
les deux pays. Il a notamment 
déclaré : < fi ns ma suffit pas de 
savoir que mille deux cents entre- 
prises françaises travaillent sur votre 
aol ou bien que vos ventes chez nous 
ont augmenté an un an de 40 6 f o. 
Nous ne pouvons nous satisfaire des 
seules relations matérielles, // faut. 


parce que nous sommes grecs et 
français, qu’il y ait entre nous un 
échange perpétue / des choses da 
l’esprit. (J est pourquoi je me réjouis 
profondément de la décision que 
vous avez récemment prise de ren- 
forcer l’enseignement du français aux 
jeûnas élèves grecs et de la rendre 
obligatoire dans les écoles mili- 
taires. » 
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Le Jardin des Gobelins. Pour dominer les arbres, 
il n'est pas besoin d’habiter très haut. 


La résidence du Jardin 
des Gobelins n’a que 9 étages. 

Quand on a 35.000 m" 
d’espace vert autour de soi, 
on a mieux à offrir 
qu'une vue panoramique d’un 
trentième étage. 

Demain, au Jardin des 
Gobelins, vous n’aurez plus à 
chercher loin ce qui est 
à votre porte. Votre balcon 
ou votre baie vitrée donnera 
sur les jardins du square 
René-Le-Gall où vos enfants 
pourront jouer en toute 
sécurité. 

Mais vous n'en serez pas . 
pour autant isolé des autres 


parisiens : le 5 B arrondissement 
sera tout près de chez vous. 

Demain, au Jardin 
des Gobelins, quel que soit 
l’appartement que vous 
choisirez, de votre balcon ou 
de votre baie vitrée, 
vous profiterez des arbres 
centenaires. C'est bon parfois 
de rester très terre . 33H 


à terre. 
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Le Jardin des Gobelins. 
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Le nouveau carnet d'adresses de 

Christofle 

dans votre ville 


Pour que vous soyez conseillés et servis de façon Sïéprochable et que vous puissiez, 
à tout moment, compléter ou réassortir votre service cT orfèvrerie Christofle 



A PARIS 

PAVILLON ROYAL 
12, rue Royale 

PAVIIION HANOVRE 
31, boulevard des Italiens 

PAVILLON MUETTE 
95, rue de Passy 

PAVILLON NATION 
17, cours de Vînœnnes 

GALERIES LAFAYETTE 
40, boulevard Haussmann 

GALERIES fcAfAYETTE . 
Centre Maine Montparnasse 
22, rue du Départ 

Guy GRENIER 
205,11» SaïnfcMarffn 


A PARIS 

IA REINE BLANCHE 
35, avenue des Gobelins 

ORFÈVRERIE DES TERNES 
49, avenue des Ternes 

PORCEIA1NOR 
31, rue de Paradis 

A ARGENTEUIL 

Bijouterie VENDOME 
15, place de la Commune de Fgris 

A BOULOGNE 

ROUSSEAU 
108, avenue E Vaillant 

A CERGY 

A4. LAMY AU ROUSSEAU 
Centre des Trois Fontaines 


A COURBEVOIE 

ittilux 

' 'La boutique des cadeaux" 
77, rue de Bezons 

A CRÉTEIL 

LA REINE BLANCHE 
Centre Commercial 

A FONTAINEBLEAU 

Frarïçoïs AUCHERE . 

114, rue Grande 

A JUVÏSY S/ORGE 

GUERRAULT 
15, Gronde Rue 

A LA GARENNE-COLOMBES 

DUBREU IL 
14* me Voltaire 


ALAGNY 
IA COUPE D’OR 
10, rue des Marches 

A LA VARENNE ST-HILAJRE 

MILHAU 
91, rue du Bac 

AU CHESNAY PARLY il 

PAVILLON PARLY II 
Avenue de la Bretèche 

AU VÉSINET 

DUBREU IL 

18, rue du Maréchal Foch 

A MEAUX 

TOURAUT-CHEREAU 
Angle rue du Grand Cerf 


A MELUN 

L'ART DU TEMPS 
2, rue R. Pouteau 

A MELUN 

Jean TROUVÉ & Ris 
6, rue du Presbytère 

A RUEIL-MALMAISON 

JAHAN 
6, rue Hervet 

A SAINT-DENIS 

André HECK 

42, boulevard Jules-Guesde 

A ST-GERMAIN-EN-LAYE 
Jacques DECAN 
38, rue Au-Pcûn 


A SARTROUVHIE 

Jacques PARREN1N 
53, avenue Jean-Jaurès 

ATAVERNY 

CHARMILLE 
b, avenue de Vëfdun 

ATHIAIS 

GALERIES LAfAYETTE 
Centre Commercial Belle Épine 

A VÉUZY V1LLACOUBLAY 

PAVILLON CHRISTOFLE 
Centre Commercial Vélizy 11 

A VERSAILLES 
BEHLEÎ 15, rue Carnot 

A VINŒNNES 

Jacques DECAN |29, rue du Midi 


Pavillons Christofle .et Concessionnaires exdusifs. 

m 


Pour vous servir et vous conseiller avec compétence; 
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bandounc, vingt ans après J « La mort du complexe d’infériorité » 


Quand, le 18 avril 1955, les délé- 
gués de vingt-neuf pays d'Asie et 
d'Afrique se rassemblent & Ban- 
âoung, en Indonésie, Us ont une 
conscience étonnamment aiguë de 
parler et d’agir pour l'histoire, de 
prendre part & la naissance d’un 
inonde : Os croient « ouvrir une ère 
nouvelle pour le a deux-tiers de la 
race humaine », écrit alors Richard 
Wright. On a soutenu depuis 
lois que la première conférence 
afro-asiatique fut moins un com- 
mencement qu'une fin, «la mort 
du complexe d’tnjérioritê », pour 
reprendre le mot fameux de Léo- 
pold Senghor. Elle n’en a pas 
moins Joué, dans le cadre plané- 
taire, le râle d’une sorte d’assem- 
blée des- états généraux. Les 
cahiers de doléances qui y furent 
présentés peu* le tiers — ou, 
presque sans Jeu de mots, par les 
« deux tiers » — n'ont pas fini de 
compter ffam la vie de la commu- 
nauté internationale, annonçant 
ce que l'écrivain algérien Malek 
Ben nabi a nomme « une ère 
œcuménique», et ce qu’on appelle 
aujourd'hui la c mondialisation ». 

La conférence de Bandoung se 
situe, au printemps 1955, & l’heure 
où Alfred Sauvy et Georges Ba- 
landier inventèrent la formule de 
< tiers monde », dans un contexte 
mondial dominé par trois données 
essentielles. La première est la 
lutte d’ émancipation coloniale, qui 


bat alors son plein. En Asie, 
presque entièrement émancipée, la 
guerre d'Indochine a pris fin 
neuf mois plus tôt, mais la ten- 
sion reste vive entre les deux 
« zones » vietnamiennes, et, a pro- 
pos de Taiwan, les menaces 
s'échangent A nouveau entre 
Pékin et Talpeh. En Afrique, seul 
un pays au sud du S a har a, la 
Gold-Coast (futur Ghana), est 
clairement doté de l'autodéter- 
mination. Un accord vient d'être 
signé entre M. Bourguiba et Paris 
sur le thème de l'autonomie tuni- 
sienne, contesté par un courant 
extrémiste Influent (et représenté 
à Bandoung) . Le sultan du Maroc 
est toujours en exil et la «rébel- 
lion algérienne» est en train de 
se muer en guerre. Si bien que, 
dans ce concile anticolonialiste, la 
France fera figure d'accusé prin- 
cipal. 

Seconde donnée de la situation 
à l'heure de Bandoung : la détente 
compétitive. Four les observateurs 
Internationaux qui avaient vécu 
de près les périlleuses années 
1947-1954, Jusqu’à la mort de Sta- 
line, l’armistice coréen et la trêve 
indochinoise, ce printemps 1955 
faisait figure d’ère de paix. Mais 
outre que les Etats-Unis et la 
Chine continuaient d'entretenir 
des rapports d'hostilité bruyante, 
JJ?. Dalles, le secrétaire d'Etat 
de Washington, multipliait les Ini- 


par JEAN LACOUTURE 


tiatives visant à encercler 
I'URjS.S. d’un « cordon sanitaire » 
dont les Etats d'Asie, après ceux 
de l'Europe en 1949, devaient four- 
nir la masse de manœuvre : après 
l'OTASR, en Asie du Sud-Est, le 
CENTO, au Proche-Orient, allait 
constituer un autre maillon de 
cette chaîne, mieux faite pour 
aviver le ressentiment que pour 
freiner les ambitions des héritiers 
de Staline et de leurs aillés. D'au- 
tant que l’unité du camp socia- 
liste était le troisième élément 
fondamental de la partie qui se 
Jouait alors. Depuis cinq ans, et 
en dépit des tiraillements provo- 
qués entre eux par la guerre de 


Corée, Moscou et Pékin dévelop- 
paient les conséquences d'une 
alliance fondée A la fols sur l’idéo- 
logie et les intérêts d'Etat Et, lors 
des réunions préparatoires de la 
conférence Indonésienne, la délé- 
gation chinoise — dont Nehru 
avait personnellement exigé la 
présence, en dépit des résistances 
du Pakistan — avait ardemment 
combattu pour obtenir l'invitation 
de ruJEtSB., «qui est une puis- 
sance asiatique», rappelait le 
porte-parole du président Mao. 

Que de paradoxes, pour qui lit 
aujourd’hui ces textes et rappelle 
un fait-. 


« Un quelconque La Bourboule » 


Préparée lors des rencontres 
inter-asiatiques de Colombo et de 
Bogor (avril et décembre 1954), la 
conférence s’ ouvrit le 18 avril 1955, 
dans le cadre aimable de Ban- 
doung, station balnéaire qui, «arec 
son horizon de volcans usés par 
les siècles, ses hôtels et ses pen- 
sions proprettes et ses rues com- 
merçantes, évoque un quelconque 
La Bourboule» (Jean Baumler, 
la Route de Bandoung}. Personne 
ne semblait se préoccuper de la 


INVESTIR DANS LA PIERRE 

PRES DU PARC MONCEAU 

■ 

dans 20 immeubles pierre de taille-ascenseur 
13 appartements occupés de 4 et 5 pièces 

de 2.300 à 2 600 F. le m 2 

appartements libres 4000 à 4500 F. le m 2 

bureau de vente 9 rue Léon Cogniet 75017 Paris 
téléphone : 924 04 49 - 924 14 16 
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menace que faisaient peser sur les 
délégations, les bandes d’ insurgés 
du Dar-Ul-Islam, qui tenaient le 
maquis alentour. 

On a souvent confondu, notam- 
ment A l'occasion de la conférence 
d'Alger de 1973. les concepts aux- 
quels se référaient les participants 
du concile d'avril 1955 et ceux 
qui ont animé les conférences 
ultérieures du tiers-monde. A 
Bandoung, on ne parle guère de 
«neutralisme ». moins encore de 
c mm-alignement ». Qn parle 
d’« afro-astatisme », concept géo- 
politique fondé à la fois sur l’ap- 
partenance A une aire géogra- 
phique (l’hémisphère Sud pour 
l'essentiel), à une période histo- 
rique, celle de la colonisation 
directe ou indirecte, et A une 
situation ' économique, le sous- 
développement. Ces liens parais- 
sent suffisants aux organisateurs 
de ce congrès des oublies de l’his- 
toire pour leur permettre de tenir 
médiocrement compte des contra- 
dictions Idéologiques, diploma- 
tiques et stratégiques ; Us accueil- 
lent aussi bien la Turquie 
inconditionnellement pro-améri- 
caine de l’époque que la Chine 
populaire, et le Vietnam sudiste 
de Ngô Dinh Diem que M. Fbâxn 
Van Dong et la délégation de 
Hanoï. Ce qui 1 ne manque pas 
d’imprimer parfois aux débats une 
violence idéologique que ne rap- 
pela que de très loin l’affronte- 
ment, en septembre 1973 A Alger, 
entre Fidel Castro et Mbammar 
Kadhafi. 

Le rendez-vous de Bandoung 
était l'œuvre de cinq hommes et 
le reflet de cinq principes. Les 


cinq hommes, c'étaient ceux qui, 
un an plus tôt, A Colombo, avaient 
lancé l'Idée de la conférence : 
l’Indien Nehru, le Birman Nu, le 
Ceylanais Kofélawala, le Pakis- 
tanais Mohamed ah et llhdoné- 
sien Sukamo. lies cinq p ri ncipes, 
ou Fan-Shila, étalent eux. ins- 
pirés de la sagesse bouddhique, 
qu'avaient déclaré adopte r en 
commun, l'année précédente, Pékin 
et New -Delhi : non - agression, 
respect mutuel des souverainetés, 
non-ingérence dans les affaires 
Intérieures, réciprocité des avan- 
tages dans les contrats, coexis- 
tence pacifique. H se trouve des 
observateurs cyniques pour y voir 
surtout le résultat de diverses- 
opérations- L'une, de Nehru, ten- 
tant d’endiguer ou d'amadouer la 
puissance chinoise en attirant 
M . Chou Eki-lal dans un cadre 
unanimisfce et ambigu. La seconde, 
de Sukarno, cherchant A e stomp er 
les difficultés intérieures où se 
débattait son régime dans les 
fastes d'une Immense kermesse 
anticolonialiste. La troisième, de 
Londres (qui ne manquait pas 
d’amis parmi les promoteurs) pour 
détourner la colère des Afro- 
Asiatiques vers d’autres puissances 
alors coloniales, France et Pays- 
Bas notamment, et pour isoler 
l’Union soviétique de ses alliés 
potentiels du tiers-monde. 

Ces arrière-pensées ne peuvent 
être négligées. Mais ce qui frappa 
surtout les témoins, ce fut la 
maîtrise de soi et la maturité dont 
firent preuve la plupart des porte- 
parole de ce concile des pauvres. 
Ce que craignaient bien des res- 
ponsables et observateurs occiden- 
taux, à commencer par le chef 
de la diplomatie américaine. John 
Foster Dulles, l’explosion d'une 
colère longtemps bâillonnée ou 
contenue, n'eut pas lieu. Le mieux 
informé et le plus profond des 


témoins du rendez-vous de Ban- 
doung, Jean Flous, qui y repré- 
sentait le «Congrès des peuples 
contre l’impérialisme a, put A bon 
droit relever que la conférence ne 
se donna Jamais les allures d’une 
«grande foire de l'anticolonia- 
lisme» et que si les porte-parole 
de régimes féodaux comme l'était 
alors celui de l’Irak, ou néo-col c- 
nialistes comme le restait celui de 
Ceylan, firent assaut de déma- 
gogie nationaliste, les représen- 
tants de régimes révolutionnaires 
comme ceux de Pékin et de Hanoï, 
et aussi pou suspects de complai- 
sance à l’égard du colonialisme 
que ceux du Caire et d'Accra, 
tinrent un langage empreint du 
sens des responsabilités. 

uiwn que ceux dont on atten- 
dait qu'ils fussent les meneurs de 
jeu du grand «Jamboree» afro- 
asiatique, son Inspirateur, Nehru, 
ou son hôte, Sukamo, deux 
hommes marquèrent l'ensemble 
des travaux de leur présence et 
de leurs propos : les premiers 
ministres de la Chine et de 
l’Egypte. M. Chou En-lai avait 
déjà, l'année précédente, lors des 
négociations de Genève sur 1 In- 
dochine, administré la preuve de 
son talent et de son sens du com- 
promis. A Bandoung, il alla bien 
plus loin. Ses interventions et ses 
démarches manifestèrent la nais- 
sance d’une alliance avec le tiers- 
monde, beaucoup plus forte et 
prometteuse que celle, « objec- 
tive », déjà nouée par ruJL&S. 
avec certains Etats asiatiques. Du 
succès de cette opération devait 
découler révolution de la diplo- 
matie chinoise vers une indépen- 
dance et une différenciation de 
plus en plus marquées par rapport 
A Moscou. Le grand schisme sino- 
soviétïque du début des aimées 60 
est déjà en germe à Bandoung. 


Naissance du « neutralisme positif » 


Quant A Garnal Abdel Nasser, 
il faut avoir été témoin de son 
départ du Caire, comme de son 
retour en Egypte, pour mesurer 
A quel point l’entreprise trans- 
forma aussi bien sa propre vision 
du momie que ses rapports avec 
les farces « progressistes » du 
monde arabe. C’est A Bandoung 
que naît, en tant que concept, le 
« neutralisme positif ». C'est à 
partir de Bandoung que la grande 
majorité de la gauche égyptienne 
et arabe soutient ardemment 
Nasser. C’est de Bandoung que 
date l’emprise exercée par les 
porte-parole de l’arabisme — A 
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L'ordinateur IBM 32... Le voici. 

Il réunit, en une seule machine compacte -, la puissance de 
l'ordinateur et la simplicité de la machine comptable. 

C'est un ordinateur à part entière, doté de toutes les 
fonctions nécessaires à une gestion cohérente de l'information. 

Priorité a été donnée à sa facilité d'emploi : son langage 
de programmation est simple, son mode d'utilisation l'est 
aussi. Son installation est facile. 

Oui, le 32 peut être l'instrument de votre 
progression : il vous aidera à gérer plus rigoureusement 
vos affaires, h réagir plus rapidement 
aux fluctuations du marché, et surtout à avoir 
une vue d'ensemble sur la marche 
de votre entreprise. 


Téléphonez au centre régional IBM le plus proche : 

- PARIS et région parisienne - M. Gatiffreteau - 
T4I. 776.43.43 poste 6000 

- BORDEAUX (Limoges, Pau. Perpignan, Toulouse) 
M. Ferré - Tél. (56) 08.84.85 

-LILLE (Amiens, Caen, Calais, Rouen,- Valenciennes) 
M. Boulet - Tél. (20) 51.92.54 

- LYON-ECULLY (Annecy, Besançon. Clermont- 
Ferrand, Dijon, Grenoble, Saint-Etienne) 

M. Du Fayet de la Tour - Tél. (78) 33.81.70 

- MARSEILLE (Ajaccio, Avignon, 

Montpellier, Nice, Nimes, Toulon, 

Valence) M. Stem - Tél. (91) 75.07.27 

- NANTES (Angers, Brest, Le Mans, 

Niort, Orléans, Rennes, Tours)- - 

M. Villette - Tél. (40) 47.39.00 * 

- STRASBOURG (Metz, Mulhouse, 

Nancy, Reims, Troyes) M. Franck « 

Tél. (88) 61.48.15 
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commencer par le Bals égyptien 
— sur les assemblées et les mas- 
ses du monde « sous-développé ». 

Ainsi Bandoung marquait-il A 
la fois la soudure entre les ambi- 
tions d'une Asie déjà émancipée, 
mais encore engourdie de misère 
et cisaillée de rivalités, et les 
aspirations de l’Afrique encore 
colonisée; et la convergence des 
intérêts, peut-être- même des ré- 
flexes, entre le tiers-monde encore 
en quête d’une doctrine et le 
communisme rustique, celui de 
Pékin où les Idéologues et les 
stratèges allaient bientôt élaborer 
les théories de la contradiction 
principale entre hémisphères Nord 
et Sud et dé l’encerclement pro- 
gressif des villes par les campa- 
gnes. de l'univers Industriel par 
le monde rural 

Que les germes ainsi contenus 
dans le grand concile géo-politi- 
que d'avril 1955 n’aient pas tous 
fleuri, qu’à des titres divers Nehru 
et Nasser, Sukarno et Lin Pian 
(ou ce quH parut représenter en- 
tre 1965 et 1971) aient été vaincus 
ou éliminés dans les années qui 
suivirent, ne doit pas conduire A 
minimiser aujourd’hui les a p po rts 
de Bandoung. Déjà étaient esquis- 
sées, dans la première section du 
communiqué final du 24 avril 1955 
les i dées qui, de la réunion de la 
CNUCED de 1964 aux conférences 
d'Alger de 1967 et 1973, puis de 
1975, allaient Inspirer la lutte du 
i n o nd e en quête de développe- 
ment: stabilisation du commerce. 
Industrialisation, caractère multi- 
latéral de l’aide, droit de regard 
sur les activités de la Banque 
Internationale: 

La conférence de Bandoung ne 
fut peut-être pas d’événement le 
pim important depuis la Renais- 
sance » quÿ a vu Léopold Senghor. 
Dans les décennies précédentes 
avaient eu lieu. la révolu tion russe, 
la ch i n ois e, l'explosion de la pre- 
mière bo mbe atomique». vrai» 
cette première rencontre des re- 
présentants des nations prolé- 
taires signifiait au monde des 
nantis et des puissante que l’ère 
du monopole de l’Initiative his- 
torique s’achevait, que l’univers 
entier entendait désormais avoir 
voix au Chapitre. De la guerre 
smo -indienne de 1962 à la mort 
dTSrnesta Guevara, de l'avorte- 
ment du «second Bandoung» A 
en 1885 A la contre-révolu- 
tion chilienne, le tiers-monde a 
connu depuis lots bien des dé- 
boires et mesuré les limites de 
son alliance avec les divers cou- 
rants du .camp socialiste aussi 

dM-<sèt ataB ' î * 

Ma i s , en dépit des contradic- 
tions qui l’agitent et. des impêria- 
1 tern es sectoriels qui se dévelop- 
pât en son sein, le monde sorti 
a Banqoung de sa longue anh p^fo 
et passé de l’ère du peuple-objet 

nations a sujets de 
l'histoire » démontre sa vitalité et 
une relative cohésion. Ainsi les 

î t ^.^, eraux . d ’ avr Ü 1965 appa- 

T 1 n , g fc __ a u 5 «-P 1 * 3 - 
conformes A la description qu’en 

Jean Bous dans un 

SÏÏL 5*0»* : « Une sorte de 
répétition, générale de l'histoire 
suture.* 


< AU CARRÉ D'AGNEAU > 

CHEZ AICERT 

132, *LJ5 *W- «7-SZ (F. iMffl) 

TORfiiSSE COUVERTE 

6e» fiemoisaUes «a brochette 
Son bonard poché Tirant 
Son célèbre doré d’agnesa 
ses bécasses et sarcelles flambées 

Sa cave, race des moUleares de Paris 
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A /'Assemblés nationale 


POLITIQUE 


Le projet de loi renforçant le contrôle de la pharmacie vétérinaire est adopté à l'unanimité 


Jeudi 17 bttBw sous la prési- 
dence de ML Anthoxtios. les dé- 
putes ont examine le projéï 
de lcd relatif & lu pharmacie 
vétérinaire, modifiée par le 
Sénat Je 21 novembre 1974. Ce 
projet, inscrit à l'ordre du jour 
du vendredi 4 avril, avait été 


A QUEL PRIX ? 


« Les médicamente vétérinaires 
préfabriqués ou. les spécialités 
pharmaceutique* vétérinaires 
existant avant la promulgation 
de la loi feront a l'objet d*un 
simple enregistrement, qui vau- 
dra autorisation sous une forme 
entièrement gratuite auprès des 
deux ministères Intéressés. Les 
médicaments vétérinaires sont 
dispensés de rantorisatfon de 
mise sur le muent s’il* sont 
Inscrite à la Pharmacopée, a 

Selon Tuteur de cet amen- 
dement, M. Falala, député UJ)Jt 
de la Marne. « pour tous les 
médicaments anciens, dont on 
connaît parfaitement les effets 
et Tabsence des rumanences 
nocives pour la santé publi- 
que a, les laboratoires devraient 
être dispensés de déposer des 
demandes d’autorisation de mise 
sur le marché — point capital 
du projet — en raison du coût 
de cette opération. 

Mme Veil, ministre de la 
santé, et AL Schwartz, rappor- 
teur du projet, ont dû souligner 
que l'amendement supprime en 
fait son contrôle sur les médi- 
caments existant avant la pro- 
mulgation de la loi. s Quand 
en sait combien certains d'en- 
tre eux sont dangereux, on ne 
peut être qu'effrayé par une 
telle disposition a, a déclaré 
MIL Schvarts. 

Toutefois, pour que M. Falala 
retire son amendement, Mme Veil 
lui a donné l'assurance que le 
décret en préparation i envisage 
de dispenser les médicaments 
[en cours d'exploitation ou ins- 
crits A la Pharmacopée] des 
expertises ou essais chimiques, 
qui représentent les frais les 
plus élevés a- 


■ Publicité ■ m -j- 

On n’âtouffera pas 
ce livre ! 

Après saisie , 
de nouveau en vente 

"SANS PATRIE 
NI FRONTIERES ” 

de Jan Vaitin 

“Voilà pourquoi ce livre 
fait toujours scandale : il 
lève en permanence un 
voile que d'autres s'appli- 
quent en permanence à 
maintenir. v 

(Paul Gillet - Le Monde) 

“Le Papillon du commu- 
nisme”. 

(CFL) 

“ Je l’attendais depuis 
longtemps, cet - énorme 
bouquin...” » 

(Cavanna-Charlie Hebdo) 

■ 

Demandez-le à votre 
libraire. 

(Paftès) 


retiré au dernier moment à la 
demande du gouvernement, 
décision qui avait provoqué le 
vif mécontentement du rap- 
porteur. M. Julien Scbvaxtz. 
f« Le Monde , daté du 
6-7 avril.) 

Après avoir énuméré les modi- 
fications apportées par te Sénat, 
k modifications qui renforcent les 
garanties pour la santé publique ». 
le député UJSJt, annonce que sa 
com m is s ion a adopté à l'unani- 
mité un amendement qui donne 
satisfaction à des groupements 
de producteurs sérieux sans 
mettre en danger la santé pu- 
blique. 

Pour Mme VEIL. ministre de la 
santé. U s'agit, * d’une part, de 
protéger la santé de la population 
qui consomme des denrées d* ori- 
gine animale et, d’autre part, 
d’améliorer la qualité mais aussi 
le prix de revient du bêta ü et la 
rentabilité de l’élevage». Rappe- 
lant que « l’opmUm s’est inquiétée 
à juste titre des dangers de la 
présence de quantités appré- 
ciables d’hormones naturelle* ou 
synthétiques dans les produits 
alimentaires », elle estime que « la 
menace grue fait peser sur la santé 
humaine la diffusion incontrôlée 
des médicaments vétérinaires est 
aujourd’hui largement reconnue ». 

* Il s’ag it donc. Indique 
Mme VEHj, d’élaborer un texte 
qui permette aux éleveurs de pro- 


QUAKD? 


La loi sur le contrôle do la 
pharmacie vétérinaire ne s'appli- 
quera que cinq ans après son 
vote définitif. L'affaire traîne de- 
puis vingt ans , mais ce délai 
« de grâce » a paru Insuffisant 
à certains députés qui ont de- 
mandé son allongement à dix 
ans. 

Pour les uns , notamment des 
élus communistes, il s* agissait 
de préserver le sort des quel - 
que dix mille colporteurs qui 
vendent sans c ontrôlq les pro- 
duits vétérinaires dans les fermes 
et les foires. Au fil du débat sur 
r amendement, on a appris que 
ce système do vente est illégal 
puisque les colporteurs, 
conseillant les médicaments, 
exercent la médecine sans titre . 

Pour tes autres, notamment 
Al L Fatale, député UJy.R_ de la 
Marne, Il conWenf dé laisser plus 
de temps aux laboratoires pour 
convertir leur organisation 
commerciale de vente aux éfe- 
veurs en organisation de vente 
aux pharmaciens et vétérinaires. 
La suppression dos représentants 
de vente directe, autrement dit 
les colporteurs, acculeraient A 
la faillite les petites et moyennes 
entreprises confre/nfes de verser 
des Indemnités. 

Finalement, l'Assemblée a 
estimé qu'un délai supplémen- 
taire de cinq ans était suffisant, 
en dépit des remarques de 
M. Jean Foyer . Le député UJ).R. 
du Maine-et-Loire a souligné 
qu'une application Immédiate 
avec /ndemnfeadon des colpor- 
teurs serait préférable A une 
phase de transition dont on ne 
manquera pas de demander 
rallongement 


L'A. R. E. F. (Association pour 
développer la Rencontre, 
l'Expression et la Formation 
en sciences humaines) com- 
munique : 

Afin de découvrir nos potentia- 
lités. puis de les vivre, nous 
organisons un week-end de ren- 
contre et de bio-énergétique les 
26 et 27 avril prochains. 

Sens. : 22. rue Won-Frot, 75011 
PARIS. T. 730-34-09 ou 647-82-60 
OU 506-65-83 



Pour choisir 
il faut avoir le choix 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 

et coloris étonnants. 

Nocturne : Vendredi jusqu’à 22 h 30 
Ouvert Samedi sans interruption jusqu’à 20 h. 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
Tel. 628.46.27 et 345.66.63 


léger davantage leur cheptel et 
Qui offre aux consommateurs la 
sécurité. » Elle rappelle notam- 
ment que le gouvernement s’étalt 
engagé à mettre rapidement à 
l’étude un projet de loi portant 
création d'un corps d'auxiliaires 
chargées d'exécuter certaines tâ- 
ches sanitaires sous le contrôle 
des docteurs vétérinaires 

Dans la discussion générale. 
M. MORELLON (R.L, Puy-de- 
Dôme) rapporteur pour avis, pré- 
sente un amendement adopté par 
la commission des affaires cultu- 
relles et se déclare favorable à 
la création d'un corps auxiliaire 
vétérinaire. 

M. DARINOT IF.S. Manche i 
dénonce les pressions exercées sur 
les députés et estime prioritaire 
l’intérêt du consommateur. Auæi 
réclame-t-il que les contrôles sur 
la fabrication et la distribution 
des médicaments soient assortis 
d'une inspection des denrées ali- 
mentaires d'origine animale. 

« Tel qu'il eit, estime M. Dari- 
not. le projet ne protège pas les 
consommateurs de façon assez ef- 
ficace. Or la situation actuelle ne 
peut pas durer : certaines ana- 
lyses montrent que sur deux c ent*. 
échantillons de lait, vingt-trois 
comportent de la pénicilline. » 

Favorable à une autorisation de 
mise sur le marché et préconi- 


sant la création d'un laboratoire 
national de contrôle, il reconnaît 
que s le colportage incontrôlé est 
responsable de la surconsomma- 
tion de produits vétérinaires ». 
mais estime qu’il serait Irréaliste, 
face aux besoins actuels, de don- 
ner un monopole aux pharma- 
ciens et aux vétérinaires. 

M. RIGOOT «P.C.. Haute- 
Vienne) juge lui aussi le projet 
présenté « insuffisant » et réclame 
une moralisation de la production 
qui passe, à son avis, par la 
nationalisation de la grande 
production pharmaceutique. Evo- 
quant les intérêts des agriculteurs, 
il estime qu'il serait « impru- 
dent de créer un quasi-monopole 
de la distribution au risque df aug- 
menter les cAar^ej des produc- 
teurs, sans aucun avantage pour 
les consommateurs ni pour la 
santé publique ». 

Puis M. DAILJLET (Réforma- 
teur, Manchet se déclare favo- 
ruble à l'interdiction de l'usage 
de toutes les hormones et M. LA- 
COMBE tU.D.R.. Maine-et-Loire > 
attire l'attention sur les dix mille 
colporteurs *. afin qu'ils ne soient 
pas complètement abandonnés ». 

Dans la discussion des articles, 
les députés adoptent un amende- 
ment donnant aux groupements 
des producteurs la possibilité d’ac- 
quérir et de détenir les médica- 


ments nécessaires à la mise en 
œuvre du programme sanitaire 
d'élevage agréé, possibilité limitée 
cependant, dans la mesure où ces 
médicaments devront figurer sur 
une liste arrêtée conjointement 
par le ministère de la santé et de 
l'agriculture. La délivrance ne 
pourra se faire que sur ordon- 
nance du vétérinaire du groupe- 
ment et elle sera accompagnée 
d'un mode d'emploi détaillé et 
'adapté à chaque élevage. 

Les députés adoptent égale- 
ment un amendement de M. BER- 
TRAND DENTS, combattu pur la 
gauche, et qui précise que. i lors- 
qu’un docteur- vétérinaire es! 
conduit à prescrire des médica- 
ments à. usage humain, le phar- 
macien çüî les délivrera devra 
signaler sur l’emballage qu’ils 
deviennent des produits vétéri- 
naires et rendre inutilisable* les 
vignettes qui pourraient accom- 
pagner ces médicaments ». 

L’Assemblée repousse en revan- 
che un amendement de MM. FA- 
LALA (UJ3JI.) et RIGOUT (P.C.* 
qui voulait porter de cinq à dix 
ans le délai laissé aux labora- 
toires-distributeurs pour convertir 
leur organisation commerciale de 
vente aux éleveurs en organisa- 
tion de vente aux pharmaciens et 
vétérinaires. 

Opposée à l'amendement, 


Mme Veil devait préciser qu’il est 
rare que les exporteurs distri- 
buent uniquement dés produits 
vétérinaires et rapoeljlt que le 
gouvernement s'emploiera a fa- 
ciliter leur réinsertion. 

De son côté. M. FOYER 
'U -Dit.. Maine - et - -Loire) avait 
estimé normal qu’on Indemnise 
les colporteurs. 

L’ensemble du projet ainsi 
modifié est adopté à l'unanimüe 
par l'Assemblée. 

t Lire page J0 
la suite des comptes rendus 
des travaux de l'Assemblèe.i 


• Le Palais du Congrès du Par- 
lement. à Versailles, sera ouvert 
au public à partir du 3 mai. Les 
visites de la salle du Congrès, des 
salons Empire et de la Galerie des 
bustes auront lieu les lundis, mer- 
credis et samedis après-midi sous 
lu conduite de conférencières des 
musées nationaux. Cette décision 
a été prise par la questure du 
Palais- Bourbon, qui gère admi- 
nistrativement le Palais du 
Congrès du Parlement ü Ver- 
satiles, sur la proposition de la 
commission spéciale chargée de 
vérifier et d'apurer les comptes de 
l'Assemblée nationale, présidée 
par M Pierre Bas, député UD.R. 
de Paris. 


Ne regrettez pas le 16? 

devenu inaccessible 
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POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale 


La gauche refuse le contrôle autoritaire de l’Etat sur les institutions sociales et médico-sociales nées de l’initiative privée 


L'Assemblée a entrepris jeudi 
F examen du projet de loi. 
adopté ■ par le Sénat le 
8 novembre 1974. relatif aux 
institutions sociales et zaédlco- 
sociales <• le Monde » du 
18 avril]. 


Pour M. PIERRE WEBER 
(apparenté RJ.), rapporteur du 
projet, il ne convient pas d'im- 
poser « des contraintes 'abusives 
ni une tuteUe excessive à un sec- 
teur qui est à plus de 80 ^ le 
fruit de la charité et des initia- 
tives privées ». Aussi les amende- 
ments de sa commission vont-ils 
dans le sens d'un assouplissement 
du teste et d'une meilleure pro- 
tection des organismes sociaux. 

M. RENE LENOIR. secrétaire 
d'Etat à l’action sociale, explique 
d’abord que le principe de la coor- 
dination est destiné à éviter ies 
doubles emplois et à satisfaire ies 
usagers, dans une aire géogra- 
phique donnée. Le gouvernement, 
poursuit M. Lenoir. a estimé qu'il 
fallait simplifier les formalités 
imposées aux promoteurs : « Si 
un projet répond à un besoin, 
l’accord donné à cette création 
suppose le respect par le promo- 
teur des normes imposées dans 
l'intérêt des personnes hébergées, 
et entraîne l’agrément des orga- 
nismes payeurs. Une telle contrac- 


tion des procédures, précise-t-il. , 
suppose la présence, dans les 
commissions, des représentants de 
la Sécurité sociale et de ceux de 
l’Aide sociale. « 

Evoquant le statut des Insti- 
tutions relevant des collectivités 
publiques, il déclare que le texte 
favorise l'autonomie à deux excep- 
tions près : les foyers départe- 
mentaux de l'enfance et les éta- 
blissements hébergeant des per- 
sonnes âgées valides dans les 
hôpitaux. 

M. Lenoir insiste ensuite sur 
l'amélioration des conditions 
d'hébergement et de soins pour 
personnes âgées, qui résultera de 
la suppression des hospices, de la 
création dans les établissements 
d'hébergement de sections des- 
tinées a recevoir des pensionnai- 
res invalides, enfin, de {'amélio- 
ration de la .surveillance médi- 
cale. Quant a la normalisation 
des conditions de fonctionnement 
et de financement des Institu- 
tions sociales et médico-sociales. 1 
elle sera atteinte par des moda- 
lités de financement adaptés à 
leurs besoins propres et par une 
concertation, au sein des établis- 
sements. pout tout ce qui a trait 
à leur marche quotidienne. Enfin 
les conventions collectives de- 
vront. être agréées par le ou les 
ministères intéressés. 

Dans la discussion générale. 


M. Gau iPJS.. Isère» dénonce 
« les carences manifestes de la 
puissance publique et relève 
deux secteurs « particulièrement 
délaissés y. celui des handicapés 
adultes et celui des personnes 
âgées. S'il reconnaît la nécessité 
« de mettre de l’ordre dans un 
domaine trop longtemps laissé à 
la discrétion des seules bonnes 
volontés ». il critique l'institution 
u d’un contrôle étatique, autori- 
taire. tatillon ». et réclame, en 
revanche, une planification dé 
moen tique. 

« Dans un domaine où s’im- 
pose une mise en ordre, c’est une 
mise au pas que vous nous pro- 
posez Tout indique que le qou - 
vernement a choisi, par le biot-i 
d’un rontrôle autoritaire, le voie 
d’une Umitatinn des efforts entre 
pris en dehors de lui. Sotre 
groupe ne peut souscrire à vn tel 
dessein conclut -il. 


XL DELA N EAU «R.I.. Indre-et- 
Loire > estime * piquant » de von 
ies signataires du programme 
commun dénoncer aujourd'hui la 
mainmise de l'Etat sur les éta- 
blissements privés. t< En réalité. 
conruit-il. l’opposition, qui mit 
s'éloigner les chances de saisir 
du ponroir. ne songe plus qu’à 
dénwlir Les républicains indé- 
pendants. eux. veulent édifier une 
société libérale avancée ; ilt cole- 
runt donc ce iirojet. » 


M. PIERRE JUQUXN (P.C.. ! 
Essonne i dénonce « les profiteurs 
de la maladie qui font fortune 
sur le marché des nerfs, du coeur 
et le /'an poisse ». Le projet du 
gouvernement, estime l'orateur, 

■i freine, voire paralyse les meil- 
leures initiatives en renforçant la 
tutelle autoritaire du pouvoir et 
se montre désinvolte à l'égard de 
la formation du personnel spé- 
cialisé ». Il conclut : Voire projet 
est arcliaïque et inadapté. Nous le 
repousserons. » 

M JACQUES BLANC (R.L. Lo- I 
zère) admet que l'Etat se doit 
de v poser des barrières et des , 
garde-tous, sans pour autant 
fausser le i*ti de l’initiative pri- 
vée ». v Ce proirt. conclut-iL tient 
compte de la réalité de Faction 
sociale qui ne doit en aucune fa- 
çon être enserrée dans un carcan 
administratif. » 

En séance de nuit. M. LENOIR. 
répondant aux orateurs, qualifie 
{‘intervention de M. GAU de pro- 
cès d'intention, et celle de M. JU- 
QUIN de « discours de propa- 
gande », puis il ajoute : « L’Etat 
n’a pas le monopole du bien 
commun. Même lorsque certaines 
associations font appel aux de- 
niers puhbcs. il est indispensable 
qu’elles se soumettent à des obli- 
gations comparables à celles des 
services publics, à un mlnrmum de 
règles visant à les coordonner 


entre elles. Tel est l’esprit du 
projet. » 

Au cours de la discussion des 
articles, ies députés adoptent de 
très nombreux amendements ré- 
dactionnels clarifiant et précisant 
le texte du projet. A l’article 5. un 
amendement précise que les 
commissions des Institutions so- 
ciales et médico-sociales compren- 
dront des représentants de l'Etat, 
des collectivités locales. les orga- 
nismes de sécurité sociale, des 
institutions sociales publiques et 
privées, des médecins, des travail- 
leurs sociaux et des collaborateurs 
techniques de ces institutions, 
ainsi que d?s usagers. 

Afin d'atténuer la rigueur de 
l'article 24 qui. a en imposant 
l'agrément administratif a priori 
des conventions collectives, porte 
atteinte à la liberté contractuelle ». 
un amendement de la commission 
propose une formule de discus- 
sion triparti te qui associe légi- 
timement l'Etat payeur, tout en 
sauvegardant les responsabilités 
des employeurs et des employés 
dans la négociation. Cet amende- 
ment est combattu par M. Gau 
qui y voit < une atteinte -directe 
et inacceptable» au principe de 
la liberté de négociation des 
conventions collectives reconnu 
par la loi du 11 février 1950. 
Opinion partagée par le groupe 
communiste. M. Lenoir préfère 


quant à lui revenir au texte du 
gouvernement, qui prévoit que 
l'agrément administratif s'exer- 
cera selon des modalités Axées 
par voie réglementaire. L'Assem- 
blée adopte finalement ce texte 
au scrutin public par 300 voix 
contre 182. 


A l'article 17, l’Assemblée adopte 
un amendement de la commis- 
sion qui précise que le conseil 
d'administration des établ i s s e - 
ments publics devra comprendre 
obligatoirement des représentants 
des usagers, puis elle repousse. 
ru scrutin public, par 299 voix 
contre 182, un amendement de 
la gauche et de la commission 
des affaires sociales, combattue 
par M. Lenoir, précisant que la 
formation des travailleurs sociaux 
n'entre pas dans le cadre du pré- 
sent projet de loi. 


Après ies explications de vote 
de MM. PIERRE BAS (UDJR.), 
JACQUE S B L A N C (RX) et 
Mme CREFIN FRéf.>. favorables 
au projet et de MM. ROBERT 
VIZET (P.C.Ï et LOUIS BES- 
SON tap. P.S.), hostiles au texte, 
l’ensemble du projet de loi, ainsi 
modifié, est adopté par l’Assem- 
blée au scrutin public par 299 
voix contre 183. 


La séance est levée à 1 h. 05, 
vendredi. 

PATRICK FRANCIS. 
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offre des garanties comparables, ganlez 


C’est un bon partenaire 


Nom 


Veuillez m'envoyer gratuitement votre brochure 
“Les clés du travail temporaire en 1975” 

— Adresse 


Société. 


Bon à renvoyer à Manpower - 88, rue La Fayette - 75009 Paris 
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POLITIQUE 


A LA COMMISSI ON DES AFFA IRES ÉTRANGÈRES 

Dialogue entre M. Sauvagnargues et M. Mitterrand 


Devant 4a commission des affaires 
étrangères, réunie à l’Assemblée na- 
tionale jeudi 17 avril, ML Jean Sau- 
vagnargues, ministre des affaires 
étrangères, après un large exposé 
sur les problèmes d'actualjlè, a 
répondu aux questions des députés 
qui ont porté principalement sur la 
situation pn Indochine et les résul- 
tats de la réunion préparatoire à la 
oonférenca d» l’énergie. 

M. Maurice Couva de Muraille, 
président de la commission, a fait 
paît au ministre de • l'émotion des 
députés devant les souffrances des 
populations du Vietnam du Sud et du 

Cambodge » et de leur ■ déception 
devant te silence trop longtemps 
maintenu du gouvernement », puis H 
a souhaité que la Francs prenne 
position en faveur d'une solution 
politique. Dans sa réponse, M. Sau- 
vsgnargues a estimé que les décla- 
rations faites récemment par - tes 
plus hautes autorités du paya, concer- 
nant aussi bien raide humanitaire 
eux populations que te rappel d'uns 
nécessaire solution politique, ont 
répondu è l’attente des Français •». 
Soulignant que le gouvernement fran- 
çais avait ■ rappelé solennellement 
la nécessité d’un règlement poli- 
tique fondé 8ur les accords de 
Paris », il a indiqué que sur ce 
point * la France avait, dans une 
très large mesure, l’accord de aea 
partenaires européens ». A la suite 
de cas explications, M. Couve de 
Muraille s'est déclaré satisfait des 
réponses du gouvernement 

Concernant la réunion préparatoire 
qui vient de se tenir & Paris, des- 
tinée à ouvrir la vole è la confé- 
rence mondiale proposée par le pré- 
sident de la République, le ministre 
des affairas étrangères a déclaré : 
• SI le gouvernement français 
regrette que l’on h'aft pas pu aboutir 
à la filiation d’un ordre du jour de la 
conférence, il n’en pense pas moins 
qd’un pas importent a été réalisé 
vers rétablissement d’une structure 
de dialogue entre les pays industria- 
lisés et ceux en voie de dévelop- 
pement, dialogue qui lui paraissait 
p/ue que Jamais nécessaire et 
urgent. » Pour le ministre, celle 
réunion est * intervenue & son 
heure » et son ■ échec n’a pas été 
provoqué par une -erreur d'interpré- 
tation, mais, au contraire, par r im- 
possibilité de parvenir è rapprocher 
suffisamment les thèses extrêmes qui 
s'étaient manifestées ». Constatant, 


«n effet, que tous les participante 
ont été d'accord pour que la confé- 
rence soit organisée dans un cadre 
restreint, M. Sauvagnargues a pour- 
suivi : « La réunion préparatoire n'a 
pas déraillé sur des questions de 
procédure, et les échanges de vues 
qui ont eu lieu ont permis de mieux 
cerner les difficultés et de définir 
avec plus de précision les euleta 
qui devraient être abordés à la confé- 
rence. » 

A M. François Mitterrand, estimant 
que le moment choisi c'avait peut- 
être pas été « opportun », le ministre 
a répondu qu'il était « urgent et Iné- 
luctable qu'on en vint i ce dialogue 
qui avait déjà été amorcé par la 
réunion ». Aux députés qui l'interro- 
geaient sur les responsabilités encou- 
rues par les uns et les autres dans 
les résultats de cette réunion, le 
ministre a estimé que « ce n’était paa 
le moment d'établir des responsabi- 
lités tant qu’on voulait maintenir la 
possibilité du dialogue et que, pré- 
cisément, personne n'en avait aban- 
donné ridée ». 

M. Mitterrand est Intervenu alors 
pour affirmer : - Mous ne pensons 
pas qu’il soit juste de taire du catas- 
trophisme face aux résultats de cette 
réunion. (.-) C’était une bonne 
conception, une bonne vue histo- 
rique. a-t-il ajouté, mais peut-être 
était-ce une erreur de croire qu'on 
pouvait dégeler la situation compta 
tenu des positions des uns et des 
autres. » M. Sauvagnargues lui a 
répandu que. « au contraire, c'étalf 
dévant la gravité des divergences 
que le gouvernement avait pensé utile 
de devancer révénement et les ris- 
ques de confrontation en Invitant les 
uns et les autres au dialogue f—J. » 

• La réunion . préparatoire, a- Ml 
conclu, a peut-être marqué un coup 
d’arrêt è cette dérive vers la confron- 
tation. » 

Après que le ministre ait noté que 
- quelles que soient les difficultés 
d’établir une position commune dans 
le cadre de la C.E.E.. rétablissement 
d'une position énergétique commu- 
nautaire reste essentiel ». M. Couve 
de Muraille a fait remarquer que 

• r Agence internationale de rénergle 
à laquelle appartiennent huit mem- 
bres de la Communauté avait mal- 
heureusement défini elle-même une 
politique énergétique qui risquait 
d’empêcher une politique européenne 
de rénergle ». 


i <Club de Paris» créé par M. Fontam 
a traité de la réforme de l'entreprise 


lie Club de ParUs, dont l'aom- 
•mations et l' s orientation » sont 
assumées par son fondateur, 
m. Joseph Fantaruet (battu aux 
élections législatives partielles de 
septembre 1974, alors qu'il tentait 
de retrouver le siège de député 
de Savoie que son suppléant 
avait occupé pendant l’exercice 
de ses fonctions ministérielles 
dans les gouvernements de 
mm. Jacques Ch&ban-Delmas et 
Pierre Messmer), a tenu mercredi 
26 avril sa première, réunion 
publique sous la forme d'un diner- 
dêbat sur la réforme de l'entre- 
prise. 

Devant une assistance d'envi- 
ron deux cents personnes, compo- 
sée de représentante socio-profes- 
sionnels, d’universitaires, de mem- 
bres de l’administration et de 
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parlementaires, dont MM. Pierre 
Bernard - Reymond, député des 
Hautes-Alpes (réf.) : Jean Collery. 
sénateur de la Marne (Un. cent) ; 
Henri Fréville. sénateur de l'Ille- 
et-Vilaine (Un. cent) ; Raoul 
Honnet, député de l’Aube (non- 
inscx.) ; Rémy Montagne, député 
de l’Eure (réf.) ; et Jean Seitlin- 
ger, député de la Moselle (réf.). 
M. Joseph Foutanet a ainsi posé 
le problème de ia réforme de 
l'entreprise : « Savoir comment 
aménager au mieux l'ensemble 
des relations, tantôt conflic- 
tuelles. tantôt cooperatives s, 
découlant de « nombreux intérêts 
liés mais distincts s. qui coexis- 
tait au sein de l’entreprise Esti- 
mant qu’il < est nain de vouloir 
rechercher un consensus complet 
sur le contenu même du concept 
d'entreprise », M. Fontanet croit 
possible « un acquiescement mu- 
tuel sur certaines règles d'orga- 
nisation f-J donnant à chaque 
partie la chance de défendre ses 
intérêts et ses aspirations à 
condition de reconnaître ceux des 
autres ». 

M. Jacques Dumont, directeur 
de l'institut de gestion de Ren- 
nes et président du groupe de 
travail du club de Parié, respon- 
sable des études sur la réforme de 
l'entreprise, se déclare « favorable » 
à nombre de propositions conte- 
nues dans le rapport Sudreau. 
En revanche, U émet quelques 
critiques notamment sur la co- 
surveillance, proposée par le 
rapport. & laquelle il préfère une 
k répartition des fonctions entre 
les représentants du capital et 
des traoaüleun, puis entre les 
représentants des travailleurs eux- 
mêmes ». Pour M. Dumont, « la 
cosurveülaTice vise à réunir [ces 
deux catégories] dons un même 
organe de direction, donc à con- 
fondre leur rôle et leurs intérêts ». 

M. François Lagrange, rap- 
porteur général du comité 
Sudreau. invité de ce débat, a 
précisé alors que a cosurveil- 
lance n'étatt pas cogestion ». En 
effet, « la liberté de décider, pour 
la direction, reste entière. 21 
s’agit d’une participation des sa- 
lariés au niveau du contrôle et 
des réformes ». Pour U. Lagrange, 
cette notion ne doit pas précéder 
les autres réformes préconisées 
par le rapport mais au contraire 
être expérimentée progressive- 
ment « Si l’on voulait réduire la 
réforme de t’entreprise à la co- 
surveillance. ce sentit un échec ». 
a-t-il conclu. 

Parallèlement au groupe de tra- 
vail consacré è la réforme de 
l’entreprise, dont les premières 
réflexions faisaient l’objet de ce 


débat, trois autres groupes ont 
déjè été 


constitués pour étudier : 


pour e 

la réduction des inégalités so- 
ciales, les conséquences de la crise 
de l'énergie, et un projet de sysr 
fcAwfl économique et social pour 
une démocratie de progrès. 


A l'Issue de cette réunion, les 
députés du groupe communiste ont 
déclaré que • les décisions récentes 
prises per le pouvoir font fifô sous 
la pression des faits, et toujours 
dans le sillage de ia politique de 
l'Impérialisme américain. Cesf le cas 
de la reconnaissance tardive du 
GRUNC (...), au Vietnam du Sud. 
où rinltiative française a pour but de 
sauver, si possible la prestige amé- 
ricain. ». 

Pour les députés communistes, te 
gouvernement, lors de la réunion 
préparatoire è la conférence de 
l'énergie. * s'asl volontairement 
affirmé dans le cadre de r Europe 
des Neuf, dominée par les Etats- 
Unis, ce qui na pouvait conduire 
qu'à un échec ». Aussi rôofflrment- 
IIb - leur opposition à la politique 
extérieure du président de la Répu- 
blique, de plus en plus dépendante 
des Etats-Unis ». » Il laut, concluent- 
ils, à noire pays une aulre politique 


AU SÉNAT 

Renforcement des bibnnanx administratifs 


Le Sénat a adopté, Jeudi 17 avril, 
le projet de loi tendant à sim- 
plifier la procédure des tribunaux 
administratifs, dont le rappor- 
teur était M. TH Y RA UD (lnd.). 
Ce projet tire les conséquences 
du décret du 12 mars dernier qui 
a créé une vice-présidence de 
tribunal administratif et prévu 
des détachements dans ces juri- 
dictions. « U renforce les effec- 
tifs de ces tribunaux, a précisé 
M. MICHEL PONIATOWSKI, 
ministre d’Etat, ministre de l'In- 
térieur. Onze postes ont été créés 
Van dernier, orne cette armée, ce 
qui donne un effectif de deux 
cent sept membres, qui sera porté 
è deux cent trente par tranches 
annuelles de dix postes. » 

Dans la discussion générale, 
M. MABCTI.HACY (non-inscrit) 
a déploré que l’on demande au 
Pariera en t de donner force de loi 
à une décision réglementaire prise 
antérieurement, et M. PAU JL. Y 
(Gauche dém.) a regretté que le 
tribunal administratif de Ver- 
sailles ait cassé la mesure d'ex- 


tive, a répondu le ministre de 
l'intérieur; je vais examiner l’af- 
faire. B 

Les sénateurs ont ensuite adopté 
en seconde lecture le projet de 
loi modifiant le statut des na- 
vires (rapporteur: M. MARCIL- 
HACY) et le projet tendant à 
abroger les articles du code pé- 
nal relatifs à la responsabilité 
des hôteliers du fait de la tenue 
des registres d’hôtel. Le ministre 
de l'Intérieur, on le sait, a sup- 
primé l’an dernier l'obligation de 
tenir ces registres. — A. G. 


pulsion qui avait été prise contre 

-»»*»• r* EaSfSfNSs SS& ïsj? 

I intérêt national, la coopération v un véritable foyer d’in 


internationale, et assurant la gran- 
deur da la France. 


foyer d'insurrec- 
tion » rte Monde du 8 mais). 

« Je croyais l’expulsion effec- 


(FubOcM) 

Recherchons 

REPRÉSENTART-DISTRIBOTtUR 

pour : 

Caisses enregistreuses êlectronj- 
‘ ques n?) labiés ù mlcrocomputers 
Machines comptables électroniques 
roi labiés à microcomputers 
Miorocomputera électroniques 
Mi ni computers électroniques 
Fac-similé coupleur. 

Ecrire 8 : 

Frierçruett, 9, rue Neyeu, Luxem- 
bourg. Grand-Duché de Luxem- 
bourg, téL : 44-131» 


LES ASSISES NATIONALES 
PRECISERONT LES OBJECTIFS 
DE L7I.DJÎ. 


Les assises nationales de ru.D.R., 
réunies les 14 et 15 juin à Nice, 
devront « définir las objectifs da 
mouvement ta ce é la transformation 
de la société et affirmer les ambi- 
tions de rUJJJl. pour le France ». 
C'est ce qu’a indiqué M. Jacques 
Chirac, jeudi 17 avril, devant les 
membres du bureau exécutif de is 
formation gaulliste. 

Autour de leur secrétaire général, 
les dirigeants de 4’U.D.R. ont préparé 
la réunion du comité central, qui doit 
ee tenir dimanche 20 avril è Paris, 
pour mettre au point l'ordre du jour 
des assises. M. Yves Guéna y pré- 
sentera la synthèse des travaux des 
groupes d'étunes créés -depuis t'ao 
cession de M. Chirac au secrétariat 
générai pour l'examen des problèmes 
d'aclualîté. Les fédérations départe- 
mentales les examineront ensuite et. 
avant la fin mai, renverront ces rap- 
ports accompagnés de leurs critiques 
et de leurs suggestions au siège du 
mouvement. Ainsi amendés, ces rap- 
ports seront enfin présentés aux 
assises. 


Enfin en France 


une cigarette douce 

que l’on aime 
pour son goût. 


Rares sont les fumeurs qui, à un 
moment donné, ne recherchent pas une 
cigarette plus légère, que celle qu’ils 
fument d'habitude. Rares sont ceux qui y 
ont trouvé une satisfaction car, jusqu’à 
maintenant, aucune cigarette n’avait réussi 
à gagner en légèreté sans perdre en goût 

C’est parce que Silk Cut a réussi à 
concilier goût et légèreté qu’elle a connu 
un immense succès en Angleterre 
(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères!). 

Pour réussir Silk Cut il ne suffisait 
pas d’en avoir l'idée, il fallait encore pouvoir 
trouver la bonne formule compte tenu de 
la variété des tabacs et de la multiplicité 
des combinaisons possibles. 

Le premier atout de Silk Cut: 
le choix du tabac. 

D en va des tabacs comme des 
vins. Il y a de bonnes et de 

mauvaises années. D y a des 
dizaines de variétés aux 
caractéristiques différentes. 
Nous avons réussi à trouver 
celle qui était à la fois douce et 
parfumée. 

Le goût provient 
des fernDes do haut. 


Le deuxième atout de Silk Cut: 
la qualité du filtre. 

Pour obtenir une cigarette légère, un 
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc 
mis un filtre de granulés de carbone à 

l’intérieur du filtre. 

Et comme 
nous voulions que 
Silk Cut soit 
vrai ment la cigarette 
la plus douce, nous 



Le filtre i l'intérieur du filtre. 


avons inventé pour ce filtre un nouveau 
système d’aération. 

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le 
filtre, il y a des petits trous. En réalité ils 
sont plus petits qu’une tête d’épingle. 
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La douceur, 
de celles do bas. 

Par ailleurs, sachant 
que dans le tabac les 
du haut exposées au soleil 
ont un goût plus fort que celles du bas 
protégées du soleil, nous avons opéré un 
dosage entre les deux. Pour atteindre à un 
équilibre parfait 
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Air froid 

Quand on aspire la fumée, de Pair 
frais passe au travers de ces trous et se 
mélange à l'air qui a traversé la cigarette. 

Pour compléter le tout nous avons 
choisi un nouveau papier très poreux. 

Le résultat, c’est Silk Cut : une cigarette 
douce que Ton aime pour son goût 

Vous pouvez le vérifier 
tout de suite car 
les cigarettes Silk Cut 
sont désormais en 
vente en France. 


feuilles 


Silk Cut. 

TTip mûri riffa rette? Uanglaise douce/® 
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COMMUNISTES SIX MOIS APRÈS LEUR XXI* CONGRÈS 


Tout au long de la polémique 
engagée -depuis les élections légis- 
latives partielles de septembre 
entre le parti communiste et le 
parti .socialiste, la C.G.T. s'est 
abstenue de prendre parti. Elle 
s'est bornée à rencontrer les in- 
téressés en prenant acte de leurs 
positions sans même chercher à 
jouer les intermédiaires. 

. Cette discrétion remarquable 
correspond & la volonté de 
M. Séguy de poursuivre l’élargis- 
sement de sa centrale et donc la 
politique d’ouverture notamment 
en direction des -socialistes. La 
C.G.T. parait d’autant moins 
prête à renoncer à cette démar- 
che qu’après coup le rapproche- 
ment entre le P S. et la CJF.D.T., 
marqué par les assises du socia- 
lisme des 12 et 13 octobre 1974, 
n'a pas eu les prolongements 
escomptés par ses initiateurs. 
Bien que réalisée dans de très 
mauvaises conditions, l'arrivée 
au. P-S. de M. Michel Rocard et 
de ses partisans au P. S. U. a 
apporté à la formation de 
M. Mitterrand davantage de 
cadres de la CF.D.T. 

Les . militants syndicalistes, qui 
sont souvent venus en ordre dis- 
persé, se trouvent mal à l'aise 
face aux luttes de tendances au 
sein du PB. et une part sensible 
d'entre eux a préféré rejoindre 
avec ie GERES l’opposition de 
M. Mitterrand. 

En conséquence les dirigeants 
socialistes, qui ont toujours 
adopté une démarche prudente 
dans leurs relations avec les cen- 
trales syndicales, compte tenu de 
la diversité des appartenances 
syndicales de leurs militants, 
sont amenés à réexaminer certai- 
nes de leurs analyses. 


/. — Un jeu complexe entre le P.C., la C.G.T. et le P.S. 


Il leur faut en particulier cons- 
tater que lorsque la situation po- 
litique se durcit, comme c'est le 
cas depuis quelques mois, la 
CFD.T. se trouve quelque peu 
« marginalisée ». le débet se li- 
mitant pour l'essentiel au P-S-, 
au P.CF. et à la C.G.T. Théori- 
quement les communistes sont 
très satisfaits de cette situation 
puisqu’ils récusent dans leurs 
relations avec la C.G.T. la notion 
léniniste de « courroie de trans- 
mission». H y a deux ans déjà, 
le bureau politique du P.CF. 
avait même estimé qu’un trop 
grand nombre dé cadrés commu- 
nistes militaient au sein de la 
C.G.T. U avait souhaité que cer- 
tains d'entre eux quittent leurs 
responsabilités syndicales pour 
travailler à l'implantation du 
parti dans les entreprises, sec- 
teur où 11 s'agit pour les commu- 
nistes de faire face aux ambitions 
du PB. 

Cette option n’a pas été remise 
en cause lors du vingt et unième 
congrès d'octobre 1974. D'une 
part, le P.CF., pour la première 
fols, a lancé un appel à l'adhé- 
sion aux syndicalistes CJjYD.T.. 


par THIERRY PFISTER 


officialisant ainsi dans ses pro- 
pres rangs le pluralisme syndical. 
D’autre part, M. Georges Séguy 
a confirmé au bureau politique 
du P.CF. son accord pour que 
certains cadres communistes 
abandonnent leurs responsabili- 
tés syndicales pour réactiver le 
parti Dans la pratique, pour- 
tant, le maintien par la C.G.T. 
d’une politique d'ouverture au 

moment où le P.CF. raidit son 
attitude ne va pas sans poser 
quelques problèmes. Déjà, lors 
des élections législatives de 1973, 
quand la rivalité entre socialistes 
et communistes s’êtalt laite par- 
ticulièrement vive, les dirigeants 
communistes auraient souhaité 
trouver un plus grand soutien 
auprès de la C.G.T. Es s'étaient 
par exemple émus de voir la cen- 
trale publier à l’époque une affi- 
che sur le thème «voter pour les 
candidats du programme com- 
mun, c'est prolonger l’action syn- 
dicale » et auraient souhaité 
qu'une distinction fût faite entre 
socialistes et communistes. 


tensifier les actions commîmes à 
la base, de développer la vocation 
unitaire sur tous les terrains où 
les travailleurs sont en lutte pour 
la défense de leur statut social. 
dans les usines, comme sur les 
marchés où se ressentent les ma- 
nifestations de la vie chère ». 
L'Humanité ignore cet appel 
Même dans la mise en place des 
manifestations unitaires, le souci 
d'équilibre par rapport au PB. 
prime. Eh Savoie, le premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste étant indisponible le jour du 
meeting commua le PB. voulait 


désigner M. Jean - Pierre Cot 
comme orateur. Réponse du 
P.C JF. : dans ce cas nous deman- 
derons à un membre du comité 
central de venir parler pour nous. 

Ces exemples montrant que la 
rectification de la ligne politique 
du P .CP. opérée par le vingt et 
unième congrès était simplement 
le résultat de sa volonté de lutter 
contre la concurrence socialiste. 
Le temps n'est plus où le P.CF. 
pouvait s’analyser comme un 
phénomène particulier. Isolé des 
autres forces. Son histoire est 
désormais étroitement liée à celle 
de ses alliés. C’est la rançon de 
sa réinsertion dans le jeu poli- 
tique. 


S'interroger sur soi-même 


Le soutien aux grévistes 


Quand ce type d’accrochages 
survient, force est de constater 
que. localement, certains militants 
communistes qui animent des 
syndicats ou des unions locales 
C.G.T. préfèrent ne pas utiliser 
un matériel de propagande ne 
satisfaisant pas pleinement le 
P.CF. Des tensions peuvent donc 



une Ile si lointaine et pourtant si 
proche ! 

Est-Il possible de comparer ('Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son "Voyage au 
centre de la terre " et presque 
rien n'a changé depuis... Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines... sont les atouts 
incontestés de ce pays où l'esprit est 
vivant. 

Oue vous découvriez l'Islande 
par un voyage classique ou par 
une aventure à travers l'ïle, 
il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 

Voulez-vous en savoir plus? 
Demandez la brochure 
"Islande 1975” à votre agent 
de voyages ou a L3FTLE1DIR. 



LOFTWBIR KElAMOfC 

iérjj-i tfn O* i 


LOFTlBDlfî PCELANOIC 
32. rue du 4 Septembre 
75002 Paris - téL 073.75.42 
32 bte, rue du Ml Joffre 
06000 Nice - tâl. 88.73.41 
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CM 71 


se manifester entre communistes 
selon que les uns sont plus com- 
munistes que C.G.T. ou récipro- 
quement. La complexité des rap- 
ports entre les deux organisations 
est de ce fait croissante. A l’heure 
actuelle, des situations compa- 
rables se reproduisent. Dans 
divers conflits sociaux, le P.CJF. 
cherche localement à jouer de 
ses liens avec la C.G.T. pour ten- 
ter d'assurer seul le soutien poli- 
tique des grévistes. A la braæerle 
V&lstar d'Artruefl (Val-de-Marne i, 
le jour où une délégation du PB. 
s’est présentée aux portes, les 
ouvriers étaient absents. Les so- 
cialistes du Val-de-Marne se sont 
en outre émus de voir que dm* 
le projet de « table ronde » 
avancé par M. Georges Marchais 
pour régler le conflit les seuls 
élus prévus étaient communistes. 
Dans l’Essonne, mm. Claude 
Germon, maire socialiste de 
Maesy, et Pierre Juqula député 
co mmun iste de la circonscription, 
se livrent à une véritable partie 
de cache-cache pour assurer la 
présence de leurs formations res- 
pectives auprès des grévistes. 

Cette volonté des communistes, 
dans la logique de leur vingt et 
unième congrès, d'affirmer la 
présence et l'originalité de leur 
parti les conduit a se battre d'une 
manière autonome. Pour ce faire, 
ils ont besoin de se ménager de 
véritables « chasses gardées », d'où 
leurs tentatives pour tenir les 
socialistes à distance et la tenta- 
tion qui est souvent la leur d'uti- 
liser la C.G.T. à cette fia Cette 
attitude interdit 'par exemple la 
mise en place de comités de sou- 
tien unitaire lors de tel ou tel 
conflit. E est vrai aussi que le 
P-C.F n'a aucune raison d'aider 
le PB. à s’introduire dans les 
entreprises en le valorisant ainsi 
là où U n 'existe pas. De ce fait 
pourtant, faute de véritables mo- 
bilisations populaires, le parti 
communiste est essentiellement 
amené à engager ses élus, dont 
les délégations dans les minis- 
tères se succèdent. 

De même, les communistes font 
la sourde oreille quand, lors du 
meeting unitaire organisé dans 
les Hauts - de - Seine, M. Robert 
Fontillon, premier secrétaire de la 
fédération socialiste, termine son 
intervention en suggérant « â’tn- 


Face à cette concurrence du 
P.S. les communistes auraient 
certes pu. comme ils en ont 
d'abord été tentés, riposter par 
une ouverture plus large encore. 
Mais une telle politique nécessite 
d’offrir des «garanties démocra- 
tiques » comparables à celles 
qu'apporte le PB. Un tel résultat 
ne peut être atteint sans que le 
P.C F. s’interroge sur lui-même, sur 
son passé. Or, s'il applique volon- 
tiers à. ses alliés, à ses adversaires 
et à la société dans laquelle il vit 
les règles d'analyses marxistes, le 
P.CF. répugne a en user à son 
propre endroit. E est d'ailleurs 
probable qu'une telle option au- 
rait provoqué au moins autant de 
secousses au sein du parti qu’en 
a fait naître au sein du P C. ita- 
lien la critique du stalinisme. 

Les dirigeants du P.C F ont 
donc jugé plus simple de mobi- 
liser le parti dans un réflexe 
d’autodéfense et de susciter de 
multiples activités qui ont d'abord 
pour but de redonner confïaace 
aux militants et de resserrer leurs 
rangs. Dans Ip mise en œuvre de 
cette politique; les membres du 
bureau politique pouvaient à juste 
titre compter sur les cadres inter- 
médiaires du parti marqués par 
les luttes contre la S-F-LO. et 
moins « unitaires » que les adhé- 
rents venu 0 au cours des dix der- . 
ni ères années. De ce fait, le ne- 1 
nouvellement des cadres qui était j 
prévu et qui avait été sérieuse- 
ment engagé au niveau local ' 
avant le vingt et unième congrès 1 
s'est trouvé ralenti. Comme le 
montre, par exemple, l'étude faite 
dans l'Isère par Jacques Der- 
ville U), le renouvellement d’en- 
semble reste « prudent et lent, 
laissant aux müitants des généra- 
tions de l'après-guerre et des an- 
nées 50 l'essentiel des postes de 
responsabilité ». i 

Les différences de sensibilité 
qui existent entre les diverses 
« couches » de militants commu- j 
nistes Interfèrent également dans I 
les relations entre le P. CF. et ' 
la C.G.T Le dernier conflit chez 
Renault vient d'en offrir l'illus- 
tration. A l'occasion de cette grè- 
ve. en effet, on a pu constater 
des divergences entre les syndi- 
cats C.G.T. de l’entreprise et ce- 
lui de l'usine du Mans, plus com- 
batif. décidé à durcir le conflit. 

Certes, cette situation s'explique 
en grande partie par la composi- 
tion sociologique particulière de 
cette unité où U n'y a pratique- 
ment pas d'immigrés et où les 
ouvriers entrent pour faire car- 
rière, ce qui provoque une grande 
stabilité de la main-d’œuvre et 
dès lors une meilleure pénétration 
syndicale. Force est néanmoins 

( l) Jacques DerrUle. « les Commu- 
nistes de llsêra », dans la Bit me 
française de science politique, 
février 1375. 


de constater qu'au Mans le syn- 
dicat C.G.T. est tenu par les an- 
ciens dirigeants de la section 
communiste de l'usine. Or. entre 
la section actuelle, dont les ani- 
mateurs sont jeunes, et leurs 
prédécesseurs, des divergences 
d'appréciations s'étalent manifes- 
tées lors de la préparation du 
vingt et unième congrès. Les plus 
Jeunes étaient les plus unitaires, 
les plus anciens se montrant au 
contraire partisans du raidisse- 
ment. Sans doute n'ont- ils pas 
été mécontents, lors du récent 
conflit, de montrer à la direction 
confédérale de la C.G.T. ce que, 
selon eux, devait être l’attitude 
de syndicalistes communistes. 

D'inévitables bavures ont ainsi, 
durant plusieurs mois, marqué la 
mise en place de la nouvelle tac- 
tique. qui n'est en fait que le 
retour a la traditionnelle «unité 
d'action». Ce recul par rapport 
à l’unité stratégique réalisée lors 
de la signature du programme 
commun a désarçonné certains 
militants, mais avec le temps et 
la mobilisation à laquelle est 
convié le parti une nouvelle 
homogénéisation s'est faite. Du 
haut en bas du parti, la plupart 
des clivages apparus lors du 
vingt et unième congrès se sont 
estompés. 


Les socialistes ont, par exemple, 
pu constater que lors des négo- 
ciations destinées à préparer, 
département par département, 
les meetings communs, les chan- 
gements d’attitude du P. CF. se 
produisaient d'un coup, en bloc. 
Ainsi, après avoir, dans un pre- 
mier temps, refusé d'appeler par 
tracts et affiches communs aux 
meetings prévus par le comité de 
liaison de la gauche, les fédéra- 
tions communistes ont cédé sur 
ce point toutes ensemble. 

Cette remise en ordre a pu 
s’opérer d'autant plus facilement 
que les dirigeants communistes 
ont su recréer un paysage poli- 
tique familier aux militants de 
leur formation. En engag eant 
avec M. Chirac un due! singulier 
ou en relançant la bataille sur le 
problème de l'OTAN, M. Georges 
Marchais revient à la dialectique 
traditionnelle sous la V* Répu- 
blique : F. CF. -gouverne ment, qui 
a l'avantage pour les deux anta- 
gonistes de placer le PB. bois 
Jeu. En outre. les communistes se 
sont trouvés aidés par le fait que, 
en dépit de sa progression, le PB. 
reste incapable de répondre au 
P.CF. sur l'ensemble des terrains 
que celui-ci occupe. On peut, en 
particulier, s'en rendre compte 
das le domaine des conflits 
sociaux. 

Si, pour l’essentiel, les diver- 
gences apparues lors du vingt et 
unième congrès sont résorbées, le 
P.CF. n'en est pas quitte pour 
autant avec le débat qui s'etait 
amorcé à cette occasion. Non 
seulement l'attitude de la C.GT. 
l’amènera un jour à reposer la 
question de la nature de limité 
à réaliser avec les socialistes, 
mais, en outra sa nouvelle atti- 
tude pose déjà le problème de ses 
relations avec les autres partis 
communistes occidentaux. 
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POLITIQUE 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND EN UNION SOVIÉTIQUE 


LA COMPOSITION 
DE U DÉLÉGATION 


Le parti socialiste a rendu pu- 
blique, jeudi 17 avril, la compo- 
sition de la délégation qui se 
rendra en Union soviétique du 
23 au 30 avril 

Cette délégation de douze per- 
sonnes comprendra : MM. Mltter- 
razuL premier secrétaire du P JS. • 
cëndeEstlS Lionel Jospin. Emite 
Loo, Pierre Mauroy et Robert 
Pontillon, membres du secrétariat 
national ; Gaston Defferre. prési- 
dent du groupe du P.S. et des 
radicaux de gauche de rassem- 
blée nationale ; Jean-Pierre Che- 
vènement, Didier Mofcchane et 
Michel Rocard, membres du bu- 
reau exécutif; Alain Savary et 
Michel Thaxtvm, respectivement 
membre et suppléant du comité 
directeur. M. Thauvin doit assurer 
le secrétariat de la délégation. 

Le secrétariat se trouve ainsi 
représenté par six de ses treize 
membres. M. Gaston Defferre a 
indiqué qu'il devrait regagner la 
France avant le reste de la délé- 
gation. en raison de ses obliga- 
tions municipales. 


M. EST! ER : pourquoi fe P.C. 
serait-il intervenu à Moscou! 

M. Claude Estier, membre du 
secrétariat national du P. S_ 
s'étonne iIm* le dernier numéro 
de Wnité, hebdomadaire du parti 
socialiste, des commentaires qu'a 
suscités dans certains organes de 
presse le récent ajournement du 
voyage du premier secrétaire à 
Moscou, M. Estier écrit : « On 
voit mal comment et pourquoi le 
F.C.F. serait intervenu à Moscou 
pour que François Mitterrand n'y 
soit pas reçu. Un examen attentif 
fait, au contraire, apparaître de- 
puis quelque temps une certaine 
distorsion entre les communistes 
français et soviétiques, notamment 
dans l'appréciation qu'ils portent 
de la politique étrangère du gou- 
vernement français, accusé par le 
P.CJF. de vouloir réintégrer 
rOTAN, plan que la diplomatie 
de Valéry Giscard d'Estatng parait 
convenir parfaitement au Krem- 
lin. » 

M. DEFFERRE : nous promettons 
un socialisme très différent de 
celui de HJ.RJ.S. 

M. Gaston Defferre à indiqué à 
France-Inter, jeudi 17 avril, que 
M. Mitterrand avait reçu l'assu- 
rance de pouvoir rencontrer 
M. Brejnev lors de son prochain 
séjour à. Moscou. H a, d’autre 
part, déclaré : « Nous promettons 
un socialisme très différent de 
celui de PUJUSJ!^ sinon nous 
ne serions pas socialistes; mais 
ü est très important pour Fran- 
çois Mitterrand, qui est une per- 
sonnalité de dimension interna- 
tionale, de connaître les régimes 
tels qu’üs fonctionnent dans dif- 
férents pops du monde, et notam- 
ment ceux des grandes puissances 
comme FUnion soviétique. » 

Le mair e de Marseille a ajouté : 
c Ce voyage n'a pas de rapport 
avec nos relations avec le P.C. 
C’est une invitation du seul gou- 
vernement soviétique, et nous 
n'avons pas eu à en conférer avec 
les communistes français. > 


LES clZVESTIA» : l'orientation 
des socialistes rencontre 
compréhension et sympathie. 

L’agence Tass a annoncé offi- 
ciellement pour la première fois, 
Jeudi 17 avril les nouvelles dates 
du voyage de M. François Mit- 
terrand en ÜJLS.S. Les Isrestia 
datées du lff avril ont publié un 
article sur les meetings communs 
de la gauche, qui ont s une im- 
portante résonance politique ». 

s Ces meetings communs des 
partis de la gauche, écrit I’orgone 
soviétique, constituent une des 
formes actives de la lutte poli- 
tique des travailleurs de la Fronce 
contemp or aine. Sïïe contribue à 
renforcer et à développer Yunitè 
des forces ouvrières du. pays, qui 
luttent pour la défense des inté- 
rêts des travailleurs, contre le 
joug des monopoles, pour des 
transformations démocratiques 
profondes. » 

Les Ixoestia ajoutent : s Le 
développement de l’union des 
forces de la gauche de France 
retient Y attention de l’opinion 
progressiste de nombreux pays. 
C'est compréhensible : pour la 
première fois depuis des décen- 
nies. une action concertée des 
deux partis de gauche les plus 
importants — communiste et 
socialiste — a lieu sur la base 
du programme commun de lutte 
pour la démocratie et le progrès 
en France. De la façon consé- 
quente dont ce programme sera 
réalisé dépendront d’une manière 
considérable tant Yatmosphère 
dans le pays que les perspectives 
de coopération entre communistes 
et socialistes à l’écheüe euro- 
péenne. A ce propos, il faut 
remarquer les aspirations des 
partis de la gauche en France, 
dont le parti socialiste, à déve- 
lopper les relations avec les par- 
tis communistes et ouvriers tCau- 
tres pays d’Europe, dont les pays 
socialistes. Dans notre pays, ces 
aspirations rencontrent compré- 
hension et sympathie. » 



jIGION 


LE GRAND MAITRE DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 
AUX INFORMATEURS RELIGIEUX : 

< L'Eglise doit nous dire en quoi 
nous sommes coupables > 


DÉFENSE! 


M. Jean-Pierre Frouteau, grand 
maître du Grand -Orient de 
France, a traité, le 17 avril, 
devant les informateurs religieux 
de la presse française, des rap- 
ports entre la franc-maçonnerie 
et l’Eglise catholique, soulignant 
notamment que la franc-maçon- 


dition déiste du c grand archi- 
tecte de l’univers ». Cinq pour 
cent se situent comme « libé- 
raux ». Ceux-ci minoritaires dans 
le monde, sont fortement majo- 
ritaires en France. Le représen- 
tant de cette franc -maçonnerie 
« libérale » a ensuite évoqué le 


SELON LE MINISTRE BELGE DE LA DÉFENSE 

Les Pays-Bas ont informé la Belgique 
de leur intention d'acheter l'avion F-l 6 

De notre correspondant 


nene a liberale », qu’il représente conflit historique qui a opposé la 
ne pouvait être considérée comme papauté à La « puissance maçon- 
étanL c hostüe à l’Eglise que nique * 


dans la mesure où celle -cl 
condamnait la liberté de 
conscience et la laïcité de l'Etat» 
Le grand maître du Grand- 
Orient a d'abord fourni quelques 
indications statistiques : U y a, 
actuellement, six millions six cent 
mille maçons dans le monde. 
Quatre - vingt - quinze pour cent 
d'entre eux se réfèrent & la tra- 


PLAINTE DU PRÉFET DE U CORSE 
APRÈS LES ÉLECTIONS 
CANTONALES 
DU HAUT-NECBIO 


Le préfet de la Corse a déposé 
deux plaintes auprès du parquet de 
Bastia, l'une pour violation du secret 
de vote. l'autre pour Irrégularité dans 
la procédure du vota par corres- 
pondance, 6 l'issue du premier tour 
des élections cantonales partielles, 
du Haut-Nebbio qui s'est déroulé le’ 
dimanche 13 avril, élections provo- 
quées par l’annulation par le Conseil 
d'Etat pour Irrégularités du scrutin 
de septembre 1973. Lors de ces 
élections, M. François Cas ta (mal. 
prés.) avait été élu au second tour. 
Dimanche dernier, sur 4 010 Inscrits, 
3 509 votants et 3 479 suffrages expri- 
més, M. Casta avait obtenu 1 668 voix. 
M. l’abbé Paul Pietrotti (août. rad.). 
1 639 et Pierre Murat), P.C-, 167. 


• Le Conseil œcuménique des 
Eglises a décidé de consacrer près 
de 500 000 dollars à. son pro- 
gramme de latte contre le ra- 
cisme. La moitié de cette aide 
ira aux mouvements de libération 
d'Afrique australe. Le reste sera 
donné à une quinzaine d'orga- 
nismes de soutien aux « victimes 
de l’oppression raciale dans les 
six continents ». — fCorrespJ 

• Le cardinal Marty, arche- 
vêque de Paris, au cours de la 
messe du Parlement qu'il a pré- 
sidée le 17 avril, en l'église 
Sainte- Clotllde, a notamment dé- 
claré : « Je vous demande, au 
moment où va s’ouvrir devant le 
Parlement le débat sur le divorce, 
d'exprimer les valeurs du mariage, 
son institution et sa stabilité, 
mais ü ne s’agit pas d’imposer 
par la loi notre conception reli- 
gieuse. » 

Evoquant le récent débat sur 
l’avortement, Mgr Marty a tenu 
à redire que « c’était par respect 
pour le mandat parlementaire 
qu’ü s’était refusé à intervenir 
sur cette question. Vous connais- 
sez mon opinion. Je n’avais pas 
à dicter votre conduite ». 


I 
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A propos de l'article 3335 du 
droit canon, qui en 1917. a 
excommunié les francs- maçons, 
leur reprochant « de se livrer a 
des machinations contre l'Eglise 
et les pouvoirs cii'ils légitimes ». 
M. J. : P. Frouteau a indiqué qu’il 
croyait savoir que cette condam- 
nation avait été supprimée dans 
le code romain, actuellement en 
cours de révision : l'annonce de 
oette suppression serait retardée 
pour dés raisons d'opportunité 
et sous la pression de la franc- 
maçonnerie déiste, a Est-ce que 
l’Eglise, demande- t-U, fera une 
différence entre ceux qui. à ses 
yeux, seraient les « bons » ma- 
çons et les « mauvais » maçons ? 
Que dirait-on si nous prétendions 
distinguer entre les bons chré- 
tiens et les autres ? Mais l’impor- 
tant. a ajouté le grand maître, 
c’est que c’est l'Eglise qui noun 
a excommuniés ; c’est donc à 
elle de prendre ses responsabi- I 
ütes. C’est à l'Eglise de dire en s 
quoi nous sommes coupables. » 

M. Prout eau cite alors le 
RJ*. Riquet, qui vient de deman- 
der au Grand-Orient de donner 
l’« assurance loyale * que la par- 
ticipation dos catholiques aux 
travaux de loge « ne les rendrait 
ni complices ni solidaires d’une 
entreprise hostüe à l’Eglise » ile 
Monde du 17 avril). 

Nous sommes, déc lare- t-U, 


marque le journal la Lanterne, 
sé sont aussitôt s lirtcs à un fri* 
de barrage contre le Mirage, ap- 
pareil qui n'est plus défendu que- 
par les francophones ». Un député 
a aussi demandé au gouverne- 
ment de s'intéresser i l'appareil 
israélien Kfir. croisement des 
techniques françaises «pour ta 
cellulei et américaine ipour le 

moteur), mais les experts ont re- 
jeté cette proposition, car l’achat 
du Klir ile A Tonde du 17 avril • 

serait « irrcnlisîe sur les p/ens 

politique ci économique ». 

L'opposition socialiste, de son 
côte, a noté que les qualités du 
Mirage et du F-16 sont mainte- 
nant analogues sur les plans tech- 
nique et financier, « d'autant que 
les Français pourraient encore 
envisager de réduire leur prix •». 
Les socialistes suggèrent, cepen- 
dant. de diminuer de quelques 
unités la commande d'avions 
militaires. 

Le problème a été évoqué jeudi 
soir au cours du conseil de cabinet. 
A l'Issue de la réunion des mi- 
nistres, M Vanden Boeynants a 
déclaré que le gouvernement belge 
allait demander aux Pays-Bas de 
ne prendre aucune décision avant 
la rencontre bel go -néerlandaise 
prévue pour la fin du mois. 

PIERRE DE VOS. 

Décernés à des traductions, les I l Selon r.\.F_F_. le ministre néer- 
grands prix Halperine-Kaminsky j de m défense, M. Uenk 


Bruxelles. — Après une brusque 
remontée en début de semaine, 
les chances du Mirage F 1 d’étre 
acheté par l'armée de l'air belge 
ont diminué, le jeudi 17 avril, 
quand le ministre belge de la 
défense, M. Vanden Boeynants, a 
déduré, devant la commission de 
lu defense de la Chambre, que 
son collègue néerlandais, \I. Vre- 
deling, venait de lui annoncer par 
téléphone que les Pays-Bas se 
prononceraient, eu faveur du F-1C 
américain, contrairement à la re- 
commandation. faite U y a quatre 
jours t/e Monde daté 13-14 avril i 
par le parti socialiste néerlandais 
i auquel appartiennent le premier 
ministre. M. Den Uyl. et M. Vre- 
delingt. 

La déclaration du ministre belge 
a provoqué la satisfaction chez 
les sociaux-chrétiens flamands 
du C.V.P. et chez les extrémistes 
flamands de la Volksunie. qui, re- 


LETTRES 


LES PRIX HALPERINE-KAMINSKY 


ont été décernés : 


VredeUng, a défi ni rivement recom- 


— pour IS i4 à M. René Dtiillie • mundê au premier ministre que les 


pour ses traductions de Jean 1 
Rhy5 /Voyage dans les ténèbres J. 
John Gardner tGrendell. Henry 
James tla Princesse Casscmas- 
simai. Ces trois ouvrages ont été ! 
édités par Denoël. I 

— pour 1975 à M. Armel Gueme 


partisans de la liberté de 1 P 01 * “ traduction des Œuvres 
conscience au niveau de l’indi- i complWes de Novalis parues chez 

vidu; personne n'u le droit i Galljma ™- 

poser une croyance par la force . i 


Nous* sommes aussi partisans de 
la séparation de l'Eglise et de 
VEtat dans le monde latin . Si ces 
choix constituent un « complot 
contre V Eglise ». alors nous com- 
plotons contre l’Eglise . w 
Répondant à ceux qui l'inter- 
geaient, M. Frouteau souligne l’at- 
tachement du Grand-Orient à la 
République et à sa devise : « Li- 
berté, égalité, fraternité » ; devise 
dont l'origine est maçonnique. 


• L'Académie française vient 
de décerner ses premières listes de i Dmamics. 


Pays-Bas achètent le F-16 améri- 
cain pour remplacer les Starllfihter 
de Tannée de l'air néerlandaise. 

Cette recommandation est conte- 
nue dans une note que M. Vit- 
deline a feU remettre au ehef du 
rua reniement dans la Journée de 
Jeudi. Selon certaines Indications» 
le ministre de la défense ne propo- 
serait. dans une premier temps» qne 
Tuebat de quatre - vingt - quatre 
monoréarteurs de la société General 

Pays-Bas doivent 


prix : vingt-cinq prix de poésie 
dont ie montant totalise 31 500 F 
i contre 14 800 F l'année dernière) ; 
et parmi les prix Montyon et 
annexes, un des prix de Wegmann 
& notre collaborateur Alain Gui- | 
chard pour son ouvrage a les Jé- 
suites », les deux autres allant 
à MM. Claude Tresmontant et 
Jean Bousquet Le prix Blnet- 


remplacer cent deux de lents Star- 
fiChur.] 


MÉDECINE - SC. PO - DROIT 
SC. ÉCO - PHARMACIE 


Il exprime aussi son optimisme à < sangl e a été attribué à M. Jean 

l’Aw-ifl Aex lo wi dhAnnone fâtninma I nr» !■ _ i _ : • «« v fl 


l'égard de la maçonnerie féminine 
qui se développe rapidement eu 
France et déclare en substance, 
en' réponse à une question : 

c Si l’Eglise catholique propo- 
sait au Grand-Orient de France 
la création d'une commission 
d’études des questions en sus- 
pens, nous examinerions cette 
proposition. * — A G. 


Bogliolo, le prix Fabien a M. J.-A. 
Neret. les prix Furtado à M. Jac- 
ques Cartier et à M. Robert-Ray- 
mond Tronchot. le prix Juteau- 
Du vigneaux à M. Marcel Michelet, 
les prix Montyon à Mmes Anne- 
Marie Goulinat et Jean Portail 
le prix Nicolas Mlssarol à M. Lnnts 
Nicol et le prix Jobrier-Amoult A 
Mme Solange Duflos. 


FAC 


INFORMATIONS et ORIENTATION 
GRATUITES 

Centre de préparation aux examens 
et concours de l'enseignement supâr. : 
group. (lime) de professeurs 
57, r. Cb.-Uffttte, 92-ltamy 


CEPES 


ÔTet EUROPROflCE 

Les 2 plus grands spécialistes de Paris 

mettent la HIFI a la 

portée de tous les Budgets 


!£ MEILLEUR RAPPORT 

* QUALITE/ PRIX 

Des approvisionnements 
massifs, la rotation rapide 
de stocks, les choix d'appa- 
reils offrant la meilleur rap- 
port Qualité/Prix dans les 
plus grandes marques. 

_ NOUS REMBOURSONS 

* LA DIFFERENCE 

Vous ne trouverez pas 
mieuic que ces trois chaînes 
choisies. Si vous trouvez 
moins cher, nous vous rem- 
boursons la différence. 


CHAINE KENWOOD 2002 A BUDGET 


• Ampfl KENWOOD, type 2002 A - 2 x 14W. • Platine 
GOLDRING G 102- • 2 enceintes HIFtSOUND 250 - 
25 W- 2 voies. 

Prix délai : 3 315 F - Prix pr omot io nnel : 

CHAINE TELETON A 300 

• Ampfi TELETON A 300 - 2 x 12 W. • Tuner 
TECETON T 300 - PO, GO, FM. • 1 platine ERA 444 
complâte. a 2 enceintes SKANÏA S 15 - 20 W - 2 voies. 

Prix détaB : 3 480 F - Prix promotionnel : 

CHAINE HITACHI SR 700 

• Ampfi-tuner HITACHI, type SR 700 - 2 x 35 W - 
PO. FM. • Platine ERA 5055 complâte. • 2 onceîmes 
Hlrt SOUND 350 - 35 W - 3 voies. 

Prix détail : S G29 F - Prix promotiaasel : 


2000 


AujoudTiü le Fûrc du Jouet de b RLit 
se construi - à Boubgie 



le grand 




BUDGET 


3000 


BUDGET 


F' 


4000 

11 points de vente spécialisés -21 auditoriums - Crédit immédiat- 


Eurofrance 

VOLTAIRE 

74-76, boulevard Voltaire 
7501 1 Paris- 
(métro : St-Ambroise) 
Tél. : 357-88-88 
6 auditoriums 


EAF VAUGIRARD 

273 à 277, rue de Vaugirard 
75015 Paris 

(près de la Pte de Versailles, 
métro Vaugirard) 

Tél. : 533-81-81 
5 auditoriums 


EAF CLICHY 

137-139, avenue de Clïchy 
75017 Paris 
(métro : Brochant) 
Tél..: 229-01-01 
3 auditoriums 


I 


Ôuvflrttire non-stop de 9 h 30 *19 h 3P du mardi «u samedi et nocturnes fa mercredi lEurofrancnl et te jeudi IEAF1 jusqu'* 21 h 30 


Le réseau de points HiFi le plus important de Paris (Parking gratuit) 


Le grand H, un immeuble de 12 étages planté sur 1,5 ha de jardins. Le grand H, 
un immeuble en forme d’escalier dont les marches sont des terrasses. Le grand H 
ceinturé de balcons. Au grand H, les appartements sont spacieux. Du studio au 7 pièces 
et duplex, ils bénéficient tous de prestations de haute qualité. Le grand H, au coeur 
de Boulogne où Ion trouve tout, tout près. Même Paris. 


Prix fermes 
et définitifs. 

Le prix à la réservation 
ne variera pas jusqu'à la livraison 




N.PHAL -GESTION ET REMJSAnONS BMOBUSV3 


Le haU de vente et le 5 pièces modèle vous 
attendent tous les jourc. De 10 h û 12 h 30 et de 
13 h 30 à 19 h - 95. boulevard Jeon- Jaurès - 
921 00 BOULOGNE - Tel. 605.10.61. - 


Nom 


| Adresse 
l 


le Mende 





Veuillez me faire parvenir votre i 

documentation gratuite sur "Le Fane du Jour et de la Nuit*, t 

i 

Code Postal J 

J'adresse ce bon sans engagement de ma part à : j 

N. Phal 8 bis, rue Lemoine 92100 BOULOGNE | 
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FORMATION CONTINUE DANS LE DOMAINE 
DE L’ANIMAL DE LABORATOIRE 

Pour l'Industrie plutrnxaceu tique et U Recherche médicale 

Diplôme dTJniv. d'Âldo de La oora coire (Expérimentation animale) 

(niveau CEP) Duree : 3 mob * 1 Jour /semai ne 

Diplôme dUnlv. de TecHa. aes An. de Lab. 

f niveau Bac.) Durée : 7 mots - 1 jour /semaine 

Diplôme d’unir, de Tfeclm. Sup- ûefl An, de Lab. 

(nliroan Ban + Il Dorée : 7 mois - 1 1 ou r/ semai ne 

Diplôme Sup. dUnl* (niveau Paoulté) 

• 1™ Année. Dorée 8 mole. 1 J/sem 

a a> Année. Durée B mois. 1 J/sem. 

Renseignements ; Sauce de Pathologie comparée, 

Prof J. -Ch. FRIEDHANN, Faculté de Médecine, 

94000 CRETEIL — Té! : 207-51-41. poete 49-61 


itmaksbatm 

Umetofàk 

L'aidas à Londres, Bournernouth.Torquay, Brigh- 
ton .Cambridge, Edimbourg, Oxford, Dublin et aux 
USA. Le français à Lau&anne, Paris, Cap d'Ait. Am- 
boise, Neuchâtel. L'italien à Florence. L'espagnol, 
à Madrid, Barcelone. L'allemand à Cologne, Zurich. 
Centres d'enseignement reconnus. Goure à tous Tes 
niveaux. Petites classes. Age minimum 16 an& 
Stages de p er fectkx mente nt pour professeurs. 

Funudilou co ntic ne i Demandez notre brochure.. 

Fondation sans but lucratif 


zm 


m -m* 


Tel. 325-81-40 - 13 M passage Dauphine, 75006 Paris 


EDUCATION 

Les bibliothèqaes universitaires pourront 
être ouvertes à des non-étudiants 

On colloque sur les bibliothèques universitaires s'est tenu récem- 
ment à Gifsur-Toette (Essonne), à l'initiative de l'Amicale des 
directeurs de bibliothèques universitaires et de l’Association des pré- 
sidents de conseil de ces bibliothèques - M. Jean-Pierre Soisson. sacré' 
taire (T Etat aux universités, qui a prononcé le discours de clôture, 
a annonce sa décision de procéder d un recensement des bibliothèques 
universitaires existantes et à une plus large « ouverture » de celles' 
et, notamment aux non-universitaires. 



La profession de bibliothécaire 
universitaire a davantage évolué 
dans les dix dernières années que 
depuis sa création, il y a environ 
un siècle. A limage du vieil hu- 
maniste distingué, souvent ancien 
élève de l'Ecole des chartes et por- 
tant une lavallière, a succédé la 
réalité d’un s administrateur » 
chargé de gérer un « stock » de 
livres pour le meOlenr profit des 
usagers ; les lecteurs. 

Malheureusement, si les biblio- 
thèques nouvellement construites 
ont été relativement nombreuses, 
les subventions pour l'achat de 
livres ont été en revanche très 
parcimonieuses. 

Les publications scientifiques 
spécialisées, notamment en chimie 
et en biologie, reviennent en 
moyenne à 300 F l'unité- La 
vieille querelle corporatiste entre 
scientifiques et littéraires pour le 
partage des subventions — les 
premiers faisant état des prix 
prohibitifs qu'ils doivent payer, les 
seconds comparant leur m a igr e 
portion à celle, nécessairement 
plus importante, des premiers — 
peut parfois faciliter la tâche des 
fonctionnaires d u secrétariat 
d'Etat, chargés de répartir la pé- 
nurie— 

M. Jean-Pierre Soisson a néan- 
moins « approuvé le désir, exprimé 
par les participants du colloque, 
d’une coordination, des achats de 
livres » et s'est engagé, avec quel- 
que solennité. « à demander aux 
présidents d’université à la mettre 
en œuvre ». H a également ap- 
prouvé la proposition que « tou- 
tes les dépenses d’acquisition de 
livres soient regroupées en an- 
nexe des comptes de chaque 
université ». - 

Les bibliothèques universitai- 
res «pour chaque université; ou 
lnteruniveisitalres (pour les villes 
possédant plusieurs univers! tés) 
sont, en effet, indépendantes 


budgétairement des universités 
elles- mêmes, et reçoivent leurs 
subventions directement du 
secrétariat d'Etat. Un tel regrou- 
pement permettra peut-être d’y 
voir plus clair. 

H n’empêche qu'actueilement 
les « dépenses incompressibles s 
de fonctionnement, telles que 
l’éclairage, le chauffage, etc- des 
bibliothèques absorbent souvent 
70 r <o de leur budget, ne laissant 
que 30 % à l'achat de livres, 
alors qu'autrefois Les deux « pos- 
tes. » s'équilibraient approxima- 
tivement. 

On en arrive ainsi, selon un 
participant, à cette situation 
paradoxale du directeur de biblio- 
thèque contemplant ses immen- 
ses locaux, mal nettoyés, mal 
entretenus, peu ou prou désertés 
par les étudiants parce que., 
comportant surtout des rayons 
vides. La décision du secrétaire 
d'Etat aux universités de lancer 
un « recensement des bibliothè- 
ques universitaires ». c'est-à-dire 
des moyens dont elles disposent 
comparés aux besoins réels des 
utilisateurs, vient donc à point 

Le secrétaire d’Etat a d’antre 
part annoncé son intention 
ri' i ouvrir * les bibliothèques uni- 
versitaires sur le monde extérieur, 
en particulier d'en faciliter l'accès 
à ceux qui travaillent en dehors 
de l’université, et notamment les 
non- universitaires. 

M. Soisson a enfin annoncé qu'il 
comptait renforcer le rOle des 
conseils de bibliothèques, ces 
conseils, qui comprennent à la fois 
des enseignants^ des représentants 
du personnel des bibliothèques et 
des personnalités extérieures, sont 
l'application, réalisée par un dé- 
cret de 1970, de la « participation > 
voulue par la lot d'orientation de 
1968- 

DOM INIQUE DHOMBRES. 



Libres opinions 


Où va VUniversitê ? 

par CHRISTIAN BENEZECH’ (*î 

L 'ENSEIGNEMENT supérieur, en France, est actuellement régi 
par la loi d'orientation du 12 novembre 1968 et ses décrets 
d'application, et il apparaît maintenant à beaucoup d'univer- 
sitaires que ces textes compromettent l'avenir de l'Université, avenir 
qui n'est pas Hé uniquement è un problème de moyens. Nous avons 
étl- quelques-uns & soutenir ce point de vue dès le début mais 
nous étions, au moins en apparence, une minorité. Comment d’ailleurs 
pouvait-il en être autrement dès l'instent où le verbe prestigieux et 
l'habileté d’Edgar Faure ont réussi à enfermer {'Université dans un 
dilemme posé comme vérité Intangible : si l'on n'approuve pas la 
loi d’orientation, on n'est pas un homme de progrès? Qui, â notre 
époque — sinon quelques don Quichotte téméraires, — accepte 
de bonne grâce d'étre considéré comme un conservateur attardé 
refusant le « changement - désormais sacralisé ? A partir de cet 
injuste procès d’intention où progrès et changement sont sommaire- 
ment confondus, toute discussion est pratiquement impossible et 
toute critique est anihilée. 

Quant au fond même du texte, on y décèle quelques vues théo- 
riques élaborées par des intellectuels vraisemblablement peu au 
courant des réalités quotidiennes, et aussi la stratégie politique d'un 
ministre qui, trop confiant dans sa légendaire habileté, a espéré 
isoler les révolutionnaires en essayant de rassembler les « réfor- 
mistes - autour de quelques slogans tels que pluridisciplinarité, par- 
ticipation et autonomie. Cette dualité, idéologie abstraite et habileté 
tactique, était vouée é l’échec pour la simple raison que les vraie 
problèmes n'ont pas été abordés. La ■ réforme Edgar Faure - est 
surtout l'absence de toute réforme réelle, même si le bouleversement 
des structures universitaires a pu donner l’illusion d'une transfor- 
mation vraie alors qu'il n'a été que le déclenchement d'une désorga- 
nisation dont les effets plus ou moins spectaculaires se manifestent 
tous les jours. Un des éléments majeurs de ce bouleversement des 
structures a été l'éclatement — en fait la destruction — de la 
structure « faculté » considérée comme trop rigide, trop repliée sur 
elle-même et mal adaptée à l'évolution modems de l'enseignement. 
Même si ce point de vue peut être discuté, le remède tel qu’il 
a été appliqué est pire que le mal, car les facultés représentaient 
des réalités ayant une finalité définie et dont les membres avaient 
une communauté d'intentions. Désormais existent des U.E.R. (unités 
d'enseignement et de recherche) ; mais le sigle U.E.R. n'ayant jamais 
fait ('objet d'une définition suffisamment claire recouvre des en- 
sembles aussi différents que d'anciennes facultés (quatre mille à 
six mille étudiants et trois cents à quatre cents enseignants), et 
d'anciens départements avec quelques dizaines d'étudiants. 

L'absurdité majeure du système est que, au sein des nouvelles 
universités, des U.E.R. aussi grossièrement disparates ont — au 
moins théoriquement — les mêmes prérogatives ; et, selon la lof, ces 
prérogatives ne dépassent guère le stade des propositions. Seules, 
les universités ont pouvoir de décision, d'où d'inévitables tensions 
ou conflits entre grosses U.E.R. et universités ; les exemples en sont 
presque quotidiens. Quant à la pluridisciplinarité qui devait résulter 
du regroupement des U.E.R., elle n'est qu'une façade derrière 
laquelle diverses féodalités nouvellement nées défendent farouchement 
leur spécificité ; au surplus, faut-U répéter que la pluridisciplinarité 
n'est pas affaire de structure mais d'intention. Les exemples étalent 
autrefois légion d'études poursuivies parallèlement dans des facultés 
différentes, ce qui est Impossible actuellement compte tenu de la 
rigidité administrative de la plupart des cursus qui. hélas I s'allia au 
laxisme de. leur contenu. .... 

Reste alors le second, volet .de. la Jpï„: participation. pt. autonomie, 
les deux étant liées. Tout te monde sait que la participation, telle 
qu'elle se présente actuellement, est un double échec aussi bien 
pour les enseignants que pour les étudiants. Pour les enseignants, 
car les structures de gestion mises en place ne prévoient qu'un 
nombre limité d'enseignants dans les conseils: beaucoup d'entre eux — 
souvent la plupart — sont ainsi écartés des décisions conditionnant 
la vie de l'Université. Et parmi les membres des conseils, si certains 
ont peut-être encore des Illusions, d'autres cherchent à utiliser le 
système pour occuper le terrain, tous y consacrent — ou perdent — 
un temps précieux, dans d'innombrables réunions, souvent stériles. 
Au total, l’Université risque de devenir un tremplin grâce auquel les 
opposants systématiques au pouvoir actuel peuvent développer leur 
action politique. 

Quant aux étudiants, Ms ne se lancent généralement dans les 
luttes électorales que s'ils sont politisés ; les participations aux 
votes sont très faibles, de sorte que la représentativité de nombreux 
conseils est insignifiante. 

Et que dire de !' « autonomie - des universités, si réclamée, si 
contestée, « cadeau empoisonné -, selon l'expression d'un de nos 
anciens ministres, et qui flotte actuellement dans des limites non 
tracées ? Jugée excessive par les uns, insuffisante par Iss autres, 
l'autonomie, vis-à-vis de laquelle l'administration centrale a une atti- 
tude ambiguë, est un faux problème, mais peut aueel devenir une 
arme redoutable. Il y a, dans l’Université, une certaine autonomie 
qui non seulement est indispensable mais qui ne peut pas ne pas 
exister : c'est affaire de simple bon aens. Maïs si l'autonomie est 
le refus de toute coordination entre les universités, le refus des 
grandes orientations pour les diplômes nationaux, la liberté laissée 
A telle université d'ôlre intolérante à certaines formes de pensée ou 
de faire n'importe quoi... alors nous sommes anti-autonomistes. 

Une attitude raisonnable et réaliste se résume dans une phrase 
qui pour nous est fondamentale : l’Université (au singulier) est un 
service public national, ouvert & tous ceux qui peuvent et qui veulent 
y travailler, et qui prépare è une activité professionnelle en délivrant 
sous la responsabilité de rElat, des - diplômes nationaux», tout en 
assurant la promotion de la culture. Quant aux particularismes locaux 
ou régionaux, & telle ou teHe orientation préférentielle d'une université, 
aux initiatives définissant des - diplômes universitaires -, pourquoi en 
réclamer le droit, puisque celui-ci a toujours existé ? Comme aussi 
ont toujours existé et existeront toujours malgré tous les - chan- 
gements» et au-dessus d'eux les valeurs fondamentales hors des- 
quelles il n'y a que le vide, valeurs qui ne sont ni traditionnelles, 
ni d’avant-garde, ni d'avenir mais simplement des valeurs humaine? : 
nécessité de l'effort donc de la lutte ; acceptation d'une juste dis- 
cipline: refus de la facHité; refus de toute démagogie, qui n'est 
bien souvent que IflchBté : sens du service de la collectivité, qui 
suppose compétence, dévouement et fermeté ; tolérance, qui est 1a 
forme la plus haute de l'altruisme ; justice enfin et respect de la 
loi pour tous, ce qui entraine une attitude responsable de ceux qui 
ont la charge de les assurer et, au besoin, de las Imposer-. 

Ces valeurs restent-elles à l'honneur dans l'Université de 1975 ? 

Quant è la loi d orientation, le procès que nous lui faisons, et qui 
était prévisible, est beaucoup plus dO è ce qu'elle a permis qu’à ce 
qu'elle a voulu. C'est d'une véritable annexion qu'elle a été l’objet ; 
annexée par des groupements révolu Mono ai res qui ont réussi A mettre 
en cause l’institution universitaire dans son principe ; annexée aussi 
par une certaine Forme de « minigauchisme bourgeois - qui, es 
dédouanant ainsi de son conservatisme fondamental, prône un pro- 
gressisme de façade agréable à porter à notre époque, d'elfieurs 
assez peu compromettant, mais finalement dissolvant, donc complice 
plus eu moins conscient de ceux qui veulent détruire. 

_ L'Ünlversité, a-t-on dit, doit être la conscience critique de la 
nation. Ne pourrait-elle aujourd’hui rappeler, quoi qu’H en coûte, que 
le changement n'est pas nécessairement le progrès, que la libéra- 
lisation n'est pas la vraie liberté, que la contrainte et ta discipline 
na a ? n . t P 3 ® l’oppression, que nulle société ne peut exister sans 
un minimum d'autorité. Et si une autorité respectueuse des hommes 
n'est pas acceptée, une autre s'imposera. Peu importe qu'elle soit 
de droite ou de gauche : elle sera de toute façon destructrice 

l'homme. L’Univerelté alors pourra-t-elle encore le dire ? 

■ 

_ C"> Doyen, professeur de physique médicale & ranlveisltft de 
Montpellier i # présiden t de la Fédération nationale des syndical 
autonomes de l'enseignement supérieur. 
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ÉDUCATION 


IHF0RMAT10H, PUBLICITÉ 
ET PROPAGANDE... 


te ministère de r éducation 
fait — ce qui est louable et légi- 
time — un ffn» effort if infor- 
mation pour fa/re conneffre le 
projet de réforme de M. Haby : 
diffusion massive du texte inté- 
gral du protêt, publication de 
précisions sur les intentions du 
ministre dans le Courrier de 
r éducation, organe d’information 
du ministère. 

Cela n’étant sans doute pas 
suffisent, le ministère et la délé- 
gation à r Information ont décidé 
de telre aussi de le publicité. 
C’est ainsi que les numéros 
d’avril de revues de Jeunes & 
tort tirage, comme Hit er Salut 
les copains, c emportaient des 
encarts publicitaire s de quatre 
pages, avec le titre "L'école 
enfin ouverte sur la vie ? », pré- 
sentant abondamment les prin- 
cipes de la réforme et où ron 
annonçait {un peu Imprudem- 
ment J™ « un projet de loi « vous 
concernant» va être discuté à 
l'Assemblée nationale en avril 
prochain *. Campagne dont II 
serait intéressant de connaîtra le 
coût, comme le demande la 
fédération des parents d’élèves 
Comec, mais qui a r avantage 
de la clarté, la pub//c/té étant 
présentée en tant que telle. 

Un pas de plus est franchi 
ave c le « documentaire • sur 
M. Haby, réalisé par und firme 
rTactualitie — subventionnée par 
le gouvernement — et projeté 
dans certaines salles de cinéma. 
Présenté sous la rubrique 
» presse . filmée », es film, qui 
ne contient pas Fombre d’une 
discussion ou d'une critique, est 
présenté comme un document 
tf Information dont on pourrait 
croire qu'il est réalisé par des 
journalistes. 

Mon Qu’il ne s’agit en fait 
ni d’information ni de publicité, 
mais de propagande gouverne- 
mentale — : comme le confirme 
d’ailleurs le film but Iss centrales 
nucléaires qui passe dans la 
même séance. — F. G. 


Le recyclage des professeurs de sciences physiques 
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Ne pins dépendre de la générosité d’autrui 


pouvais 


actuelles de recyclage des profes- resta centres de recyclage, réunis à Bordeaux le 1Z avril. Ceux-ci 

ont vigoureusement 


Bordeaux. — Les expériences 
de sciences physiques de X 

continuer ? C'est la question qu'ont posée une soixantaine 


amé une eide du ministère de l'édncation 


d'enseignants des lycées ou des universités, représentant les diffè- pour la formation continue des enseignants. 


Le souci de recycler les pro- 
fesseurs est apparu il y a quelques 
années, eu même temps que le 
mouvement de rénovation de l'en- 
seignement des sciences physi- 
ques ; la « commission Lagarrï- 
gue », chargée de préparer de 
nouveaux programmes pour ren- 
seignement secondaire, y a beau- 
coup contribué- Des groupes se 

sont créés, à l’initiative d’ensei- 
gnants des universités ou de sec- 
tions locales de l’Union des phy- 
siciens (qui regroupe les profes- 
seurs de cette discipline). Une 
douzaine de centres fonctionnent 
actuellement de façon, régulière, 
en général rinns des universités, 
tantôt rattachés à des unités 
d’enseignement et de recherche 
scientifiques, tantôt sous forme de 
service commun de l'université. 
Ils ont reçu plusieurs centaines 
d'enseignants, cette année. Mais, 
n'ayant aucune existence légale 
dans un cas comme dans l'autre, 
ils ne sont encore, comme le di- 
sait un des enseignants présents 
à Bordeaux, que des a. ecto- 
plasmes «. 

Le retard de la réforme de 
la formation des professeurs ac- 
croît les incertitudes. Beaucoup 
des participants à la rencontre 
de Bordeaux — qui représentaient 
la plupart des centres de recyclage 
actuels — souhaitaient la création 
d’instituts de recherche sur l’en- 
seignement des sciences physiques 
(IKESP), comme il en existe pour 
les mathématiques. M. Pauiian, 
recteur de l’académie de Bordeaux, 
qui assistait à l'ouverture de 
la réunion, les a invités à la 
patience. Bien que favorable aux 
expériences actuelles — il a aidé 
celle de Bordeaux a démarrer. — 
il a mis en garde leurs anima- 
teurs : la formation permanente 
des professeurs, a-t-il dit en sub- 
stance. doit s'inscrire dans le 
schéma d'ensemble préparé par 
le ministère. Mie ne peut être 
assurée par une collection 
d’institutions particulières consa- 
crées à chacune des disciplines 
enseignées dans le second degré. 

Mais les responsables des expé- 
riences, ne disposant pas de 
moyens propres, ont le sentiment 
de dépendre de la générosité d’au- 
trui et craignent que leur travail 


De notre envoyé spécial 


ne soit remis en cause. Les uni- 
versités ont mis à leur disposition, 
selon les cas, quelques . postes 
d’enseignants ou des crédits 
d’heures complémentaires et quel- 
ques crédits de fonctionnement, 
notamment pour acheter ou réali- 
ser du matériel de travaux prati- 
ques. Pour cela, elles ont parfois 
eu recours à des subterfuges, 
comme de créer des certificats 
destinés uniquement aux profes- 
seurs de sciences physiques.- 

Plusieurs IREM (instituts de 
recherches sur renseignement des 
mathématiques) soutiennent aussi 
les expériences. Grèce à eux, une 
partie des professeurs de lycée qui 
suivent les séances de recyclage 
ont pu recevoir des heures sup- 
plémentaires. Mais beaucoup n'en 
touchent pas et ne bénéficient 
d'aucune décharge de service ni 
même de frais de déplacement. Le 
ministère, pour sa part, n'a pres- 
que pas aidé ces expériences, 
même lorsque celles-ci sont direc- 
tement liées ù la mise en œuvre 
des programmes préparés par la 
a commission La garrigue ». 

Cette année, la situation est de- 
venue souvent plus difficile, soit 
que des IREM aient subi des res- 
trictions, soit que des subventions 
accordées par l'administration 
n'aient pas été renouvelées. La 
division administrative entre le 
ministère de l’éducation et le se- 
crétariat d’Etat aux universités 
a compliqué la tâche des respon- 
sables. Quelques recteurs se sont 
même opposés à ce que des IREM 
consacrent une part de leurs res- 
sources au recyclage des profes- 
seurs de sciences physiques. 

Cette situation provoque un vif 
mécontentement, surtout parmi 
les professeurs qui suivent des 
séances de recyclage, certains de- 
puis deux ans. Des sections de 
l’Union des physiciens ont envi- 
sagé de les boycotter. Au cours 
de la réunion de Bordeaux, des 
animateurs ont proposé d'inter- 
rompre les expériences actuelles si 
le ministère n’accordait pas de 
crédits ; à Marseille, déjà, univer- 
sitaires et enseignants du second 
degré ont renoncé à organiser un 


pour les physiciens en 


recyclage 
1974-1975. 

Les responsables des expérien- 
ces les plus importantes « celles 
de Bordeaux, de Lyon, de Greno- 
hle et de Parls-Vü), redoutant 
qu’on ne dvorise leurs détrac- 
teurs en agissant ainsi, ont es- 
timé qu'il ne fallait utiliser cette 
« arme absolue » qu'à bon es- 
cient. Mats ils craignent que les 
candidats au recyclage ne se dé- 
couragent à Toulouse, pnr 
exemple, ceux-ci étaient deu:: 
cents, il y a trois ans, alors que 
l’universite ne pouvait en accueil- 
lir que cinquante : cette année, il 
y en a eu à peine vingt-cinq. 
Aussi les participants ont - ils, 
unanimement réclamé que Tes 
professeurs de l’enseignement se- 
condaire puissent bénéficier de la 
loi de juillet 1971 sur la forma- 
tion continue, qu’un recyclage 
préalable soit organisé en cas de 
changement des programmes et 
que les enseignants puissent, de 
surcroit, obtenir des congés de 
formation. 

Plusieurs universitaires ont fait 
une «autocritique» des méthodes 


utilisées pour le recyclage : Ils ont 
noté que les professeurs du second 
degré se sentaient plus satisfaits 
lorsqu’on leur laissait plus d'ini- 
tiative (par exemple, dans le cas 
de travaux de gxoupesi. En 
revanche, un style trop universi- 
taire provoque parfois des aban- 
dons ou une attitude de s bons 
élève s » chez les professeurs. 

Quelques animateurs ont d'ailleurs 
changé leurs objectifs : ils ont 
essayé autant de favoriser un tra- 
vail collectif, de modifier les 
attitudes que d'apporter des 
connaissances. 

Parfois, ce sont les professeurs 
de lycées qui ont. eux-mêmes 
souhaité utiliser des méthodes 
plus actives et trouver des sujets 
plus proches des intérêts de leurs 
élèves. Le rapporteur d'un des 
groupes de travail a évoqué un 

malaise » des enseignants de- 
vant des élèves qui « se deman- 
dent pourquoi on leur enseigne 
ceci ou cela ». ne volent pas les 
implications concrètes des sciences 
physiques ou voudraient que 
celles-ci expliquent certains faits 
qu'ils connaissent déjà. Dans tous 
les cas. ce sont des préoccupations 
louvehes chez des scientifiques, 

GUY HERZLICH. 


TROIS SYNDICATS D’ENSEI- 
GNANTS ANNONCENT DES 
GRÈVES PENDANT LA PRE- 
MIÈRE QUINZAINE DE MAI. 


Les syndicats de professeurs de 
collège d’enseignement technique 
affiliés à la C.G.T. et à la CJ'JO.T. 
ont décidé un arrêt de travail au 
cours de la première quinzaine de 
mai, si le ministre de l’éducation 
n’engage pas des « nàgoc'jiîlovs 
sérieuses » sur le recrutement et 
le statut des enseignants des 
CET. Les deux syndicats, qui vont 
aussi organiser une manifestation 
nationale & Paris, protestent 
contre la suppression de postes 
d’enseignants de professeurs, La 
fermeture de classes et même la 
suppression de section s, a insi que 
la mise en place d’un système qui 
favorise « Z 'érosion des jeunes du 
système éducatif ». Le syndicat 
C.G.T. a, en outre, écrit au mi- 
nistre de l'éducation pour lui pro- 
poser une « table ronde » sur les 
problèmes des élèves de CAT. 
qui. estiment-t-il, souffrent du 
« coût élevé des études, des cUzsses 
surchargées, des retards scolaires... 
d’une rie scolaire qui ne répond 
pas suffisamment à leurs aspira- 
tions, de ïa misère des établisse- 
ments en équipements soc: o- cultu- 
rels et sportifs.- :> 

D'autre part, le bureau du Syn- 
dicat national des enseignements 
de second degré (SNES. affilié à 
la Fédération de l'éducation natio- 
nale î a décidé deux grèves au 
cours de la a se main e d’action » 
prévue par la FEN du 11 au 
17 mai. 
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• plus de 60 écoles et instituts privés 

• enseignement de qualité, réputé, diversifié 

• sports d'été et d’hiver 

IIHÎI» RÉGION DU LÉMAN 

? Canton de Vaud - SUISSE 

• ambiance propice aux études 

• carrefour des grandes voies 
de communications 

• paysage de toute beauté - climat sain 
SERVICE SCOLAIRE DES ÉCOLES PRIVÉES 

Avenue de le Gare 10, 1002 Lausanne/Suisso 
Téléphone 021 / 22 77 71 

Sous le patronage de l'Association vaudofse des écoles 
privées (AVDEP) et. de l'Office du tourisme du canton 
de Vaud (OTV) 
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| Votre piscine privée : plein soIeiL Votre appartement : plein 
sud et pleine vue. Ou? A deux stations de l’Etoile. 

De la gare de Puteaux (à 100 m de la Résidence), 
une station pour aller à La Défense par le R£R. Une autre 
pour arriver à l'Etoile. (RJER. - SIM.CP. par escalier 
mécanique). 

Votre appartement : au milieu d’un parc classé 
(un hectare de verdure). Lumière : séjours à grandes baies 
sur des balcons-terrasses carTelés (1,50 m de large, 
garde-corps alu et altu fumé). Confort : placards et 
„ dressing aménagés, cuisines entièrement meublées, 

| salles de bains luxueuses (baignoire “repos")- 
Agrément : le marché couvert de Chantecoq à 350 m, 
l’école est à 60 m. 

Pour vous y rendre : Bois de Boulogne, Pont de Puteaux, 

\ bd Richard-Wlallace; bref, c'est tout près de Paris, c’est 
mieux qu'à Paris et c'est bien moins cher qu’à Paris. 


VBBYOmCAPRMB mmB VOm 
A 2 STATIONS DE LEJXXLE 

Tons les jours de 14 h à 19 h et le dimanche de 10 h à 19 h. 

SWMOA 5 PBŒS 

BmXCàmWSURLA COUINE K PUTEAUX 
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JUSTICE 


Remous autour de la Caisse de retraite des ouvriers du bâtiment 


Faire de l’argent » pour favoriser l’action sociale 


■ Comme un coup de tonnerre 
dans un ciel serein ». cest ainsi 
que l'on présente aujourd'hui; 
dans l'entourage de M. Yves Fer- 
geoux l’arrestation de «-lui qui 
était encore an début du mois de 
février directeur général de la 
Caisse nationale de retraite des 
ouvriers du bâtiment et des tra- 
vaux publics iCJIJI.O.i et de ia 
Caisse nationale de prévoyance 
iC. N. P. O.), M. Pergeaux, cin- 
quante-quatre ans, a été Inculpe 
et incarcéré le 12 ami en même 
temps que M. Georges Breuil. 
cinquante-cinq ans, animateur de 
nombreuses sociétés d'études, dont 
le principal citent était laC.NJt.O. 
île Monde du 16 avril). L'affaire 
est Importante, si l'on considère 
les divers enjeux qu'elle repré- 
sente et qui résultent notamment 
de la dimension des deux orga- 
nismes dirigés par M. Pergeaox. 
leux place dans le secteur de la 
construction des travaux publics 
et des nombreux projets établis 
avec M. Breuil. 

2 milliards de cotisations 

Il semble que les considérables 
ressources des deux caisses aient 
en partie fait l'objet de détour- 
nements. M. Pergeaux aurait mis 
indûment à la disposition de 
M. Breuil certains fonds. L'en- 
semble des opérations contestées 
porteraient sur plus de 10 millions 
de francs. 

La C.N.R.O. gère les cotisations 
de deux millions d'ouvriers isix 
millions pour la C.NP.O.i et ses 
prestations s'adressent à prés do 
sept cent mille retraités. Pour 
l'exercice 1974. les deux caisses 
réunies ont recueilli' 2 milliards 
de francs de cotisations. II s'agit 
d'établissements paritaires fondés 
conjointement par les principale.- 
organisations patronales, dont la 
puissante Fédération nationale 
du bâtiment et les svndicats 
C.G.T., CPJD.T. et F.O. Les réali- 
sations sociales de la C.N.R.O. 
sont très étendues. La caisse 
possède un contre de rééducation 
fonctionnelle pour les accidentés 
du travail, de nombreux foyers - 
logements, neuf résidences de 
retraités et trois centres do va- 
cances à Hyêres. en Corse et en 
Tunisie. Pour le transport de ses 
vacanciers, la C.N.R.O. est même 
propriétaire de deux avions Cara- 
velle. En outre, les deux caisses 
possèdent un patrimoine immobi- 
lier très important qui représen- 
terait une plus-value de 40fl mil- 
lions. 

□'origine bordelaise, ancien di- 
recteur d'une caisse de congés 
payés, M. Pergeaux est à l'origine 
de la création, en J95y. de ia 
C.J^Jt.O. dont il n'a d'être 
l'animateur jusqu'au 3 février der- 
nier. date à laquelle il devait re- 
mettre sa démission au président 
des conseils d'administration des 
deux caisses après un rnpoort de 


• Prix Bride o bal tue : deux 
nouvelles inculpations. — Deux 
parieurs marseillais. MM. Jean 
Agostini, treille et un ans. em- 
ployé municipul. et Rtrhsinl 
Lembo. trente-deux ans. chauf- 
feur de taxi, qui avaient etc 
appréhendés il y a quelques jours, 
ont été Inculpés par M. Jean 
Micbaud. juge d'instruction 
chargé de l'enquête sur le prix 
Bride abattue, de tentative d'eâ- 
croquene et d'infraction à la loi 
sur les courses avant d'être placés 
sous mandat de dépôt à la prison 
de la Santé. Quarante-cinq per- 
sonnes sont maintenant inculpées 
dam cette affaire. 


la société de contrôle comptable, 
la Fiduciaire de France. Pour cer- 
tains de ses anciens collabora- 
teurs. M. Pergeaux est un « vi- 
sionnaire de l'action sot'iale ». 
voire une v locomotive sociale a. 
Il possède, en tout cas. une forte 
personnalité et aurait pu être 
considéré, dit-on. comme « minis- 
trable j>. il y a un an. Pour ses 
amis, la politique de M. Pergeaux 
se résumait ainsi : <i Le social 
n'est pas rentable en soi. Pour 
agir dans ce domaine, il faut 
d'abord « faire » de l'argent. No- 
tre but était de réinjecter dans 
les circuits écoiLomiques une par- 
tie de ta masse monétaire fournie 
par les cotisations afin de favori- 
ser la construction dans l’ensem- 
ble de la profession et développer 
une véritable action sociale. On 
moralisait ainsi le pro/if en l'af- 
fectant à la stimulation de h 
profession. * 

En rencontrant en 1&7D. 
M. Georges Breuil, le directeur 
général de la C.N.R.O. a trouvé, 
dit-on dans son entourage, une 
nouvelle « dimension ». M. Breuil 
a apporté de « nouvelles idées » 
à l'action de M. Pergeaux. et de 
nombreuses et intéressantes rela- 
tions. 

Promotion sociale 
ei immobilière 

Les projets de ia C.N.R.O. 
étalent ambitieux, multiples et 
pour le moins divers, ns se si- 
tuaient aux Antilles, pour la 
création d'un nouveau centre de 
vacances, dans la ville nouvelle 
de Marne- Ia-Va lié?, à Hyères. 
pour l'aménagement d'un centre 
d'animation urbain, mais aussi sur 
la côte aquitaine et celle du Lan- 
guedoc-Roussillon. 

En Aquitaine, la C.N.R.O. était 
engagée conjointement avec la 
Fédération du bâtiment dans le 
projet de Lacanau. qui concerne 
notamment deux lotissements de 
vacances <« l'Océanide » et. * l'Au- 
barède .«> devant constituer l'une 
des premières réalisations concrè- 
tes du projet d'aménagement de 
la côte aquitaine patronné par la 
mission interministérielle que pré- 
side M. Emile Biaslni. 

Parmi les projets nés de la 
collaboration de MM. Pergeaux et 
Breuil. deux retiennent aujour- 
d'hui plus particuliérement T at- 
tention. 

La C.N.RO. avait récemment 
acquis u après de ('Union syndi- 
cjle des métallurgistes C.G.T. lin 
humaine -situé a Bailler <Val- 
d'Oi.^). Conformément à la loi. 
l'administration des domurirâ a 
évalué l'ensemble à 3 900 000 F. 
or la propriété a été finalement 
achetée pour 10 millions de francs. 

Lj. différence aurait été portée 
en compte de ■■ frais d'étndei *. 

□'antre part, parmi les nom-' 
breus projets Immobiliers dans 
lesquels la C.N.R.O. et M. Gr*or- 
ges Breuil se trouvaient directe- 
ment engagés, celui du village de 
Maure-VÎeil «Alpes - Maritimes* 
parait être y un des plus impor- 
tants rt pourrait avoir joué un rôle 
dans le declenehenieiu de 1 m pro- 
cédure. Il s'agit de ia reprise 
d'une vaste operation i centre de 
loisir, village de vacances, centre 
de forma lion permanente. * cité 
du Moyen Age *n lancée vers 
1964 autour d’un port de plai- 
sance de cinq cent cinquante pla- 
ces du " Pont de la Rague ». 
située sur la commune de Mande- 
lieu -La Napoule. ML Louis Guyot 
et une Société générale d'investis- 
sement immobilier <S. G. L Li 
étaient parmi les promoteurs. A la 
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suite de difficultés de commer- 
cialisation du port et des premiers 
lotissements, l'a rf aire avait été 
reprise récemment par MM. Geor- 
ges Breuil et Yves Pergeaux. qui. 
au cours de plusieurs visites .-ur 
place, rencontrèrent Mme Louise 
Moreau, maire de la commune, 
vice- présidente du Centre démo- 
crate. Devant elle ils évoquèrent 
une extension éventuelle — et 
considérable — du projet initial 
qui pouvait Je porter jusqu'à huit 
mille lits. 

M. Georges Breuil. qui affirme à 
plusieurs reprises être le ,« pa- 
tron » de l'opération, est d’ail- 
leurs très connu dans la région 
de Mandelieu. Personnage haut 
en couleurs, propriétaire d'un 
vacht de 30 mètres, le Saint - 
èfrfre. il recevait fréquemment à 
son bord des personnalités politi- 
ques et des hauts fonctionnaires 
dont certains paraissent aujour- 
d'hui regretter leur Imprudence. 

A présent, on reproche essen- 
tiellement à M. Pergeaux ses 
relations avec KL Breuil. On lui 
fait notamment grief d'avoir 
passé à RL Breuil des commandes 
d'études diverses, qui représente- 
raient. depuis quatTe ans. un 
montant global d'honoraires de 
2n millions de francs. Certaines 
de ces études seraient fictives. 
D'autre part.. M. Pergeaux. au 
nom des caisses, avait pris des 
participations d'un montant de 
800 000 F dans des sociétés 
d'études de M. Breuil. Enfin, le 
directeur de .la C.N.R.O. avait Fait 
cautionner auprès de certaines 
banques des engagements des 
sociétés Breuil. Après la démis- 
sion de KL Pergeaux. cinq des 
sociétés de M. Breuil ont déposé 
leur bilan. 

La « chute >> de M. Pergeaux 
est brutale. Ses amis s'étonnent 
de cette soudaineté. Pour sa part. 
M" Fernand Cohen, défenseur de 
M. Pergeaux, estime qu'il pour- 
rait s'agir « d'nne opération me- 
née- par un important groupe 
bancaire, gui, monopolisant déjà 
nombre d'entreprises de finance- 
ment à moyen et à long terme 
dans le secteur du bâtiment et 
des travaux publics, voudrait 
aujourd'hui mettre la main sur 
les dépôts considérables de la 
CJVJl.O. ». 

Certains pensent que des préoc- 
cupations politiques ne sont peut- 
être pas étrangères â l'affaire. 
M. Breuil est connu pour avoir 
de multiples relations politiques, 
et notamment pour avoir ouver- 
tement soutenu les campagnes 
électorales de M. Chaban -Delmas. 
Pour le moment. les organisations 
patronales du bâtiment et les 
syndicats, qui ont porté plainte 
par l'intermédiaire de leurs repré- 
sentants aux conseils d'adminis- 
tration des deux caisses, observent 
une prudente réserve sur le fond 
de l’affaire. Chacun s'est engagé 
a ne pas établir de « polémique » 
pour l'instant. Car il pourrait 
y avoir lieu A polémique. Le 
contrôle de la gestion financière 
des organismes paritaires, tels que 
ia C.N.R.O., est en cause. Sur ce 
! »lnt, comme sur certains aspects 
de la gestion de la C.NR.O., les 
avis des organisations patronales 
et des syndicats sont à n’en pas 
douter très divergents. Il est pro- 
bable que les syndicats fourni- 
ront prochainement d'importantes 
explications sur cette affaire. 

Si l'arrestation de MM. Per- 
geaux et Breuil peut passer pour 
un « coup de tonnerre », le ciel 
n'était pas aussi serein qu'il y 
paraissait. 

FRANCIS CORNU. 


Au tribunal de Toulon 


L’ADJOINT AU MAIRE 
DU LAVANDOU 
EST CONDAMNÉ 
POUR BANQUEROUTE 

M François Lercdu. premier ad- 
joint i l'.DJt. i au maire du L.ivaii- 
clou er iiriimiitenr immobilier, a été 
condamné, jeudi 1" nwiL par Je 
LritiitiMl ciirrectionnel de Tuulon. a 
irciiA a iib. d'emprisonnement, dont 
deux atec sursis, pour banqueroute, 
alius de bleus sociaux et infractions 
à la lot sur les sociétés. 

Son axtocié. M. ppcl B au de. ancien 
p rés id en f -il i recteur ïênéral de Labo- 
ratoire pharmaceutique. a été 
condamné à crois ans d'emprison- 
nement avec sursit et 40 ülW francs 
d'amende. Deux autres prévenus. 
MM. Gaétan T.isiaecca et Jean Ma- 
rhieu. ont été condamnés respecti- 
vement à quinze mois ei à un an 
d'emprisonnement avec sursis. 

Cent sept épargnants, parmi les- 
quels M. Albert -Bernard Bnngo. pré- 
sident rtc la Uëpnbhque du Gabon, 
ont perrtn 1Q millions de f canes 
dans les opérations immobilières 
délictueuses des sociétés Gaou 
Ben ai et Les Fo ni rades créées par 
M. Leredii. 


LA CATASTROPHE D'ARGENTEUIL 

Un président-directeur général 
qui ne peut être partout... 

Si la fatalité n'explique pas 
tout, les responsabilités dans une 
catastrophe comme celle de l'ex- 
p'ûsion du gaz dans une tour 
d'Argenteuil sont bien difficiles a 
établir. Les défenseurs des quatre 
prévenus M*" Sur. Cannou. La- 
grange. Krief et Gallot, l'ont 
montré en s'emparant, jeudi 
17 avril, des lacunes et des contra- 
dictions des expertises. On ne 
sait toujours pas. trois ans après 
les faits', ce qui a provoqué le dé- 
boîtement des canalisations. L'en- 
quête administrative n'a-t-elle 
pas retenu comme hypothèse la 
plus certaine un acte de malveil- 
lance ? 

« On a choisi le coupable ■». 
diront alors les avocats, en esti- 
mant tout aussi responsables que 
leurs clients le Gaz de France, 
la Société d'économie mixte d'Ar- 
genteuü ou la société chargée de 
l'entretien des espaces verts tqul 
recouvrit les vannes d'arrêt du gaz 
de sept centimètres de terre». 

Si le Gaz de France a été exo- 
néré des responsabilités parce 
qu’il avait respecté la réglemen- 


tation, ne reproche-t-on pas aux 
prévenus de n'avoir pas fait plus 
et mieux qu'une réglementation 
qu'ils ont eux aussi respectée ? 

Plus étrange apparaît l'argu- 
ment développé par M* Jean Gal- 
lot. défenseur du principal préve- 
nu. M. André Bahuaad, président 
de la société propriétaire et ges- 
tionnaire de là tour, selon lequel 
un président-directeur général, ne 
pouvant être partout, ne saurait 
être tenu responsable de tout. 

Jugement rendu le 15 mai. 


• Pour acoir servi des plats 
impropres à la consommation. 
M. Berg, gérant d’une entreprise 
de restauration collective a été 
condamné à quatre mois d’empri- 
sonnement ferme et 20 000 F 
d'amende par le tribunal correc- 
tionnel de Lyon. Son épouse a été 
condamnée à six mois d’emprison- 
nement avec sursis et 5 000 F 
d'amende. 


L'aHaîre Faye devant le tribunal de Grasse 

L'attitude troublante et permissive des banquiers 

‘De notre envoyé spécial 


Qui propose un séjour sans 
contrainte au navs de la liberté? 
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14 jours à New York 
à partir de : 2 270 F. 
Cest une des idées de ia 
^^é-hrochure "Vacances Fabu- 
leuses” Pan Am 1075. 

En avant-première du bi- 
centenaire, les organisateurs 
de voyages et Pan Am vous 
proposent 32 programmes 
raux U.S.A. 

Les amoureux de ta natu- 
re, les fervents Je la démo- 
cratie, les sages du volant et 
les ions du caravaning v trou- 
veront une mine d’idées, à 
des prix vraiment raison- 
nables. 

Vovez des maintenant 
■ . 

votre agent de voyages ou 
appelez Le 225.92.00. 


M nlyAt- ■Mm:- 

rt i i Y.- 
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Vacances Fabuleuses. 



Grasse. — Jeudi après-midi 
17 avril s'est achevé le procès en 
escroquerie intenté aux complices 
du colonel François Faye, v arche- 
type du scandale financier qui. 
dans l'opinion publique, s'accom- 
paane salirent de l'idée que les 
coupable* peuvent faire d’enorrnex 
profits en étant à peu près 
assurés de fimpunile >, comme 
l'avait dit dans son réquisitoire 
M. Hassenfralx. substitut du pro- 
cureur de la République. 

Des quinze plaidoiries, pronon- 
cées parfois sur un ton pas- 
sionné. il convient de retenir celle 
de M* Mesnard. ancien avocat 
algérois, défenseur d'nn horticul- 
teur rapatrié d'Algérie. M. Aver- 
seng — ruiné pour la seconde 
fois. — et celle de M* Pierre 
Pasquini. du barreau de Nice, 
pour M. Roger Cboulet. 

Citant le rapport de l'adminis- 
trateur judiciaire. M" Ricard. 
M" Mesnard observa que la posi- 
tion des banquiers « avait été 
troublante, leur attitude permis- 
sive, qu’ils s'étaient disputes aveu 
désinvolture ia clientèle de Faye. 
ce qui était intolérable, votre 
■nsupportnble k 

u Et le parquet, ajouta M" Mes- 
nard. n'a pas trouvé. cela insup- 
portable. » 

Le substitut exigea aussitôt de 
pouvoir répondre à cette mise 
en cause du ministère public. 

'i J ai dit dans mon réquisitoire, 
observa M' Hassen Frais, que des 
directeurs de banque avaient été 
sanctionnés ou avaient dû démis- 
sionner. ce qui donnait à penser 
qu'ils avaient commis des fautes 
graves. 

— Mais on ne peut pas tenir 
les banques quittes pour autant ». 
lança l'avocat. 

< Croyez-moi. répliqua le ma- 
gistrat. le ministère public n'a 
pas voulu donner de régime de 


faveur aux banquiers, 'mais leur 
iègèreté ne constitue pas au plan 
du code pénal un délit. Si celui-ci 
avait été établi, les banquiers 
seraient là. » 

Un peu plus tard. M” Pierre 
PasquinL ancien député U.D.R.. 
qui plaidait pour M. Choulèt, I 
contre lequel avait été requise 1 
une peine de prison ferme, devait, 
lui. s'en prendre au Crédit agri- 
cole des Alpes-Maritimes qui. en 
accordant sans garantie des prêts 
importants au colonel Faye. avait 
pnobablement incité les prê- 
teurs privés à en faire autant 
et les banques à consentir des 
escomptes inhabituels à l’horti- 
culteur. 

e Tl ne fait aucun doute . dit 
M* Pasquinl, qu’une part de res- 
ponsabilité échoua dans cette 
affaire à des professionnels avi- 
sés de la finance qui ont négligé 
de dresser les garde-fous prévus 
par la loi. qui eussent évité aux 
amis de Faite de devenir les 
complices d'une escroquerie qu'ils 
ont subie plus qu’ils ne l'ont sou- 
tenue. » 

Le jugement sera rendu le 
13 mai. — M. D. 


• Nomination à la Cour de 
sûreté de l’Etat. — Le conseil des 
ministres du 16 avril a nommé 
M. Alphonse Veuillet. conseiller 
à la cour d'appel de Paris, con- 
seiller A la Cour de sûreté de 
l'Etat, chambre de contrôle de 
l’instruction permanente. 

• RECTIFICATIF. — Le nou- 
veau procureur général de Douai 
est M. Henri Verney et non pas 
.Berney comme nous l'avons émît, 
par suite d'une erreur typogra- 
phique, dans nos éditions du 
17 avril 


FAITS DIVERS 

Le meurtre 
de Mohamed Moussa 

L'AUTEUR 

DES LETTRE! DE MENACES 
EH UN JEUNE RAPATRIÉ 
DÉTENU AUX BAUMETTES 

fDe notre correspondant.) 

Marseille. — A la veille da meurtre 
de Mohamed Mouskr, le 18 mars 
dernier, les avocats dn jeune Algé- 
rie» .avaient reçu des lettres de 
menaces de mort signées « Organi- 
sation de la France libre n. Le 
docteur Gérant Bonneville, dans 
l'appartement duquel Mohamed 
Moussa fut assassiné, recevait quel- 
ques jours après, à son tour, une 
lettre de menaces signée cette fois 
par le r Mouvement des travail leurs 
arabes a, lui reprochant son rôle 
dans la mort de Mohamed Moussa. 

Les policiers marne Blais chargés 
de l'enquête viennent d'établir, 
grâce à une expertise graphologique, 
que l'auteur des lettres est un jeune 
rapatrié, âgé de .vingt-quatre ans, 
Joseph Grima, qui purge actuelle- 
ment une— peine- de deux mois de 
prison pour vuL Les policiers ont 
également pu établir que Joseph 
Grima connaissait Michel Balozian, 
mortellement blessé par Mohamed 
Moussa, et Ail Melianl, dit Cox, 
témoin numéro un du meurtre de 
Mohamed Moussa et qui reste introu- 
vable. 


• Deux employés de la RA..TP. 
électrocutés. — Deux employés 
de la RATP., qui effectuaient, 
jeudi 17 avril, des travaux d'en- 
tretien sur les voies du métro ont 
été électrocutés accidentellement 
par un rail de traction, près de la 
station Porte-de- la -Chapelle. Un 
des deux employés a pu être 
réanimé par les sapeurs-pompiers. 
Son camarade, dont l'état est 
jugé sérieux, fait encore l’objet 
de soins à l'hôpital Foch de 
Suresnes 


SPORTS 


OMNISPORTS 


APRÈS SA DEMANDE DE RÉADMISSION AU Cl. O. 

La Chine rappelle que Taiwan 
fait partie de son territoire 


Lausanne lUJ.L, AP.. 
A J J.). — Un porte-parole 
du Comité olympique inter- 
national iCJ.O.i a annoncé, 
jeudi 17 ùvrü à Lausanne, que 
la demande de réadmission de 
la Chine était parvenue le 
15 avril au C.I.O. et que, dans 
une note séparée. Pékin avait 
rappelé que Taiwan faisait 
partie du territoire chinais. 

Cette précision semble Indiquer 
que la Chine tient toujours à ce 
qu'un seul comité national olym- 
pique comporte dans son appella- 
tion le mot « Chine v Le C.LO. 
dans l’hypothèse où la Chine 
serait réadmise, pourrait envisa- 
ger soit d’exclure Taiwan, soit de 
ne plus le reconnaître comme 
comité olympique de la Républi- 
que de Chine. 11 s'agit cependant 
d’une procédure compliquée. Les 
statuts du CJ.o. précisant 
qu’« aucune discrimination ne 
doit être pratiquée pour des roi- 
soiw de race, de teitgion, ou d'af- 
filiation politique et que 
l'expulsion ne pouvait être pro- 
noncée qu'à la suite d’infractions 
i aux règles du CIO. ce qui n’est 
j pas le cas pour Taiwan. 

On indique à Lausanne que le 
Comité international olympique a 
demandé, comme il est d'usage 
en pareil cas. à la Fédération 
des sparts de Chine — qui veut 
être reconnue en tant que Co- 
mité natterai olympique de la 
République populaire de Ghme — 
de plus amples détails concer- 
nant ses inten tions de respecter 


les règles olympiques. Ces pré- 
cisions concernent notamment les 
règles relatives à la protection 
des em b l è mes et à la coomlèt^ 
indépendance politique des comi- 
tés nationaux olympiques. 

La Chine populaire, qui depuis 
deux ans environ a réintégré, une 
à une, les fédérations Internatio- 
nales ayant bien voulu exclure 
Taiwan, a donc décidé de mettre 
un terme à dix-sept ans d'isole- 
ment olympique. L’an dernier, les 
Chinois avaient effectué un retour 
remarqué sur la scène sportive 
internationale en obtenant l'auto- 
risation de participer aux Jeux 
asiatiques de Téhéran. La pré- 
sence de la Chine en Iran avait 
d'ailleurs été interprétée comme 
un premier pas dans l'intention 
qui lui était prêtée, depuis un 
certain temps, de demander sa 
réadmission au CJLO. 

L'élection à la présidence du 
Comité olympique international 
de M. Michael Kiiianin , moins in- 
transigeant que son prédécesseur, 
M. Avery Brundage, ne pouvait 
que favoriser ce dessein, dont la 
concrétisation avait commencé U 
y a deux ans avec le retour de 
la Chine dans plusieurs fédéra- 
tions internationales, telle l'althé- 
rophilie, le volley-ball, le patinage, 
l’aviron, la gymnastique, la lutte, 
l'escrime, le hockey sur glace, etc. 

HOCKEY SUR GLACE. — En 
battant la Tchécoslovaquie par 
4 à 1 le 17 avril A Dusseldorf, 
r Union soviétique a remporté 
son quatorzième titre de cham- 
pionne du monde. 


JUDO 

ALGiSI ET DONZEl RETENUS 
POUR LE! CHAMPIONNATS 
D'EUROPE 

Ce sont finalement A 1 g 1 s 1 
(légers) et Donzel (toutes catégo- 
ries) qui iront rejoindre le lot des 
judokas français retenus pour les 
championnats d’Europe, qui se 
disputeront à Lyon du 8 au 
14 mal. Cette décision a été prise 
par le comité de sélection de la 
Fédération au terme d’une ultime 
épreuve de barrage qui a eu lieu 
à Paris le 17 avril. 

Si le cas de DonzeL vainqueur 
de tous ses combats, ne souffrait 
pas de difficultés, il n’en fut pas 
de mê m e pour Algisi qui termina 

ex fequo avec Veret et qui lut 

même battu par Mouiller. Le 

comité de sélection a pris une 
décision logique en se basant sur 
les capacités de récupération d'un 
judoka confirmé. 


TENNIS. — Le comité de la 
Coupe Davis, réuni à Munich 
jeudi 17 avril , a rejeté, à une 
nette majorité, la demande 
formulée par l’Inde d'interdire 
la participation de V Afrique du 
Sud à cette compétition. 

CYCLISME. — Le Belge André 
Dierickx a gagné jeudi 17 avril 
la Flèche wallonne (225 kilo- 
mètres ) devant ses compatriotes 
' verbeeck. Merckx et Maertens. 
Le Français Jean-Pierre Dan- 
guiUaume s’est classé cinquième. 

HIPPISME. — Le grand handicap 
d'Evry, qui servait de support 
au part couplé gagnant et tiercé, 
a été remporté par Gargano 
(405) suivi de Meloria (418) 'et 
Campo Moro (404). La combi- 
naison gagnante est donc 5, 18. 4. 
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Voyage et séjour dub. B 

payscope international 

6, tde la Paix *75002 Paris • 261.5042 



nouvelles 

frontières 

Touraventure 


proposa do noo br so si 
f onaa h w do w pp i 


Vous avez des las tfldées pour vos 
voyages et vous n'attBndaz de nous 
qu’un transport à bon marché. 


NEW-YORK ... 1050F Arft 
-PARIS/ TEHERAN 1400F A-R 
- BRUXELLES/ 

ILE MAURICE M 2250F A-R 

-PARIS/ RIO 2350F A-R 

Ces vols sont ouverts à tous sans 
aucune discrimination. 


Une vingtaine de personnes, dé- 
cidées à découvrir un pays avec 
un petit budget, en se débrouil- 
lant avec les moyens du bond 
pour cl rouler et se loger.lfn res- 
ponsable N. F. favorise les Ini- 
tiatives das participants et l'é- 
clatement du groupe en petites 

^'P® 3, - do 07/06 au 28/06 
-du 12/07 au 02/08 

- du 02/08 au 80/06 
-du 09/08 au 30/08 

- du 30/ 06 au 20/ 09 
Découverte du PELOPONESE 

et de la CRETE 
1500 F (3 semaines) 

1650 F (4 semaines) 
avec transport Paris/ Athènes 
aller-retour en Jet- 

Bon i découper -é retourner A 

NOUVELLES FRONTIERES S 
. 63 av. DenferWtocftereau * 
75014 PARIS £ 

Tél. 32&5T.51 et G33JBJ91 -* 

Nom ■*■*»«»•• •■••••■••■es**"»* 

Prénom 

RUe •aMHUIMMBIIlNMIN«IHH>t«*aMM> 

Ville 

Je désire recevoir la documentation 
sur le voyage — 


L a Corse ra échappé belle. Son Insu- 
larité, l’oubli dans lequel Vont laissée 
les autorités du continent, son « mau- 
vais caractère», lui amont épargné d'être 
définitivement gâchée par les promoteurs 
du tourisme à tout va. On frémit encore à 
la pensée des catastrophes évitées. Un 
exemple : le baiser de Judas des enquêteurs 
du Hudson Institut* qui, en 1970, prévoyaient 
pour le golfe d’Ajaccio «un développement 
similaire à celui de Miami, Rio-de-Janetro, 
Acapulco et Nice». 

L'alerte a été chaude. On ne refera pas 
en Corse le coup des Baléares, et tout porte 
â croire qu’on refusera de tenter sur ses 
côtes les opérations aventureuses dont les 
responsables de r Aquitaine ou du Lan- 
guedoc-Roussinon commencent à se mordre 
les doigts. 

Déjà en 1972, les auteurs du schéma 
d'aménagement, tout en f annulant des pers- 
pectives très ambitieuses sur l'avenir du 
tourisme insulaire, nuançaient leurs propos 
d’une réflexion sur « les risques majeurs que 
comporterait une expansion désordonnée ». 
Le thème est repris avec beaucoup plus de 
franchise et d’insistance dans le rapport 
que l'Association pour le développement 
touristique de la Coase CAJD.T.CJ. présidée 
par M. Emile Arrlghi de Casanova, vient de 
remettre au conseil général, à charge pour 
celui-ci d'en tirer les conclusions. 

■ 

A petits pas 

L’objectif est clair : «La Corse a tout à 
la fais besoin de se développer et d’être 
protégée de toutes les nuisances de la crois- 
sance et du progrès. EUc doit rester elle- 
même tout en épousant son époque. Le tou- 
risme peut Ftr conduire à condition d’en 
m att nser le rythme, les mécanismes et les 
finalités. * L’intérêt des analyses, des cri- 
tiques et des propositions formulées & cette 
intention par l'association est qu’elles 
illustrent A travers l’exemple privilégié de 
la Corse quelques-unes des idées-forces redé- 
couvertes aujourd'hui par les responsables 
de l'aménagement touristique. Par exemple 
ceUes-d : le tourisme ne peut être une fin 
en soi et une panacée : il apporte de l’argent 
niAia risque de désorganiser l'économie et 
de perturber la psychologie locale ; il doit 
«accompagner» le développement industriel 
et agricole. Les touristes, dans des pays 
la Corse, ne débarquent pas sur 
une terre vierge ; leurs Intérêts doivent 
passer après ceux des indigènes. Les grandes 
stations importées de toutes pièces ont sans 
doute fait leur temps : elles choquent ton- 


jours les régions où elles sont installées, 
elles se vendent souvent moins bien que des 
installations plus légères et plus originales. 
C’est cela la charte nouvelle du tourisme 
à petits pas. 

Voici donc la dernière lie de la Médi- 
terranée : presque vide comparée à ses voi- 
sines des Baléares, de la Sicile ou de la 
Sardaigne ; mal reliée au continent : ignorée 
des grands marchands de vacances. Cinq 
cent mille vrais touristes (les Corses en 
congé exclus) débarquant dans sept cas sur 
dix durant les trois mois d'été, séjournant 
huit fols sur dix sur le littoral, dépensent 
bon an mal an quelque S3d millions de 
francs. Ce n'est pas négligeable mais peut-on 
négliger l'envers de la médaille ? La saison 
est trop brève; elle apporte surtout des 
emplois saisonniers, elle suppose des équipe- 
ments disproportionnés dont la charge est 
supportée par la seule population sédentaire. 

La concentration des visiteurs sur des 
côtes traditionnellement Inoccupées aboutit 
à créer des stations autonomes, véritables 
« enclaves territoriales ». sans originalité 
architecturale. Pendant ce temps, l'intérieur 
du pays, « où se sont forgées Pâme, la langue 
et la culture corses ». est largement Ignoré, 
progressivement abandonné. Pour quel véri- 
table profit ? Les insulaires n’occupent que 
61 % des emplois créés par les touristes : 
«Les employeurs ne déploient pas un zèle 
excessif pour donner la préférence aux 
Corses, mais ü est vrai que ceux-ci ont 
rarement les qualifications qu’exigent les 
postes comportant une responsabilité tech- 
nique ou économique .» Dans cette région, 
largement sous - industrialisée, c'est essen- 
tiellement l’industrie du bâtiment, hyper- 
trophiée et fragile, qui profite des investisse- 
ments touristiques. Deux populations se foot 
face : celle qui reste au mieux méco nnaî t 
au pire rejette celle qui passe. Comment 
surmonter le blocage ? 

D’abord en « contrôlant la croissance ». 
On parlait il y a peu de tripler ou de qua- 
drupler d'ici à 1985 le nombre des touristes 
à «rau«niir me. Chiffres « déraisonna- 
bles et irréalistes ». La règle d’or serait que 
les sédentaires soient toujours deux fois plus 
nombreux que leurs visiteurs. 

Ensuite en surveillant l'aménagement 
des côtes : refus des « banlieues balnéaires », 
multiplication des «coupures vertes». limi- 
tation du développement touristique sur 
quelques points forts du littoral, dent les 
parties les plus typiques seraient systémati- 
quement protégées, interdiction de construire 
des routes de bord de mer. 


Enfin, en encourageant le tourisme â 
l’intérieur: Un chapitre essentiel. 80000 per- 
sonnes environ, pour la plupart figées, vivent 
dans les montagnes corses. Ici. moins encore 
qu’allleurs. le tourisme peut être « une fin 
en soi». H doit «accompagner» une poli- 
tique d'ensemble visant à relancer les acti- 
vités traditionnelles (élevage, cultures de 
montagne), à améliorer les relations rou- 
tières des différents villages entre eux. avec 
Carte ou S&rtène, avec -le littoral ; â profiter 
du sang nouveau que devrait amener l'ins- 
tallation de l’université de Corte. Un bon 
exemple des propositions très réalistes que 
l'on souhaite encourager est celui de ces 
stations mixtes installées sur la côte pour 
les équipements sportifs et à quinze ou 
vingt minutes de là par voiture dans les 
villages de l'intérieur pour les hébergements 

Force et récif/sme 

Aucune de ces suggestions n'est entière- 
ment nouvelle. L’originalité du travail de 
l’association est de les avoir rassemblées 
H a r>c îm programme cohérent défini avec 
beaucoup de force et de réalisme. Deux qua- 
lités que l’on retrouve dans la recherche des 
moyens de tes appliquer Ces moyens. Us 
existent souvent. Pourquoi réclamer des 
réglementations nouvelles si l'on n'a pas 
utilisé celtes qui existent? Les procédures 
d’aménagement différé ou de classement, 
les plans fonciers, les taxes d'espaces verts, 
permettent d’acquérir une certaine maîtrise 
du sol U suffit que les maires le veuillent 
Mais 11 est certain que l'on devrait mettre 
sur pied des formules nouvelles pour favo- 
riser ou contrôler le développement touris- 
tique de 111e ; créer par exemple une Société 
de développement régional pour mobiliser 
l’épargne corse, ou une Caisse spéciale 
d’aménagement pour encourager les inves- 
tissements à l’intérieur ; installer, enfin, une 
école hôtelière ou un office régional de 
tourisme ; établir sur le continent ou à 
l'étranger des antennes commerciales, etc. 
L'essentiel étant d'éviter cette dispersion 
des initiatives et des efforts qui a conduit à 
quelques pas de clerc retentissants. Comme 
celui auquel, l’année dernière, le conseil 
général obligea la 5ETCO en refusant de 
cautionner le projet de construire une station 
de vingt mille lits sur la côte orientale: Le 
premier coup d’arrêt à la démesure. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

if association pour le développement bm- 
ristfaine de la Corse, rue de la Barrière. BP. 13 
âiacdo. 


Amoureuses de Dublin 


r%ANS Dublin — la beüe 
(( Il ville — oà les filles sont 
si jolies — fai rencontré 
— Moüy Malotte _ » Plus pré- 
cisément que ne le dit la com- 
plainte, c'est ri an g Grafton Street, 
la rue aux vitrines chic, que déli- 
tent les beautés Irlandaises au 
teint de lait, aux bouches d'un 
dessin digne du pinceau de Rey- 
nolds, dont limage flamboyante a 
été magnifiée à l'écran par Mau- 
reen Craara. L'un des principaux 
attraits du tout nouveau Guide 
bleu sur FIriande, au demeu- 
rant fort bien fait, est de nous 
relater, dans des notules cursives, 
les aventures de ces amoureuses 
qui, à travers les siècles et jus- 
qu’à aujourd’hui, ont dirigé leurs 
combats en amazones irréducti- 
bles, Incarnant à la pointe de 
l’Europe les tout premiers mouve- 
ments de libération féminine. 

Cette légende n’est pas seule- 
ment écrite à Dublin, patrie des 


(PUBUCITB) ■ 

Été 1975 : 8 voyages 
qui sortent de l'ordinaire 

Découvrir l’Amazonie en pirogue, 
le royaume du Hunza et les gorges 
de l’Indus (Nord-Pakistan) en jeep, 
les kasbahs et les gorges du Haut 
Atlas marocain à dos de mulet ou 
parcourir à pied, è la rencontre 
des nomades Turcomans. (es pay- 
sages magnifiques et les sites in- 
connus des montagnes du Taurus, 
voilà ce que propose Explorator 
bu voyageur qui désire rester A 
l’écart du tourisme classique et 
sait accepter. A l’occasion, un car- 
tain Inconfort 

Pour ceux qui préférant associer 
les joies de la mer A celles de 
la découverte. Explorator propose 
aussi da naviguer en ketch dans 
las Iles grecques, en tlrandil Te 
long des côtes sud de Turquie, 
&t même de séjourner en Robin- 
son A Mohsli, Ile perdue de 
r océan Indien, ou parmi les atolls 
des Tuamotu, dans le Pacifique. 

Ces voyages par petits groupes 
(B è 12 personnes) durent de 14 
à 19 jours et coûtent de 3,400 A 
8.700 FF selon les destinations. 
Documentation sur demanda 

BXPLOBATOB. 35, r. Cambacérès, 
75068 Paris, tfiL 366-66-34 


héroïnes de la' littérature contem- 
poraine, la troublante Gertie Mac- 
Dovell qu’a dépeinte charnelle- 
ment Joyce dan$ Ulysse, ou l'autre 
Gertie dent les charmes pervers 
ont été chantés par Raymond 
Queneau et Sally Mara, père et 
mère spirituels, ô combien! d'On 
est toujours trop bon avec les 
femmes (le livre de Chevet, sans 
nul doute, de Simone de Beau- 
voir). Elle s’inscrit aussi à l’ouest 
de la verte Erin, sur les contre- 
forts qu'assaille en permanence 
le vent de l'Atlantique. 

Je l'ai rencontré pour la pre- 
mière fois au terme d'une randon- 
née où J’avais roulé en solitaire 
(avec une roue de secours crevée 
— très déplaisant) sur les routes 
du Mayo, par des défilés sauvages 
menant de Westport à Sligo. Au 
pied d’un gigantesque tmmuhis. 
J’étais arrivé au tombeau de la 
reine Maeve, dont les souterrains 
secrets cachent les origines de la 
race celte. Cest ici que Maeve en 
furie lança l'anathème contre le 
Taureau-aux-conies-blancbes qui 
fit s’exterminer dans le sang les 
hommes de lUIster et les hommes 
du Conn&ught. 

La figure de proue irlandaise 
reste dans toutes les mémoires 
Grâce O’Malley — Angélique 
Graine El Mh aille, — la seule 
femme-corsaire qui ait osé tenir 
tête à la reine Elisabeth. J’ai re- 
trouvé sa trace entre terre et 
océan au cours d'une promenade 
sur un chemin de rocade dit At- 
lantic Drive, qui surplombe les 
grèves nostalgiques d; A Chili Is- 
land, lHe du bout du monde. Au 
creux des falaises s'abritait Kil- 
downet Ca&tle, la forteresse du 
quinzième siècle que Grâce 
OWAlley utilisa pour préparer ses I 
expéditions contre La flotte an- < 
glaise. Cette personnalité demi- 
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15 jours 

1.525 f 

Voyage et circuit saharien. a 

payscope international 

6, tde la Paix -75B02 Paris- 2BUU2 


natrlce qui régna sur lHe voisine 
de Claie ïsland. où elle est enter- 
rée face à la mer «imm Cha- 
teaubriand, ainsi que sur les 
Uots dlnishturk, dlnishbofin et 
d’Inishark, fut mariée en pre- 
mières noces à un O’Flaherty, du 
clan de Ballynahlnch, et eut deux 
fils répondant aux noms mégali- 
thiques de Murchdah et rengha-n 
Elle épousa en secondes noces un 
Burke, dit Richard de Fer, qui 
l’arracha au gibet auquel le gou- 
verneur du Connaught, vu ses ré- 
bellions fulminantes, l'avait pro- 
mise. 

Un siècle plus tard, toujours 
au nord du Shannon, à Leamaneh 
Castle, la femme irlandaise se 
réincarnait .en la personne, tou- 
jours rebelle, de Maire Ni Maher», 
dite Marie la Rouge. L’histoire 
raconte que lorsqu'on rapporta 
à la belle châtelaine le corps de son 
époux, Conor O 'Brien, tué dans 
une bataille contre Cromwell, 
celle-ci déclara : s Nous n’avons 
pas besoin d’hommes morts 
ici. » Pour sauver son domaine, 
incontinent, die offrit sa mafri 
à l’officier cromwelllen que lui dé- 
signerait le général vainqueur. Ce 
fut un certain lieutenant Cooper. 
le malheureux ne fit pas de vieux 
os : Marie la Rouge le poussa 
gentiment par une haute fe- 
nêtre du château où il avait eu 
l’Imprudence de prendre le frais. 
On désigne fièrement la fenêtre 
au visiteur. 




M 



Au rappel de ces exemples lé- 
gendaires, la tigresse de PHomme 
tranquille, que John Ford (né Seau 
Aloysius O’Feama) vint tourner 
en 1951 sur les rives verdoyantes 
du Lough Corrib, semble par 
contraste quelque peu poule 
mouillée. 

Une prouve éloquente de la 
dévotion des Irlandais à leurs 
compagnes partant culotte : dans 
leur calendrier pourtant riche en 
festivals, ils n’ont rien prévu pour 
célébrer l’Année de la femme. 

OLIVIER MERUN. 

* Guide bleu ■ Irlande », Ha- 
chette, prix ; 58 F. 
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La foire 
aux congrès 


C ERTES ff le premier bilan du 
Centre international de 
Paris (Palais des congrès 
de b porte Maillot) est loin 
d'être négatif puisque, avec oent 
quatre-vingt-dix-sept congrès In- 
ternationaux en 1974, la capitale 
se place en tête pour le nombre 
de manifestations de cette nature 
organisées dans le monde. Lon- 
dres, avec cent quatre-vlngt- 
quinsc manifestations, est â ia 
deuxième place. 

Les responsables, pourtant, ne 
se font pas d'illusions. Tout nou- 
veau, tout beau : le CIP décro- 
chait la timbale en 1 974 ; mais 
1975 et la crise, 1975 et le 
climat international, 1975 et la 
concurrence ne laissent pas cfin- 
quiéter les organisateurs. Et ['atti- 
tude des clients américains no- 
tamment. 

L'année dernière, trois mille 
huit cent quarante-cinq Améri- 
cains sont passés à la porte 
Maillot, totalisant plus de vingt 
mille journées. Mais le carnet de 
commandes en 1975 n'est pas 
épars, et Londres, dît-on, n'aura 
pas de mol ô reprendre la pre- 
mière place. Prospective pourtant. 
En août doit se réunir le congrès 
de l f American 5ociety of Asso- 
ciations Executive, autrement dit 
le Congrès des organisateurs de 
congrès américains : trente mil- 
lions de clients dans leurs fiches. 
Un joli coup pour le CIP, qui pré- 
pare avec minutie l'arrivée de 
ces mille cinq cents à deux miHe 
professionnels, bien décidé â leur 
montrer Paris sous un beau jour. 

Coup d'autant plus joli que, 
depuis plusieurs mois, un projet 
de loi traîne dans une sous-com- 
misslon du Congrès américain, 
qui menace les congressistes qui 
s'échapperaient des Etats-Unis de 
la suppression des avantages fis- 
caux s'attachant jusqu'à présent 
à l'organisation de ce genre de 
manifestations. L'arrivée des 
hommes de ['A5.A.E. devrait être 
l'occasion rêvée pour remettre les 
choses en place et porter un coup 
franc à la mauvaise Image de 
marque dont notre pays, et Paris 
particulièrement, continuent de 
souffrir outre- AHon tique. 

Timidité 

Il y a quelques années, un 
« marché du siècle s — celui 
des congrès — avait échappé à 
Paris au bénéfice d'Amsterdam et 
de Londres. Le CIP était dans les 
cartons, et les négociations mal 
conduites avaient placé la capi- 
tale française sur la touche. Il 
est vrai qu'à l'époque l'attitude 
de la France paraissait aux Amé- 
ricains tout à fait inamicale et 
qu'ils ne se sentaient pas parti- 
culièrement portés à venir dépen- 
ser leurs dollars dans la seule 
capitale européenne qui leur tour- 
nait si ostensiblement le dos. 

La situation a-t-elle beaucoup 
évolué ? Les Américains, qui, 
traditionnellement, pour leurs 
congrès, se déplaçaient vers le 
Mexique et le Canada, ont de 
plus en plus pris le chemin de 
l'Europe. Cette Europe à la mode, 
qui mêle le travail à l'agrément 
et, surtout, permet aux ressortis- 
sant 5 tfoutre-At Ion tique de dé- 
couvrir enfin le Vieux Continent 
— leur vieux rêve. Mois la France 
reste le tenant d'une politique 
qui continue de dépkrire. Son 
attitude vis-à-vis des événements 
du Proche-Orient est rédhibitoire 
pour beaucoup d'organisateurs 
américains. 

En outre, la vieille image qui 
veut que Paris continue d'être 
la capitole d'Europe la plus chère 
est encore solidement ancrée dans 
l'esprit de beaucoup, de meme 
qu'on s'imagine què les chambres 
sont rares et que les hôtels sont 
encore ce qu'ils étaient... il y a 
dix ans. 

U conviendrait d'appuyer lar- 
gement une vaste campagne de 
publicité, mais l'argent manque 
et la timidité triomphe. Ce n'est 
peut-être pas la bonne méthode 
pour combattre les idées reçues... 
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Voyages Vacances- Tourisme 

5 bd de Vau girard 75015 PARIS 
11 quai des C« festins 69002 Lyon 


(PUBLICITE) 


WEEK-END ASCENSION 
EN GRÈCE 

Démrt le 7 mal soir 
Retour le 11 mai nuit 

Avion + hôtels l n classe 
4 - excursions 

1.420 F 

Renseignements et inscriptions : 
tontes agences de voyages et 

ZtMOPERA, 5, or- de l'Opéra, 
75001 Paris - Tél. 260-31-66 

Uc- 309 A 



PAYS DE FRIBOURG 

(SUISSE) 


Au lac, en plaine ou à la montagne, des sites 
accueillants et des paysages variés vous invitent 
à pratiquer sports et loisirs, à vous détendre et à 
vous reposer dans un cadre naturel et bienfaisant. 


Renseignements et doicu niéntâtip.ri ;/ _ ' v • >;_• ^ r - 

U N 10 INI;. FR [BOURGEOISE ÜU'TOU.RI S MB ’ 
Case postale 90t :' \v- -, >. 1 701 -.Fribourg . 




fOURISME 

HOTELS RECOmmANDB 


Compagne 


S t -PARDOÜX-IiA-C ROISUjUB 


19320 (Corrèze) 


HOTEL BEAU SITE ». Cure d’air. 
Etang privé. Calme. Envol dépliant. 


Côte dP Azur 


MENTON «HD 


HOTEL DU PARC *** N JE. Pràa mer et 
casino, plein centre. Parking. Gd parc, 

VnÆ£FRANCEE-SDR-MEB 


Hôtel WELCOME •«, 
saison d'hiver. Tél • 


bord 

(93) 


d b mer; 
80-70-26. 


Mer 


CARNAC 


Hôtel BBITAKKIA *» NN 
on Bordure de mer 


28 juin au î«r septembre 
Tél. (97) 83-94-39 

Montagne 

04400 LE SAUZE (Alpes du Sud) 


Altitude 1.400 m 
Hôtel LE DA EU *** N.N. Tennis, 
piscine chauffée, sauna. Possibilité 
séminaires. TéL : (92) 81-05-59. 


Pravince 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. Appts calmes. 48 & 09 P T.T.C. 
Centres affaires et spectacles 
Z- place de la Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - TéL 53-64-93 & 06 

Station thermale 

AIX-LES-BAINS 


HOTEL BRISTOL 120 chambres 
SANS OBLIGATION PENSION. Res- 
taurant dans l'HôteL Jardin. Proxi- 
mité thermes. Documentât, sur dem. 


Angleterre 


VICTORIA (Londres) 


HAAHLTON BOUSE HOTEL 
Bed and Braakfaat & partir de 35 P 
par personne. 60 Warwlcfc Way. SWI 
Téléphone : 01-821-1221. - 

Suisse 

AROSA (Grisons) 


HOTEL VAZ^ÂNA, Première classe. 
Courts de tennis. Piscine plein air et 
piscine couverte. 

1854 IÆYSYN (Alpes Vaudolses) 

HOTEL MONT-RIANT. 36 U ta. Confort. 
Service personnalisé. Cuisine soignée. 
Pension complète t.t-c. dès 37 F S. 
Tél. 1941 25/6 22 35. 


Tourisme 


Tourisme et Travail à Villefranche 

LA CITADELLE EST TOUJOURS ASSIÉGÉE 


P 


LUS de quinze mille 
signatures ont été recueil- 
lies par Tourisme et 
Travail depuis le début de la 
campagne lancée en janvier 
par cet organisme en faveur 
du projet de ré alisati on d'un 


et de contrescarpe formant 
une double enceinte dressée au- 
dessus de la rade, la citadelle 
Gaston -de -Poix n'est devenue 
propriété de la commune de 
Villefranche qu’en octobre 19G9. 
Construite en 1557 sur l’ordre du 


centre permanent de vacances, duc de Savoie, pour contribuer à 
de loisirs et d'activités cultu- la défense du littoral niçois, elle 
relies, dans la citadelle de VU- n’avait jamais été occupée que 
lefracche-sux-Mer (Alpes-Ma- par la troupe, dont le dernier élé- 
rilimes). Bien que Tourisme ment — celui des chasseurs à 
et Travail (maître d'œuvre pied du 22” B.C.A- — était parti 
poux le compte de nombreuses en 1946. Laissée à l’abandon pen- 


organisafions de salariés) ait 
signé un protocole d'accord 
avec la municipalité de Ville- 
franche. remontant à près de 
trois ans, l'aboutissement du 
dossier est en effet 
incertain. 


dant vingt-trois ans et soumise 
de surcroît à des pillages répétés, 
son utilisation en l’état se révélait 
hors de question. 

La municipalité de l’époque, que 
toujours dirige un médecin phoniatre; le 
docteur Guy Perdoncini (sans éti- 
quette J, est déjà liée, en fait, par 
Un différend prolongé a tout un protocle d’accord signé, le 18 
d’abord opposé l’ancien préfet des septembre 1968 . avec la Société 
Alpes - Maritimes aux élus de d’investissement immobilier de 
Villefranche (gauche et divers). France (SINVIM >. aux termes du- 
lesquels, parvenus À la mairie en quel ce groupe, animé notamment 
mars 1071, avalent dénoncé une par la Compagnie bancaire, s’est 
première convention signée par engagé à édifier à l’Intérieur de la 


leurs prédécesseurs et prévoyant 
dans la citadelle la réalisation 
d’une opération immobilière clas- 


cltadelle un ensemble résidentiel, 
commercial et touristique compre- 
nant cent cinq appartements de 


slque, par des promoteurs privés, grand luxe, 1 000 mètres carrés de 
Le projet d’aménagement dé- magasin, tut petit hôtel de vingt- 
tendu par Tourisme et Travail neuf chambres avec piscine, res- 


pose, de toute évidence, le pro- 
blème de l’accès du tourisme 
social à certains sites privilégiés 
de la Côte d’Azur. H amène éga- 
lement, en l’occurrence, & s’inter- 
roger sur le droit d*une munici- 
palité à mettre librement en 
œuvre son modèle de dévelop- 
pement économique. 

Après avoir organisé une 
semaine « portes ouvertes » à 
Villefranche. qui a été l'occasion 


taurant, nigbt-club, etc. 


superficie d’environ 14 000 m2, 
d’un centre de loisirs et de vacan- 
ces de caractère social comprenant 
753 lits en studios et chambres, 
m restaurant de 250 couverts et 
un ensemble d’équipement socio- 
culturel : théâtre de verdure de 
700 places, piscine, salles d'acti- 
vités et de congrès, club, etc. 

La commune reste propriétaire 
de la citadelle qu’elle loue pour 
cinquante ans : sans en suppor- 
ter les charges de restauration ; 

avoir à verser de contrepartie 
d’aucune sorte pour les installa- 
tions qui doivent lui revenir à 
l’expiration du bail, ou en cas d? 
cessation d’activité. De plus. Tou- 
risme et Travail s’engage au paie- 
ment d’une Indemnité de prise de 
possession de 1400 000 F — soit 
l’équivalent d?s frais d’acquisition 
de l’ouvrage par la commune — 
et à régler à la SINVIM un dédit 
de 800 000 F. 

Le nouvel accord préserve in- 
déniablement beaucoup mieux 
que le précédent les Intérêts vll- 
lefranchois. L’éthique même en 
est profondément différente. 
a L'orientation fondamentale a 
été, dès le départ, d’étudier un 
projet répondant tant aux be- 
soins des vacanciers qu’à ceux de 
la population ta cale ». souligne 
notamment Tourisme et Travail. 


LA COTE D'AZUR POUR QUI ? 


La municipalité, de son côté, a 
fait une promesse de cession 
moyennant le versement d’une in- 
demnité foncière — calculée sur 
la vente des appartements — qui 


ne peut être Inférieure à 2 500 000 
d’une information complète de la francs. Tous les travaux de res- 
populatlon locale, les dirigeants tauration des murs d’enceinte de 
de Tourisme et Travail ont entre- lu citadelle, d’accès aux fossés et 
pris de faire circuler à travers la de réseaux extérieurs, restent 


maquette du 
vacances. 


projet de 


France la 
centre de 

Réunis récemment en assem- 
blée générale extraordinaire à 
Villefranche, l’association et ses 
mandants ont tenu, d’autre part, 
â réaffirmer « de façon solen- 
nelle, leur volonté de surmonter 
tous les obstacles qui contrecar- 
rent leur projet » et en ont appelé 
«à tous ceux qui sont opposés à 
la discrimination sociale en ma- 
tière de tourisme pour soutenir 
leur action s. 

De stricte architecture mili- 
taire, avec ses murs d’escarpe 


Vous avez des prix, vous, 
sur les avions et les Hotels ? 


Avez-vous déjà essayé de 
téléphoner à une Compagnie 
Aérienne, puis à une autre, pour les 
mettre en concurrence et obtenir 
des places d’avion avec réduction? 

Non. Vous savez qu’on vous 
répondrait : “Les tarifs sont 
réglementés, alignés, il n’y a pas 
d’exception". 

La plus habile des 
négociations ne peut faire baisser 
d’un centime un tarif d’avion, de 
bateau ou de train. C’est comme 
cela. Et personne n’y peut rien. 

Pour les hôtels, qu’arrive-t-il? 
Quand un prix baisse, la catégorie 
d’hôtel baisse et les étoiles tombent 
au rythme des prix. 

Alors, vous vous il 
résignez, et pour évaluer 
le prix de vos 
vacances, 
vous faites 
votre 
décompte 
personnel. 

Vous prenez 
les barèmes 



et alignez les chiffres. Avion aller- 
retour 4- les chambres 4- les 
déjeuners + les dîners 4- les 
excursions... le total est 
impressionnant. 

Gardez votre calme. Et venez 
nous voir à Havas-Voyages (il y a 
plus de '200 bureaux en France). 
Là, un conseiller refera l’addition 
avec vous. 

L’avion aller-retour 4 les 
meilleurs hôtels 4 des repas 
excellents 4- des excursions 
passionnantes. 

Résultat : un total bien moins 
cher que le vôtre. 

v [ / Quelquefois, jusqu’à 50 % 

d’économie. 

v Pourquoi? C'est 

toi tout sîr r,P Ie - 
X/ ? . Nous sommes 

la plus 
importante 

Agence 
française de 
Voyages. Nous 
avons des accords. 
Et vous en profitez. 


Havas Voyages conseille et garantit vos vacances. 

200 AGENCES EN FRANCE. 


# 


I 


Demandez nos brochures à Tagcnce Havas Voyages la plus proche de voire domicile, ou : 
à Havas Voyages : service documentation - 26 : avenue de FOpéi a, 75001 Paris. 
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cependant à sa charge et s’ajou- 
tent, dans la balance de l'opéra- 
tion. au coût réel d'acquisition de 
l'ouvrage qui s'élève, intérêts 
d’emprunt compris, à 1 400 000 F. 

Le bénéfice pour la commune, 
du moins à court terme, se dis-: 
tingue à- vrai dire assez mal : le 
seuil des ressources est faible, les 
charges s'anotancent lourdes, et la 
citadelle échappe définitivement 
à ta collectivité. Le protocole d’ac- 
cord avec la SINVIM est pourtant 
jugé orthodoxe par le préfet des 
Alpes-Maritimes. M. René-Geor- 
ges Dumas, qui .l’approuve sans* 
difficulté, le 5 juin 1970. 

En mars 1971, tes élections re- 
mettront tout en question. Le 
scrutin se joue essentiellement sur 
la politique d’aménagement tou- 
ristique de la municipalité sor- 
tante dont une autre option 
Importante est la construction 
d' une « mar ina s de quatre cents 
appartements en fond de rade. 
Les trois listes d'opposition re- 
groupées, & la proportionnelle, 
entre les deux tours, en une seule 
qui comprend huit transfuges de 
l’Union de la gauche, (dont six 
communistes et quinze « sans 
étiquette s d’opinions très diver- 
ses). l'emportent largement avec 
65 des suffrages exprimés. On 
ancien colonel du génie, M. Gil- 
bert Bastet (sans étiquette), de- 
vient maire. 

Le 28 Juin 1972. un second pro- 
tocole conclu cette fois avec la 
Fédération nationale Tourisme et 
Travail, elle -même mandatée 
aujourd’hui par quarante - deux 
comités d’entreprise ou organismes 
si m i l aires, représentant environ 
cent cinquante mille Salariés ; 
est adopté par les nouveaux élus. 
H prévoit la réalisation, dans 
l’enceinte de la citadelle, sur une 


Les Ins t a l l ations socio-culturelles 
du centre de vacances dont la 
complémentarité avec les équipe- 
ments de la commune a été re- 
cherchée sont, a insi. «largement 
ouvertes* aux habitants. 

En principe, la délibération par 
laquelle la municipalité s’est pro- 
noncée en faveur du projet de 
Tourisme et Travail n'a pas A 
être soumise à l’approbation de 
l'autorité de tutelle. Par trois fois 
cependant, et avant même le dé- 
pôt du projet, le préfet exigera 
des élus vUlefranchois, en ar- 
guant des questions de sécurité, 
de gestion puis de site, qu'fis 
réexaminent le dossier. La na- 
vette s’éternisera plus de 7 mois 
durant jusqu'à ce que la muni- 
cipalité décide d’introduire un 
recours devant le tribunal admi- 
nistratif de Nice et apprenne 
alors, par une lettre du préfet 
eu date du 14 février 1973, que 
ses délibérations « sont devenues 
exécutoires »_ 

« U» dernier assaut est néces- 
saire s, titrait résolument, dans 
son plus récent numéro, l' Etin- 
celle, journal bimestriel de l’Uni on 
départementale C.G.T. des Alpes- 
Maritimes. Si une certaine force 
d'inertie a été en effet battue en 
brèche, les conditions de réali- 
sation du projet sont loin d’être 
toutes réunies. Bien que la Com- 
mission Interministérielle du tou- 
risme social ait donné son accord 
de principe à la subvention 
de l’opération, il reste en parti- 
culier à savoir quels seront le 
montant et le taux des aides de 
l’Etat et des prêts des organismes 
sociaux. La construction du cen- 
tre de vacances de Villefranche 
demandera un investissement, 
actualisé au l* r janvier 1977, .de 
près de 52 millions de francs 
auquel Tourisme ..et . Travail 
compte faire face par des parti- 
cipations du secrétariat d’Etat au 
touristae <21.99 %), des affaires 
culturelles (5,17%), de la 'Caisse 
nationale des allocations fami- 
liales (28.75%), ainsi que par un 
emprunt à 6 % l'an sur vingt ans 
auprès du Fonds de développe- 
ment économique et social cou- 
vrant 32,07 % de la dépense glo- 


bale et. enfin, un autofinancement 
de 14.02 S-. 

Les ministres Intéressés n’ont, 
jusqu'à présent, montré aucun 
empressement à discuter des mo- 
dalités de financement en ques- 
tion. D'autre part, la demande de 
permis de construire a déjà buté 
à la mi-mars sur un avis défavo- 
rable de la commission départe- 
mentale des sites des Alpes-Ma- 
ritimes. Le projet de Tourisme et 
Travail, dû aux architectes Pierre 
Chazanoff et Anatole Kopp, a 
pourtant été établi en liaison 
constante avec la commission 
supérieure d'architecture des 
affaires culturelles qui s’est elle- 
même opposée au pastiche d'an- 
cien pour les futurs bâtiments (les 
casernements existants, construits 
à différentes époques et même en 
style néo-grec, sont estimés sans 
valeur). Il appartiendra désormais 
à la Commission supérieure des 
monuments historiques de se pro- 
noncer. Elle dispose, pour ce faire, 
d’un délai de six mois. 

« Un ghetto » 

Affirmer par ailleurs que le 
projet bénéficie dans le départe- 
ment d'un environnement politi- 
que favorable serait excessif- Les 
dirigeants de Tourisme et Travail 
ont dû renouveler à trois reprises 
leur demande d’audience avant 
d'être reçus, à' une heure très 
matinale, le 26 mars dernier, par 
le maire (réformateur) de Nice et 
président du conseil général des 
Alpes-Maritimes, M. Jacques Mé- 
decin. 

En septembre 1972, M. Médecin 
avait pris l’initiative, toute per- 
sonnelle. de proposer d’aménager 
dans la citadelle un centre cultu- 
rel avec un auditorium, des salles 
d'exposition, une salle pour 
congrès, etc. Une pure diversion, 
dont le temps était révolu quand 
le maire de Nice déclara derniè- 
rement à ses interlocuteurs qu’il 
se comptait parmi les adversaires 
résolus de leur projet : s La rade 
de vmefranche n’est pas faite 
pour le tourisme de masse ... » 

La présence d’éi us communistes 
dans la municipalité villefran- 
choise rendait par ailleurs Inévi- 
table la politisation de l'affaire 
au niveau local. « Nous refusons 
de nous laisser circonvenir par les 
commandités du parti commu- 
niste », proclamait récemment un 
tract signé par un ancien colonel 
de l'armée de l'air connu pour ses 
opinions centristes. Cette attaque 
comme celles menées sous le cou- 
vert (Tune association syndicale 
et professionnelle — dont un 
groupe de trente commerçants a 
pris le contre-pied — ne sau- 
raient traduire de profonds mou- 
vements d’opinion. Elles sont sur- 
tout l’occasion de caricaturer -le 
projet d'aménagement de la cita- 
delle dont la réalisation provo- 
quera, selon l’un. « l'invasion de 
milliers de touristes débraillés » 
ou transformera la ville, selon 
l'autre, en « un vaste camp de 
vacances, un ghetto »_ 

Au-delà de oes. propos outran- 
clers. le choix fait par la munici- 
palité de vmefranche en faveur 
du tourisme social reste pourtant 
dicté par la nécessité de relancer 
l'économie déclinante de la com- 
mune. Aucune activité nouvelle 
n’est venue, en effet, compenser 
le départ pour Naples en 1958 de 
la base navale américaine. 

GUY PORTE. 

★ Fédération nationale Tourisme et 
Travail et Asodatloa Xa Citadelle de 
ViUefrancbe 15, rue de 
75009 Farts ; tél. : 280-64-04. 

a Nice : hôtel do Louvre, 20, boule- 
vard Victor-Hugo, 06048 Nice ; téL : 
87-00-82. 


ÉTUDE DES LANGUES ÊTANSÉHES 

agrémentée de sports 
et d'activités dirigée! 

IRLANDE, ANGLETERRE, USX 

ALLEMAGNE, ESPAGNE 

STAGE DE VOILE 
eu Angleterre 
pour les pins de 1S ans 

ORCHAPE-JEUNE5 

6. rue d'Aruutlllé - 75017 PARIS. 
TOI. : 380-30-67. 
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A retourner A : 

Voyages Vacances Tourisme! 

5 bd de Vauglrard 75015 Paris 
11 quai dus CéhsHns 69002 Lyon 


^^Amérique latine? 
T invitation au voyage. 

Après le guide du Pérou, 

le guide du Guatemala 

Voici le premier et le seul guide complet sur le 
Guatemala. son histoire politique et sou économie, 

Vous v trouverez toutes les informations précises 
que vous' cherchez, des renseignements pratiques 
les transports, les hôtels, les itinéraires ..•RËï 
enfin tout es qu'il est intfispensaDEe. de 
savoir pour mieux c oimaxtre le Guatemala. 

Expositions (T artisanat - Voyages toute l'armés - Circuits 
Séjour* - Stages - Réunions d'i nf or mati on - Films et 
diapositives - Tous les jeudi à 20 mutes. 

Bon à retourner à UNICLAM 

8 rue Casimir De la vigne - 76006 PARIS - 833.59.14 et 325.76.31 
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désire recevoir : 

□guide GUATEMALA (27,60F franco) 
□guide PEROU (39,61F franco) 
Brochure 


voyages 
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DE L'AUTRE COTÉ DE LA FRONTIÈRE 

Les Ardennes avec la salive aux lèvres 


C ’EST de ma fenêtre, à l’Hôtel 
de l'Air par de La Boehe- 
en-Ardenne, .que j’ai, l’au- 
tomne dernier, découvert l'Ourtbe. 
les roux de cette saison ia paraient 
de nonchalance tendre. Mais, 
bientôt, j’appris que. dans cette 
province belge du Luxembourg, 
naissaient deux Onrthe, dan* un 
paysage de forêts exceptionnel et 

prenant. Je voulus les connaître 
mieux : < Revenez, me dit-on, au 
printemps t > 

Deux Quithe ! L’OnrChe occi- 
dentale et rOurtbe orientale che- 
minent l’une vers l’autre et se 
rencontrent au barrage de Nïsra- 
mont qui, (Tune superficie de 
47 hectares et d’une capacité 
normale de 3 millions de mètres 
cubes, fournit en eau potable et 
Industrielle toute la région. 

C’est du village de Nadrin. situé 
sur un haut plateau aux horizons 
immenses, qu’il faut voir les re- 
cour bements de 1* Onrthe unique, 
celle qui, à travers l'Ardenne fo- 
restière et giboyeuse, s’en va vers 
liège et la Meuse.' A 3 kilomètres 
du village de Nadrin se trouve 
le Héron, une arête schisteuse de 
1400 mètres, un des grands sites 
de la Wallonie. La descente pé- 
destre de l’étroit sentier menant 
à la crête est une promenade 
savoureuse. 

J’emploie ce mot k juste titre. 
Savoureuse, la région l’est tout 
entière : on voudrait mftcher cette 
verdure, avaler l’air purifié par 
la forêt ; on respire celle-ci k tra- 
vers le jambon fumé et les apprêts 
de gibier. Mais soyons plus précis. 

ZI faut prendre La Roche-en- 
Ardenne pour point 'de départ. 
C’est un centre de vacances très 
an i m é, mais aussi bien n'est- ce 
point durant les vacances qu’il 
faut visiter ce paya H est merveil- 
leux en automne, lorsque tous les 
arbres, no tamm ent les mélèzes, 
virent à l’or le plus chaud, tandis 
que les épicéas font, ici et là, des 
taches d’un vert sombra 31 est 
peut-être plus beau encore au 
printemps, lorsque tout reverdit. 

Apparition de fantôme 

' La Roche-en- Antenne, est domi- 
née par les ruines d’un château 
féodal datant du neuvième siècle 
(visites de 9 à 19 heures. Son et 
Lumière en saison et jours fériés 
avec c apparition du fantôme >). 

Sur l'Ourthe orientale, vous 
gagnerez HontfaUze. Un livre de 
1856. intitulé En Ardenne, par 
quatre Bohémiens, nous dit : « Il 
n'y a, dans toute la. Belgique, 
ville ni village demi V aspect soit 
aussi grandement triste que celui 
d’Houf faüze. » C’est bien méchant 
pour cette petite, vüle dent la 
sylve fit songer Hemingway à son 
Illinois natal Disons que c’est Ici 
l’orée d’un pays sauvage, singulier 
et parfois mélancolique. Prenant, 
en tout cas. 

Vers l'Ourthe occidentale, vous 
découvrirez l’autre lieu de la forêt 
d’Ardezme : Saint-Hubert. ' 
L’église abbatiale (1550), avec 
sa façade Renaissance, l’église 
Saint-Gilles (1064), l’Abbaye 
(1729), témoignent de ce que cette 
villette fut, de tout temps, un lieu 


de pèlerinage. Le parc & gibier 
(visite toute Tannée de 9 à 19 h.) 
rappelle que l’on est ici dans un 
pays de chasseurs (à Habay-ia- 
Nrave. chaque année, on peut 
assister à la bénédiction de la 
forêt, cette forêt où. sous Trajan. 
un Romain fut converti par la 
rencontre d'un cerf miraculeux). 

Mais A Saint-Hubert revit une 
confrérie des bouchers. Elle date 
de 1591, et c’est en septembre que 
vous pourrez voir le long cortège 
des hommes en blanc venant sa- 


ont quasi disparu de la forêt 
d’Ardenne et la glandée rarissime 
ne fournit plus ces admirables 
jambons d’autrefois. 

Au nord de La Roche, vers 
Liège ou vers Namur, dans cette 
partie forestière que Pétrarque 
traversa en 1333 pour rentrer de 
Uège en Avignon et qui lui ins- 
pira deux beaux sonnets, de nom- 
breux villages ponctuent cette 
province, la plus étendue et la 
moins peuplée pourtant de Bel- 
gique. 
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luer leur saint patron, lors d'une 
messe sonnée par les trompes de 
chasse. A eux viennent se joindre 
les masque Uers de Namur, les 
mangons de Liège et nos bou- 
chers de Charleville - Mcziëres. 
unis en confrérie depuis 1723. 

Cette région, du reste, est celle 
des confréries. A Arlon, dans la 
Gaume. et plus au sud (si 
vous venez de Paris par la route, 
vous aurez pu y passer) siège la 
confrérie du MAttiank qui fête 
fin mai, chaque année, cette dé- 
lectable k boisson de mai a. vin 
blanc dans lequel on a fait macé- 
rer l’aspérule odorante. A Mar- 
cbe-en-Famenne, au ncud-ouest 
de La Roche (où le musée de la 
Tourelle, dans la dernière tour 
des fortifications qui cernaient la 
ville, montre, entre autres ce que 
furent Ici les dentellières), la 
confrérie du Matoufé honore ce 
vieux plat des paqvres paysans, 
qui est le m&tefaim, le matafan 
de ch» nous, un mélange poêlé 
de farine, lard, œufs et lait En- 
fin, à Bastogne, célèbre pour une 
tout antre raison (visite du < Bas- 
togne Nuts Muséum » de 8 à 19 b, 
de Pâques à octobre), la confré- 
rie des Herdiers lutte pour le 
maintien de la qualité du vrai 
jambon d’Ardenne. Le hendier, 
autrefois, réunissait en troupeaux 
les porcs d’un village et les me- 
nait à la glandée. Des sangliers 
se mêlaient aux cochons, allant 
même parfois jusqu'à l'accouple- 
ment. Ainsi naquit une race nou- 
velle de porcs. Las 1 les chênes 


Vous découvrirez ainsi Mar- 
court, berceau des quatre fils 
Aymon et de Théroigne de Mêri- 
court, avec ses maisons espagno- 
les, son église du quatorzième siè- 
cle et. le 3 mai, le pèlerinage à 
l’Ermitage de Saint- Thibault, qui 
date de 1632. Dochamps, son égli- 
se de 1544 et son bien amusant 
tram vicinal devenu tramway 
touristique. Rendeux-H&mpteau. 
aux nombreuses promenades aux 
points de vue de Walsarday, Ren- 
de ux-Haut et Chéoux. Hotton, où 
le SX a mis au point seize prome- 
nades pédestres, dont l’itinéraire 
vous sera fourni sur demande (8. 
rue du Baty). où la grotte des 
Mille et Une Nuits est d’une ex- 
ceptionnelle beauté et où, enfin, 
le deuxième dimanche d’automne, 
la Foire d’automne est une attrac- 
tion complétée d’une Inattendue 
a fête beaujolaise ». 

Les fêtes 

Erezee, aux fermes anciennes. 
Barvaux et sa Foire du muguet 
(fin avril) avec son rendez-vous 
international des jumeaux le 21 
juillet. Durbuy, qui se proclame 
« la plus petite ville du monde » 
parce que ses 320 habitants ne 
veulent point être des villageois. 
A Juste titre I Cette ville pié- 
tonne abrite château, couvent, 
halle, cour de Justice et vieilles 
maisons formant un ensemble 
architectural d'une rare homo- 
généité. Et queUes fêtes ! Le 
grand feu du samedi suivant le 


mardi gras. le corso fleuri de la 
fin août, la Foire aux antiquaires 
vers Pâques, etc. 

On a dit de la Belgique qu'elle 
était le pays des messes et des 
kermesses, cette région tout par- 
ticulièrement s'amuse de fêtes 
folkloriques. A Vlelsalm (nord-est 
de La Roche), depuis des siècles, 
2e 20 Juillet, à 21 heures, les 
mücralles se rendent à l’appel de 
leur Grand Maître Beliébuth 
pour y tenir sabbat. Mais c'est 
en mars, tous les deux ans (et 
cette année 1975) que ses habi- 
tants célèbrent lesdltes m&cralles 
par une fricassée monstre (la 
poêle a un mètre de diamètre) 
en plein air. tandis que les mêmes 
màcralles défilent dans les rues, 
le 21 juillet, pour fêter les pre- 
mières myrtilles. 

César inquiet 

Myrtilles, indispensables confi- 
tures accompagnant le gibier qui. 
ici, est roi dans tous les hôtels 
et restaurants, en saison. Beau- 
coup de restaurateurs aussi bien 
acceptent des week-ends à for- 
fait où le gibier domine la 
table. Nous sommes au pays des 
venaisons. A Vlelsalm encore, à 
la clairière So Bechefa (au seuil 
de la forêt domaniale du Grand- 
Bois), où l'on peut se promener au 
milieu d'essences assez rares, on 
trouvera des pavillons et des grils 
faits de bois et de pierres du 
pays mis gracieusement à la dis- 
postion des amateurs de barbe- 
cues (toute Tannée entre 8 et 
21 heures). 

Plus au sud, et presque à la 
frontière française, à Virton 
(entre la rivière Vire et la ri- 
vière Ton), le 1 er avril est la 
Journée des farces, le 26 décem- 
bre la Foire aux amoureux et le 
l" - mal la Pète des zi go mars, 
fête pour laquelle défilent dans 
les rues les deux géants virton- 
nafs DJan d*Màdy et sa Djane. 

Voilà donc ce Luxembourg 
belge ; voici la survivance de l’an- 
tique forêt ardennaise qui in- 
quiéta César ; voici l’Ourthe ryth- 
mant la vie quotidienne, discrète 
et salubre. 

L’hôtellerie y est suffisamment 
développée pour accueillir le 
touriste, sans oublier les terrains 
de camping (renseignements : 
Fédération touristique du Luxem- 
bourg belge, 9, quai de l’Ourthe, 
La Roche-en- Ardenne. Téléphone 
084-413-75). 

Et l’on n’y compte pas moins de 
quatre relais de campagne : Le 
Lignély à Heyd, le Prieuré de 
Conques k Herbeumon t-sur- 
Semols. r Auberge du Moulin 
Hideux à Noirefontaine et, au 
cœur même de la région, à La 
Roche - en - Ardenne, T H ô t e 1 
l'Air Pur (11, route de Houffa- 
lize. TéL 412-23) qui fut mon 
P.C. au cours de ces pérégrina- 
tions automnales et printanières 
autour de l’Ourthe et au cœur de 
la sylve^ 

ROBERT J.-COURTINE. 

* Office national belge du tou- 
risme, 21, boulevard des Capucines, 
7S002 Paris, téL 073-44-50. 
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d'Istanbul à Persépoüs 

Deux civilisations; deux Islams, 
«feux peuples de plus de 5 000 ans. . . 
A Istanbul, vous vivrez dans la plus 
occidentale des dite d'Orient, par- 
tagée entre la passion des auto- 
mobiles, des îerry-boats et le 
respect dû à la Mosquée Bleue. 

En traver sen t l'Iran, du golfe Per- 
rique ô la Caspienne, vous décou- 
vrirez un peuple saisi par le chan- 
gement. 

Au pied de montagnes de plus de 
7 000 m, les déserts hérissés de > 
derricks, les plaines fertiles, les 
innombrables lacs salés formeront 
le gigantesque panorama de ce 
véritable Estanbulrlranian- Express 
de 16 Jours. 

Persepolis, Chiraz, Suas et bpahan 
(quï est vraiment couverte de roçes) 
seront tes principales étapes de ce 
pèlerinage aux sources de .la civi- 
Bs&tion, 

16 Jours Paris/ Paris (en jet Paris, 
Ankara, Téhéran. Istanbul, Paris et 
12 jours en car puflman) .. 4 350 F 
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é retourner é: U 

Voyages Vacances Tourisme 

5 bd de Vaudra rd 75015 PARIS 
11 quai des Cé festins 60002 Lyon 


VOYAGE AUX Ui.A. — 

U .5 -A. et les Américains 
Une formule originale au eela 
d'un groupe restreint pour 
Visiter les ü-S A et *i*re 
avec des Américains. 

A semaines en août : 3^80 P. 

RENCONTRE ET VOYAGE U.GJ.6. 

LE ROCHETON - 7700B MELUN 
Tél. 439-43-30 
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vers le soleil 
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Voyages Vacances Tourisme 
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Avec le car-ferry vous choisissez la délente à bord d’un grand 
navire, vous profitez de la mer et vous choisissez la traversée 
qui vous rapproche du but. 

Toute l’année, de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres ou 
Folkestone, de Dieppe à Newhaven et, ‘en été de Cherbourg 
à Weymouth. 

Avec l’aéroglisseur vous choisissez la vitesse, 100 à l’heure, 
au ras des vagues, sur un coussin d’air, une demi-heure de 
Boulogne ou Calais à Douvres. 

Services directs Paris-Londres (train 4 bateau* et train -f- aéroglisseur). 
Billets mini-tour pour 4 personnes à partir de 480 F AR, transport 
gratuit de la voilure. 

*ian( de nuit pour les jeunes de moine de 26 ans : 70 F. 
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L’ïïc.dc Jersey, à 20 km des côfes normandes, 

est un petit état 
indépendant et joyeux où il fait bon vivre. 
Samf-Hélïer, un petit Londres, est la capitale 
* mondiale du shopping détaxé. 

Mais il v a surtout les immenses plages, 
les fleurs, les vieilles pierres, 
les petits ports et une 
ambiance anglo-normande 
tout- à-fa ïf spéciale. 
Jersey vous attend dès demain. 

Tout y est doux : 
la nature, les gens ...et les prix. 

Consultez votre Agence de Voyages. 

4, rue de Surcnc 75008 Paris 
Avec B.LA., jersey est à 70 minutes 

de Paris-Orly Sud 
Réservation : 686.80.80 
Plusieurs vols par semaine. 



BW7J5W BLAND AMMS 


Pour recevoir une documentation en couleurs, ayez 
la srcnlillcssc de retourner ce coupon d 
Office National du Tourisme, Service France LM5 

Jersey (Iles Anglo-Normandes) 
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Près de l’avenue Victor-Hugo 




L'EAU DE LAMARTINE 

C OTI 


v: 


OTÉ avenue Henri-Martin (16*). 

de Lamartine en pied 
aubit l'Irrespect des pigeons . 
Le square portant son nom — 
sage, policé, strictement rectangu- 
laire — descend, s'allonge jusqu'à 
revenue Victor-Hugo. Ici ne sont 
honorés que les arts et les lettres. 
La fontaine aussi s'appelle Lamar- 
tine, du moins pour ceux qu’on 
voit se presser autour d'elle . A 
toute heure du lour 9 surtout same- 
dis et dimanches, ses fidèles font 
la queue — ou • la chaîne • 
comme les •» pieds-noirs » nous 
ont appris à dire , — bonbonnes 
A le main ou casiers à bouteilles 
posés sur rasphelte. Des voitures 
attendent, coffre ouvert . pour une 
provision d'eau hebdomadaire . Car 
on vient souvent de foin pour 
recueillir cette eau de table célè- 
bre^ et classée * non potable - 
par le laboratoire du contrôle des 
eaux de la Ville de Paris . 

Alors ? Redoutable imposture ? 
Danger /ignoré ? Non . Tous ces 
fidèles, au contraire , vous vante- 
ront — longue expérience faite — 
tes vertus diverses, et éventuelle - 
ment contradictoires de leur fon- 
taine. En tait r le service du contrôle 
ne les découragera pas. Il suffit 
simplement de s'entendre sut tes 
définitions : pour le laboratoire 
d'analyses — qui la vérifie tous les 
deux mois, — feau de Lamartine 
est classée en catégorie * non po- 
table » au nom de seuls canons 
esthétiques. Très chargée en fer, 
elle peut provoquer des dépôts 
colorés — des rouilles — qui la 
rendent Impropre A la commercia- 
lisation. C'est tout. Pour le reste . 
elle est parfaitement saine, sans 
pour autant détenir de qualité par- 
ticulières. Pourquoi sa vogue ? Il 
se trouve qu'elle est plus douce, 
parce que • (rés peu minéralisée *, 
dit ranalyae : environ deux fois 
moins que la moyenne . 

Mais tout le monde ne a'est pas 
penché sur lea travaux du labo- 


ratoire. La 
pure vient 
directement 
passée par 


loi en une eau plus 
de ce qu’elle surgit 
du soi, sans être 
bassins . conduites et 


stations. Elle est - naturelle ». La 
fontaine n'est que rissue d'un 
puits artésien qui - pousse » son 
eau venue d'une nappe profonde r 
filtrée par les sables verts de r Al- 
bien, A 587 mètres sous nos ’ pieds 
(C'est pourquoi d'ailleurs elle 
garde une température constante, 
été ou hiver f rie 28 degrés.) 

Elle a jailli pour la première 
fois en 1886 quand l'ingénieur 
Kind fora le puits artésien destiné 
A l'origine è rallmentation des 
lace du bois de Boulogne. On 
s'aperçut alors que le débit du 
puits de Grenelle diminuait d'au- 
tant. C'était la preuve qu'à ces 
profondeurs tes nappes rie Passy 
et de Grenelle se rejoignaient. Ce 
ne fut pas pour autant la fin de 
la réputation de ces ■» eaux de 
Passy * dont on disait jadis 
qu'elles valaient bien celles de 
Forges . 

Mais, aujourd'hui, la fontaine a 
surtout lea prestiges d'une source 
pure au oc sur des pollutions cita- 
dines. Autour d'elle, animant de 
façon insolite ce square un peu 
guindé, le spectacle est perma- 
nent des porteuses et des porteurs 
d'eau. On y entend parier un peu 
toutes les langues : espagnol, por- 
tugais, russe, anglais— Sa laveur 
ne connaît pas plus lea frontières 
du langage que les barrières so- 
ciales : un vieux monsieur digne, à 
rosette — « très seizième » — 
prenait tout i rheure son tour B 
thermos A la main, derrière « sa » 
concierge. 

La queue — ou la • chaîne • 
— s'allongeait lusqu'aux bancs où 
une jeune mère » coupait » le 
biberon de bébé avec de l'eau 
Lamartine . Cesr ainsi peut-être 
qu'on nous prépara de petits 
poètes. 

JEAN RAMBAUD. 
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Le Hillairet comme le Larousse 
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E jour où 11 a dû se résigner, 
l'heure de la retraite ayant, 
sonné, à ranger dans un 
carton son képi à cinq « ficelles ». 
le colonel Auguste Cousslllar au- 
rait très bien pu se contenter — 
comme la plupart de ses anciens 
compagnons d’armes — de vivre 
le reste de son âge entre ses sou- 
venirs de Beyrouth, quelques lec- 
tures. des promenades à petits 
pas et les après-midi du Cercle 
militaire : s’enliser lentement 
dans l’ inaction— 

Mais l'ancien professeur de 
sciences appliquées à l'Ecole de 
cavalerie- de Saumur, le ci-devant 
directeur du service téléphonique 
des Etats du Levant sons mandat 
français, l’homme curieux, sur- 
tout, ne l’entendait pas de cette 
oreille : « Si je m’étais contenté 
de. bridges de la place Saint-Au- 
gustin et des tasses de thé. je ne 
serais plus de ce monde depuis 
belle lurette ... » 

Parisien, quoique né dans l’Al- 
Iler, pour avoir vécu son enfance 
dans le douzième et fait ses hu- 
manités & Charlemagne, le voilà 
qui retrouve Paris ; mieux, il va 
découvrir un autre Paris, qu’il ne 
soupçonnait guère, celui du dix- 
huitième arrondissement, où 0 
s’installe avec ses cantines dans 
l'appartement que lui a cédé 
Yvonne Vallée, l’ancienne épouse 
d’un autre Parisien — un vrai de 
vrai. — Maurice Chevalier. 

A peine en place, sa curiosité le 
pousse à en savoir on peu plus 
sur son nouveau fief. Il court les 
bouquinistes, traque les libraires, 
et se fait de Montmartre une idée 
de plus en plus précise, enrichis- 
sant son savoir par des conféren- 
ces-promenades qu’il suit régu- 
lièrement. Jusqu’au jour où H 
sera « sidéré par Paplomb avec 
lequel une jeune guide-conféren- 
cière — bien charmante au de- 
meurant — commet à propos de 
l’histoire de Paris d’incroyables 
erreurs ». 

Ce jour-là, il en prend son 
parti : il en sait plus qu'assez 
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désormais pour suivre les autres: 
Et. au contraire, U va mener, lui. 
ces petits groupes de studieux 
flâneurs. Le voilà conférencier ; 
du même coup, il se baptise pour 
la première fols Jacques Hillairet. 
S U a choisi ce pseudonyme len 
fait le nom de jeune fille de sa 
mère) « c’est uniquement pour que 
ses petits camarades de l’armée 
ne se paient pas ma têtes. 

Le bottin des morts 

Premier sujet qu'il inscrit à son 
programme : « L’enceinte de Char- 
les V ». Après quoi. U cherche de 
nouveaux thèmes de balades, de 
préférence inédits, et, mm contait 
de lire et de relire, se met à 
écrire ce qu’il sait Un après-midi 

— z c’était le lundi de la Pente- 
côte 1951, je m’en souviens par- 
faitement », — alors qu’il vient 
d’achever une promenade intitu- 
lée « De la tour de Nesle à la 
dernière maison de Marat », deux 
personnes s’attardent « 

< Pourquoi . lui demande l’un 
des retardataires, ne mettez-vous 
pas noir sur blanc les textes de 
vos conférences ?» H y avait 
songé, bien sûr, et avoue à ces 
inconnus qu’il a Justement achevé 
un manuscrit, premier volume 
d’une Evocation du Vieux-Pa- 
ris qui devrait en comporter 
trois. H ne lui reste qu’à s’enten- 
dre avec un éditeur, s ün édi- 
teur ? Je suis votre homme, dit 
l’autre. Votre affaire m’intéresse, 
je viens chez nous demain. » Le 
lendemain. Jérôme Lindon, direc- 
teur des Editions de Minuit re- 
vient de chez son nouvel auteur 
avec la s copie » annoncée. Après 
cinq années de promenades, le 
cicérone professionnel cède la 
place — « je n’avais plus assez 
de voix pour faire ce métier » — 
à l'écrivain Jacques Hillairet. 

Après les trois volumes de 
l’Evocation f« le Cœur de Pa- 
ris», «les Faubourgs», et «les 
Villages»), qui paraissent en 
1954, sa machine à fouiller la 
mémoire de Paris ne s’arrête plus. 
Un «Palais du Louvre» et un 
« Saint -Germain-l’Auxerrois » (en 
collaboration avec le chanoine 
Baurit), que vont suivre «Gibets, 
piloris et cachots du Vieux-Paris » 

— parce que le mot « gibet » m’a 
toujours fasciné » — et « les 
Deux Cents Cimetières du Vieux- 
Paris» qu’il surnomme plaisam- 
ment « le Bottai mondain des 
morts ». 

A force d 'explorer la capitale 
en quête de nouvelles décou ver- 
* tes et. surtout, dé nouveaux thè- 
mes à écrire — «on avait fait 
des livres sur les ponts, les théâ- 
tres. les marchés, les boites de 
nuit, ü fallait trouver autre 
chose ». — Jacques Hillairet cons- 
tate. après des aimées de recher- 
ches qui vont de la Nationale aux 
bibliothèques en tons genres, 
«que rien n’existait sur les rues 
de Paris, rien, du moins, de ré- 
cent». 

H y avait eu autrefois des 
écrits sur la ville. Un Dit des 
rues de Paris datant de_ 1380. 
œuvre d’un certain Gulllot : un 
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Dictionnaire topographique, his- 
torique et étymologique, par 
J. de la Tynna, publié en 1816 ; 
un Dictionnaire administratif et 
historique des rues de Paris et de 
ses monuments de 1844. rédigé 
par les frères Lazare ; une His- 
toire de Paris . rue par rue. mai- 
son par maison, de Charles Le- 
feuve. en 1858 et 1867, et, surtout, 
les célèbres Promenades dans 
toutes les rues de Paris par 
arrondissement, du marquis de 
Rochegude (1910), qui sera rajeuni 
par Jean-Paul Clébert dans les 
armées 60. 

Voilà donc le sujet. U com- 
mence par le commencement : la 
rue de l’Abbaye, première dans 
l’ordre alphabétique. La notice 
une fols complète, l'auteur la sou- 
met à son éditeur, qui lui donne 
le feu vert. En dix-huit mois — 
« je travaille très vite, c’est vrai », 
dit modestement Jacques Hîllai- 
ret — il abat la besogne. Trois 
mille huit cents rues, décortiquées, 
numéro par numéro, cour après 
cour, passé, présent — et presque 
futnr_ Mais « la recherche des 
illustrations, une recherche con- 
sidérable. puis la correction des 
épreuves prendront plus de temps 
encore ». 

Fléaux 

Le Dictionnaire historique des 
rues de Paris, en deux forts 
volumes totalisant près de mille 
cinq cents pages, va paraître en 
1963 pour la première fols. Depuis, 
il a été réédité six fois. C’est un 
monument, sans égal, qui vaudra 
à son auteur, outre une notoriété 
bien méritée, de nouvelles dis- 
tinctions. Prix d'histoire de l’Aca- 
démie française, second prix Go- 
bert, grand prix littéraire du 
conseil général de la Seine, sont 
venus récompenser l’infatigable 
chartiste, qui n’en pose pas pour 
autant sa plume. Aînés le dic- 
tionnaire paraîtront encore des 
monographies, comme sa Rue 
Saint- Antoine ou les deux ou- 


vrages traitant chacun de ru ne 
des fies de la capitale. 

Mais aujourd'hui, à la veille 
de fête? ses quatre-vingt-dix ans, 
Jacques Hillairet se contente de 
lire les antres. Voici quatre ans, 
il est revenu habiter le douzième 
de son enfance, ce quartier du 
Bel-Air auquel fl a voulu consa- 
crer son dernier travail fie 
Douzième Arrondissement et son 
histoire). Farce que ce quartier 
— son quartier — « ssf Tun des 
plus agréables de Paris, calme, 
aéré, un des derniers oit le flâ- 
neur, échappant au. vacarme de 
la circulation, retrouve comme 
un parfum ^autrefois, une odeur 
de province, disparus, hélas ! par- 
tout ailleurs ». 

De ses fenêtres, U regarde la 
ville. Avec un peu d’inquiétude. 
Les tours» l’automobile ? « Des 
fléaux, qui avaient malheureuse- 
ment trouvé un zélateur en la 
personne du président précé- 
dent. » Le trou des Halles ? 
« Moi. forais proposé un espace 
vert. Mais, ne tous méprenez pas : 
un espace vert « à r ancienne », 
c’est-à-dire un bois, pas un jar- 
din. Un bois comme celui que 
Lenôtre avait initialement des- 
siné pour les Tuileries, avec des 
bosquets, des fourrés, des char- 
milles. Pas un t e rr ai n presque nu, 
où l’on voit les pauvres amou- 
reux à 50 mètres l Et puis, 
Ü aurait fallu garder Tvn des 
pavillons de Battard : un préau 
rêvé pour les gosses*. » 

Son optimisme l’emporte pour- 
tant sur ses craintes : « Les Pari- 
siens, vous savez, aiment trop leur 
vOle pour laisser n’importe qui 
la massacrer. Ils la défendront, 
c'est sûr. pierre après pierre. » 

Et, s’il ne commençait pas e à 
tirer un peu Za patte ». ce vieux 
jeune homme nonagénaire serait 
sans nul doute parmi les premiers 
à descendre dans la rue, en cas 
de danger, pour défendre ce Paris 
qui a tant occupé plus d’un tiers 
de sa longue 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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7,- rue Auber - 750C9 PARIS - 742.53.69 
75. rue Obvier de- Serras 1 75015 PARIS - 623y.C.0 r » 


I BON à envoyer pour recevoir une'brochure en couleur sans engage- 1 
i ment de votre part : FRANCE-VOYAGES, 78, rue Olivier de Serres ï 
, 75739 PARIS CÉDEX 15 J 

I NOM - -• - . . . i 


ADRESSE 
VILLE 


.Code Postal 


croisières de 14 iours 

Génes-Naples 

Alexandrie- Port-Saïd 

Beyrouth -Haïfa 
Istambul-LePirée 
Capri- Gênes 



vers les Portes de l’Orient à bord de l’Achille Louro 
16 départs de Gênes â partir du 22 mars 
prix: de 2850 Fâ 6580 F 



| aaennde Paquet^ Pwte^lTBautBunrd 

i^'gi^ss.Wa ■ ™. 26s.57.59 ^Sl^.7^= p 5?h %£îS£r! 

] TôL S0.8T.00i Vous recevrez une doetmentatton dêtnlflta. 
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Tourisme 


Balades en fous sens 


Entre Dordogne, 

Charente et Gironde : 

■ 

un village studieux 

Le vinage de vacances de 
Salnt-Vlnceni-Jalmoufiena, ouvert 
du Jour do ran à ■ la Saint- 
Sylvestre. organisa des stages 
d’infUaUon à le reliure, & la 
galnerie, A la bijouterie et A la 
vannerie, ainsi qu’au tissage, 
aux émaux sur cuivre, etc. 

L’hébergement du village fa- 
cilite grandement les choses aux 
apprentis artisans, qui pourront 
de surcroît se livrer, entre deux 
séances d’atelier, aux plaisirs 
de la baignade, de l’équitation. 


de la pêcha — * pu.de la pro- 
menade. 

-£ Village de vacances de 
flalnt-Vinccnt - Jalmootlera, par 
24 Salot-ânJaye. TéL 90-81-85. 

Oiseaux, fleurs 
et artisans 

Pour la quatrième a n n A a 
consécutive, le Syndicat d’initia- 
tive du Pyla organise durant les 
trois Jours de Pentecôte (du 17 
au 19 mal) sa «foire aux fleurs 
et aux oiseaux, artistes et ar- 
tisans »... 

Des gens, des bâtes et des 
choses qui ne peuvent lalre que 
très bon ménage I 

ic SLX du Pyla-snr-Mer 133}, 
rond-point du Figuier. Tel. 
22-53-83. 


Un marché à Auxerre 

■ 

D E tous les témoignages qui subsistent de la grande époque de 
l'architecture du fer, les marchés couverts sont sans doute les 
plus précieux, les plus utües et cependant les plus menacés. On 
parle & abattre le marché des BaÜgntMes, et le marché d 'Auxerre 
doit connaître le même sort dans de très brefs délais. 

Ce marché, qui est situé au centre de la ville et qui date du 
début du siècle, est d'une qualité remarquable tant du point de vue 
architectural que par le charme et V originalité de sa décoration : 
certes, a est ai mauvais état et sa restauration poserait de sérieux 
problèmes, d'autant plus qu’un nouveau marché vient d’être cons- 
truit (sans grand bonheur architectural ) sur une place, la place de 
l'Arquebuse, qui est à la périphérie de la voie. 

Sa destruction imminente semble en tout cas provoquer une vive 
émotion parmi la population d'Auxerre, qui a été par ailleurs fort 
étonnée d'apprendre que les promenades plantées qui entourent la 
voie doivent disparaître au profit d’une rocade circulaire. 

Tous les arbres d'une partie de ces très belles promenades ont 
déjà, été abattus et l’on comprend mai qu’une telle opération ait pu 
être en trepri se dans un site classé et à la limite du secteur sauvegarde. 
Tel est le sens de la lettre qu’a adressée au président de la République 
le président de VA-D.AJL. (Association pour la défense et l'animation 
d’Auxerre ), lettre dont nous publions quelques extraits : 

« Le marché, qui est le plus grand espace couvert du département, 
pourra, s’il est conservé, rendre A la population les plus grands services 
non seulement dans son usage actuel qui pourrait être partiellement 
maintenu, mais aussi pour des expositions, des manifestations cultu- 
relles et sportives, voire même certains jours de la semaine comme 
pa rking couvert. 

» Ce n’est pas seulement le passé, mais la vie même d’aujourd'hui 
des Âuxerrois qui est intéressée à la préservation du vieux marché. 
Or, la municipalité actuelle n'a l'intention de mettre dans l'immédiat 
A l’emplacement du marché couvert qu'un parking en plein air ; 
la réalisation d’un parking en sous-sol est également prévue Tannée 
prochaine, mais aucun projet u'a été présenté pour la superstructure. 
On veut donc détruire Je marché aaim même être en mesure d’indi- 
quer ce qui sera mis & la place et sans que la population ait été 
le moladrcme&trwasuitée. ■> I 


BULGARIE 


Un forum 

pour l'aventure 

Le sixième forum de l'aventure, 
organisé chaque année par la 
Guilde européenne du raid, se tien- 
dra les 19 et 20 avril au Palais 
des congrès de la porte Maillot. 
A côté du Salon où de nombreux 
exposants (matériel ptioto-dné. 
véhicules tous terrains, équipe- 
ments spéciaux, ‘associations de 
voyages Insolites, camping, etc.) 
seront présents, une soirée du 

film d'aventures se déroulera, le 
10 â 20 h. 30. 

Cinq documents y seront pro- 
jetés : /a Migration des rennes en 
Laponie, Paris-Dakar à moto , Un 
raid-survie en Amazonie , Voiliers 
des glaces en baie d'Hudson et 
Renaissance de la montgolfière. 

1r Gnilâe européenne du 
raid : 15, quai Coati, 75056 

Paris. Têl. 023-52-53. (Prix de 
rentrée an Salon : 7 F ; prix 
de la séance de cinéma compre- 
nant rentrée au Salon ! 20 F.) 

Toutes les cartes 
dans une même main 

- Spécialiste du voyage, de la 
découverte et de l'exploration », 
comme elle se dénomme elle- 
même — à Juste titre, ses rayons 
étant abondamment pourvus de 
livres souvent Introuvables, 
comme d'éditions actuelles, — 
la librairie J'Aslrolabe vient 
d'avoir Hngénîeuse idée de ras- 
sembler. sous ie titre-calembour 
de « Cartel ogue ». les références 
détaillées de ses collections de 
caries couvrant le monde entier. 

L'archipel des Comores en 
sept feuilles, la carte marine des 
Iles Maldives, celle du Honduras 
britannique, le royaume du Sik- 
kim en relief « avec courbes de 
niveaux et ombres-, ou encore 
la F.N.H. Huascaran Cordillera 
Blanca, « topographique et en 
couleurs -, autant de documents 
disponibles à côté des grandes 
séries - classiques », bien en- 
tendu. 

★ L'Astrolabe : 46, me de 
Provence, 75069 Paru, f Le n Car- - 
falogne » sera adressé sur de- 
mande accompagnée de 4 F en 
timbres-poste.) 


â partir de 




15 jours .Voyage, logement, ■ 
nourriture .Tout compris. _ 


-* Jrônènc tta Moada » von wu&na twtn les moins, éo 22 ud m 11' fiopteafat, 
dons ne staüoa iotsmiîoulo de Jmuu sur Ii sur mire pondaot plu im. Go prix 
comprend la naurrituro, la Jogamst et la voyage ailir-rrtow de Paria à Parta. K pâtir 
de f 455 F, voyage* d'études ft tram U BuKgsfa : Surfé pafaflqB, EcHamle rurale, 
Histoire. Tour n savoir ptas, renonuz a bas 1 SOtflti Ara « J ean» du Mande » 
[lie. 616]. 34, u Bandat, 3MN Bardas. « ; cie 

Cefle offre est réservée eu plus de 18 m ^u annii» UC D I O 
«T mains de 30 ans. JEUNESSE DU MONDE 
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f Bienvenue au § $ 

«Canada! 


CAAiET en ROUSSILLON 






Eté merveilKrax de mal a octobre 
“ Mie fia 


Soleil en 


■odente 
■ Plage 
radieuse 
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* 
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* 
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DU QUÉBEC À L’ACADIE ’X* 

(16 jours) Montréal, Qué- ^ 
SHH bec, berceau de la civilisa- jv. 

tion française en Amérique, TT 
le Nouveau-Brunswick et*3v 
1 1 la Gaspésie, la majes-Jtf« 
tueuse traversée du fleuve Saint-Laurent. %jl 
De Paris à Paris, par JB dEA f ^ 
personne : à partir de w "W I 

A TRAVERS LA “BELLE PHO- PAYSAGES AMÉRICAINS 
VINCE” (12 jours) Montréal,. (14 Jours) De Toronto a V- 
Québec, le lac Saint-Jean, , • Montréal, par las chutes du "A 
pays de Maria Chapdeleüne - Niagara, Washington, New- AL 
et l’estuaire du Saint-Laurent York et Québec. De Paris à TV 

De Paris A Paris, par personne: Parts, par per sonn e : AL 

f à partir de 4 750 f 

POUR OBTENIR LA BROCHURE GRATUITE ^ 

postez-nous simplement votre carte de visite avec 

le mot “ CANADA ", ou passez nous voir : ■JÇ’ 

le tourisme français ^ 

96, rus de la Victoire. 75429 Paris. Téf. 2B5^B^s «5 v 

. 32. avenue FéU»Faara. 75Û15 Paris - et Galeries Lafayette - V. 

UC. 77 ou dan, votre agence de voyages habituelle. 



Syndicat 

nitlabte 

st-fHase 

1S-00-85 


PfilX BEDDITS HORS SJUS0M 


Cor. d 1 Agença 
NLitiASBS 


^LIB4IR 

17, rue Turbigo - 75002 PARIS 
têl : 508 06 60 et 231 53 » 


PAYSAGES AMÉRICAINS 
(14 Jours) De Toronto â 
Montréal, par les chutes du 
Niagara, Washington, New- 
York et Québec. De Paris A 
Parte, par personne : * 


à partir de 




£M« 


A partir de 


4750 f 


r Jk 


UC. 77 


POUR OBTENIR LA BROCHURE GRATUITE 

postez-nous simplement votre carte de visite avec 
le mot “ CANADA ", au passez nous voir : 

le tourisme français 

96, rus de la Victoire. 75429 Paris. Téi. 2B5.3B.38 

32. avenue Félix-Faure. 75Û15 Paris - et Galeries Lafayette - 
ou dans votre agence de voyages habituelle. 


efr of* rp 7r ^ *1* 


ALBANIE 

Circuit 2 semaines 

YOUGOSLAVIE 

Séjour Ile de B RAC 

CHEVAL 

Initiation et randonnées 

GRECE 

Séjour à KALOGRJA 

EXPEDITIONS 

INDE/ NEPAL - LiLPOiV7£ 

TURQUIE - MAROC 

Demandes notre brochure 


D* 


La bible 

du marin d'eau douce 

Les 8 000 kilomètres du réseau 
navigable français sont chaque 
année un peu plus fréquentés, 
notamment par tee plaisanciers 
étrangers : un guide vient d'être 
publié qui rassemble une docu» 
mentatlon très complète sur tou- 
tes les formalités à remplir par 
le plaisancier : permis, condi- 
tions de navigation, surveillance 
du bateau, assurance, douane. 

Le plaisancier y trouvera, en 
outre, les principaux renseigne- 
ments pratiques indispensables : 
où trouver les cartes, où se 
renseigner à Paris et en pro- 
vince, à quelle heure les écluses 
fonctionnent-elles, où louer un 
bateau 7 La brochure se com- 
plète d'une carte du réseau des 
voies navigables. 

é « le tourisme flDTlal en 
France n. Ministère de l'équipe- 
ment : 211, boulevard Salnt-Ccr- 
raaln, 75507 Paris, TéL : 323- 
21-53, poste 4I-3S (cette brochure 
est k la disposition du public). 


Tramway Diesel, 
loco â vapeur, Aisne 
et Ardennes belges... 

La dimanche 27 avril, un train 
spécial conduira en Belgique les 
amis de l'Association pour le 
tourisme ferroviaire (A. T. F.). 
Après le passage des douanes 
française et belge, à Jeumont et 
à Erquelinnes, une machine 
belge viendra prendre la place 
de la loco française et emmè- 
nera son convoi jusqu'à JemeJle. 
De là, en autocar, on gagnera 
Han, dont les grottes comptent 
parmi les plus belles d'Europe, 
on déjeunera sur place. 

ir A.T.F. : B.P. 334. 75S28 Paris 
Cedex 17. (TéL 267-42-74 et 772- 
43-39 v le soir seulement.) 


pour vivre 
vos vacances 
librement i 
à rrf djebla 

F!'rf Djpblo, c'est la Mêdilenanée i b, 
mai ota me. Un village conçu pour îles ^ 
vacances jeunes, en famille et en tome ' 
liberté. 

Une vie de détente, une animation efficace 
nuis discrète. Adisilés séparées pour les 
cillants, jeux de plage, piscine, voile, dii i 
ru d tique, équitation, vofley, etc. ’ 

A 70 feins de Tanger et ô 15 de Têtousn. de 
nombreuses possibilités d'ercuisions vous 
soit proposées pom découvrir ce pays aux 
mille faceites. 

i ; 
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voyages 

vacances 

tourisme 

5 f Boulevard de Vaugîiard 
75015 Palis 
Tel. : 533 5212 
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cest aussi Ivœ 

CAR VAL D’ISERE, L’ETE C’EST: 



• Un Parc Jes àpcris complet au cœur de .a 
station l T ennis, piscine. O.D ncuse. 

• Les tmi-nia.is des CjM-s d-: Balneotnerapïâ 
(Saune massages îraiiements» 

m La same atmospnere d un cadre 
monUfjnaid vivant et viai ^balades f i 

escalades^. M 

C’EST EGALEMENT ET Ë 

BIEN ENTENDU M 

• Le “SKI SOLEIL" H 

SUR LES HAUTS GLACIERS Mi 

ET LE C ELEBRE SAFARI VANOISE ■( 
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Le 23 août, si vous êtes 
avec nous à Odessa, 

vous descendrez 

le grand 

escalier R)temkine ... 


Ou. selon voire goût, ‘vous vous recueillerez devant 
le monument Pouchkine, llànerez dans le parc 
Shevchenko - visiterez le musée naval - le musée 
d'Art- déjeunerez dans le meilleur restaurant 
d'Odessa - â moins que vous ne préféreriez A 
passer la journée sur le Daphné et vous 
préparer pour le merveiOeux spectacle de 
l'Opèra d'Odessa, en laissant k 
Lancôme le soin de créer votre 
maquîlage d'un soir. /_ ' 

P etÀ- èhe choisirez-vous de 
découvrir Kiev, capitale de l'Ukraine : -m 
la cathédrale Sainte Sophie, le musée \ \ jtS '-fjffi 
d'Art Occidental el Oriental qui abrite 
des chefs -d'œuvres des écoles 
italienne, hollandaise et flamande, I e -la^S 

théââre, où vous pourrez passer 
la soiree, le monastère des grottes, < Æ Kg^-v35t - 
puis Moscou: les monuments 
historiquas du Kremlin, la Place Rouge... " ■ 


Le DAPHNÉ : Un navire de 1 7.000 tonnes - 212 cabines, 
exceptionnellement spacieuses, presque toutes 

avec baies vitrées don riant sur la mer, toutes 
~ équipées de salles de bains, air conditionné, 
j§ moquette, téléphone- une cuisine raffinée 

— — j a proposant de nombreuses spécialités 

^ locales -un institut de beauté et un saîon 

de coiffure - des boutiques hors-taxes 
/fyV^ b yë P une piscine -un gymnase -deux 

saunas- une bibhothèque- une 
S]tj3yr\ Vk diserthèque- un orchestre 

un cinéma -théâire - une" 

salle de jeux pour enfants - 
ai T f un tir aux pigeons -des 

ætSsèAf M conférences. 


G 


arias 


■ 

Croisières Carras : la liberté de choisir. 


Les Cités de la mer: 26 juiDet au 16 août 1975. 

Les Faveurs de la mer: 16 août au 6 septembre 1975.. 

Cap sur Byzance : 6 au 28 septembre 1975. 

Les Cités du Levant: 28 septembre au 12 octobre 1975 - 12 au 26 octobre 1975 -26 octobre au 9 novembre 1975. 

Pour tous renseignements, consultez votre agence de voyages ou 
Transports et Voyages- Agent général pour la France -8 rue Auber- PARIS Cedex 09 -TéL 74251.49. 
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c’est 

FAngteterre 

en votture 
par 

Flfoverlloyd 

100 à Theure 
sur un paquebot volant, 
c'est un voyage fabuleux 
dont vous parlerez longtemps. 

L'HOVERLLOYD, 
c’est Calais-Ramsgate 
en 40 minutes avec au bout 
l'autoroute de Londres. 

Traversée de la voiture à partir 
de lfi5 F (suivant dimensions). 

Vos passagers et vous- même 
voyagez gratuitement (5 personnes! 

Brochure, horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ouàHOVERLLOYD: 
tel Calais 34.6710 Paris 225.33.95 


Tarif préférentier en vigueur 
jusqu’à mi-mai 75 



aoresse 


pie 

I •: ;de postal 1 

| Desire recevoir gratuitement une { 
I brochure HOYERLLÛYD i 

! -v A retourner à HOVERLLOYD ] 

ï“"4. H overport International a? i 

62106 Calais_ ) 


f Tourisme 


UALGERIE 
AU-DELA 
DU DÉSERT 

Cinq 
cités 
dans 
le M'za b 



ENFIN... CAPRI 

HOTEL CLUB VILLA PINA 

1 sem. pens. compl. - - 490 F 

EUROSERVICES • VOYAGES 
10, rue d'Alger, 75001 PARIS 

Të4éph. : 260-06-50. Lie. A568 
260-55-58 


E TAPE sut l 'Interminable 
piste qui relie Alger A Ta- 
manrasset. Ghardaïa, la 
capitale du Mzab, apparaît subi- 
tement au fond d'un canyon, que 
la monotonie et la triste désola- 
tion d’un grand plateau rocheux 
— la Chebka — ne permettent pas 
de prévoir. Tout à coup, une forêt 
de palmiers et l'amoncellement 
chaotique des milliers de cubes 
multicolores forment la ville. Et 
pourtant, cette première vision de 
M’zab est trompeuse : f T anR cette 
cuvette longue de 18 kilomètres 
se serrent cinq cités et quatre 
palmeraies. 

La rigueur du désert, les diffl-' 
cul tés rencontrées pour trouver 
de l’eau, la température excessive 
qui règne durant plusieurs mois 
de l’année, l'impossibilité de pra- 
tiquer l’élevage, rien ne justifie 
la présence de l'homme dans cette 
région saharienne. Et pourtant, 
depuis neuf siècles les Mozabites 
s'entêtent à vivre sur les rives 
d'un oued obstinément sec. 

L'explication du défi mozetoite 
est d'ordre religieux. C'est la vo- 
lonté d'une secte schismatique de 
préserver l’originalité de son rite 
et d’assurer la sécurité de sa po- 
pulation qui est à l’origine du 
M’zab. An sein de l’Islam, les Mo- 
zabites sont des Kharédjltes Aba- 
dhites, dissidents qui s'étalent 
opposés au quatrième calife. Ali, 
le propre gendre de Mahomet 
Hérétiques, les Kharédjltes durent 
fuir les persécutions. En 761, ils 
arrivèrent au Maghreb et y fon- 
dèrent le royaume de Tahert qui 
fut balayé un siècle et demi plus 
tard par les puissants Fa timides. 
Les dissidents s'enfoncèrent alors 
dans le désert jusqu'à Sadrata, 
près de l’actuelle Ouargla, d'où, 
une fois de plus, ils furent chassés 
pour enfin s'établir au Mzab. 

La. première cité, £1 Atteuf fut 
fondée en 1011. En moins de cin- 
quante années, quatre autres 
villes se construisirent : Bou 
Noura — « la lumineuse * — en 
1043. MaJikft. — « la royale », — 
Béni Isguen — la ville sainte — 
et, Ghardaïa en 1053. Ce groupe 
urbain situé de part et d’antre de 
l’oued Mzab forme le territoire 
sacré — « le horm » — et la 
métropole mozabite. Les deux 
cités excentriques de Bérianne et 
de Guerara fondées au dix-sep- 
tième siècle sont considérées 
comme des colonies. 

Ghardaïa, qui assure aujour- 
d'hui la fonction de capitale ad- 
ministrative du Mzab et joue le 
rôle de base d'extension de la ville 
moderne, est bâtie sur une col- 
line. Construite selon un plan 
elliptique, la circulation interne 
se fait uniquement à pied par une 
succession de rues circulaires 
coupées de ruelles perpendicu- 
laires. Les maisons bien alignées 


s’étagent jusqu’au sommet où 
domine une mosquée à l’archi- 
tecture sobre couronnée par un 
minaret quadrangulaire qui rap- 
pelle le style soudanais. L’aspect 
massif et robuste de celui-ci s’ex- 
plique par le fait que, hors 
de la construction d’une nouvelle 
cité, les anciens Mozabites com- 
mençaient toujours par bâtir la 
mosquée dont les fonctions 
étalent autant militaires que reli- 
gieuses. Le bâtiment servait de 
magasin, de dépôt d’armes et de 
forteresse. Petit à petit, les mai- 
sons individuelles se multipliaient 
sous la protection de la mosquée- 
forteresse et de son minaret-tour 
de guet. Devenue trop grande, la 
ville s'entourait à son tour de 
murailles et la maison de Dieu 
retrouvait sa vocation première. 

Célèbres et détestés 

Aujourd'hui, les remparts sont 
tombés et Ghardaïa s’est ouverte 
aux touristes. Le labyrinthe for- 
mé par ses rues invite à la pro- 
menade. Pour découvrir la réalité 
mozabite, il faut y errer à l’aven- 
ture des journées entières. Ce qui 
retient l'attention, dès les pre- 
miers pas, c'est l’intense activité 
qui y règne. Chaque maison est 
perpétuellement l'objet de tra- 
vaux d'embellissement ou de con- 
solidation, de constructions sup- 
plémentaires, d’un badigeonnage 
à la chaux blanche ou bleutée, ou 
encore de l'installation d'une 
pompe hydraulique. Quand on 
connaît les maigres ressources 
locales, on s’étonne de l’impor- 
tance financière de tels travaux. 
En fait, tout l’argent investi au 
Mzab ne provient pas d'ici : la 
pauvreté du sol a toujours chassé 
les hommes, le tiers de la popu- 
lation masculine vit en dehors du 
territoire de la pentapole. Tous 
exercent le métier de commer- 
çant ; ceux qu'on aime à citer 
sont à New York, Paris ou 
Londres, où Us vendent dans de 
somptueuses boutiques les mer- 
veilleux tapis du Mzab et du 
djebel Amour. Les autres émi- 
grants, la majorité, tiennent des 
petits commerces spécialisés dans 
les tissus ou les produits alimen- 
taires. Les marchands mozabites, 
célèbres et détestés, se rencontrent 
partout dans le nord de l'Algérie, 
dans les oasis du Grand Sud 
comme dans toutes les grandes 
vlHes d'Afrique occidentale. 

Tôt ou tard, les fortunes ainsi 
accumulées reviennent au Mzab, 
car jamais un Mozabite ne se fixe 
à l’étranger. Deux raisons ma-, 
jeuzes â cette attitude : d'une 
part, la loi interdit aux femmes 
de quitter la vallée, et, d'autre 
part, tout Mozabite se doit de 
reposer dans la terre sainte du 
Mzab. 

Sur la colline qui fait face à 


Ghardaïa s’élèvent les remparts 
de Malika — « la royale ». 
Beaucoup plus petite que sa voi- 
sine, cette ville est le centre du 
conservatisme religieux. Bizarre- 
ment, elle est négligée par les 
touristes ; peut-être cela tient-il 
â l'impassibilité d’y accéder en 
voiture? 

A 2 kilomètres de là se 
trouve la cité sainte du M’zab, 
Béni -Isguen. Entièrement forti- 
fiée, flanquée de tours crénelées, 
Béni -Isguen est traditionnelle- 
ment tournée vers les activités 
religieuses et fournit la quasi-to- 
talité des hommes religieux et des 
tolba (1>. Cette vocation se mani- 
feste par de multiples détails ; 
ainsi. H est interdit de fumer en 
tout point de la cité ou d'y parler 
trop fort. On pourra longtemps 
chercher un café, il n'y en existe 
pas. Au coucher du soleil, les por- 
tes de la vüle se ferment, et au- 
cun étranger n'est autorisé à y 
passer la nuit. 

Hors de vue de Ghardaïa, en 
suivant le lit de l'oued sur 5 kilo- 
mètres, on découvre Boa-Noura 
— « la lumineuse » — elle 

aussi à l'abri derrière ses hautes 
murailles. Deux kilomètres plus 
loin. El-Atteuf se signale par ses 
deux minarets, fait unique au 
Mzab. Il y a bien longtemps. El- 
Atteuf connut une période de 
troubles, et deux parties de la 
ville s’opposèrent avec un tel 
acharnement qu'on dut construire 
un rempart au milieu même de la 
cité et une seconde mosquée.. 

A l'exception de Bénd-Isguen, 
chaque cité possède ses jardins. 
De petits carrés de terrain où 
poussent, au prix de beaucoup 
d'efforts et de sacrifices, quelques 
palmiers-dattiers et des légumes. 
Pour sa survie, un Jardin exige 
des milliers de mètres cubes d'eau, 
soit en moyenne le forage de trois 
puits dont la profondeur varie 
de 35 à 80 mètres selon les en- 
droits. Leur forage, puis leur en- 
tretien, entraînent des dépenses 
énormes, et la vente des dattes 
ne couvrira pas le cinquième des 
sommes engagées. Seul l'argent 
envoyé par les émigrés opère le 
miracle. 

Les jardins du Mzab sont sou- 
vent dépeints par leurs proprié- 
taires comme une folie et, pour 
les plus indulgents d’entre eux, 
comme un luxe ruineux. H- est 
vrai, s'empressent-ils d'ajouter 
si justement, que le Mzab sans ses 
palmeraies ne serait pas le Mzab, 
et qu’il n’auiait su retenir les 
hommes entre le déœrt et le ciel 

sahariens. AUUN OELBËGUC. 

★ Office national algérien du 
tourisme, 28 . avenue de l'Opéra, 
75002 Parta, tel. 073*79-40. 


U i Pluriel de taleb, lettré musul- 
man. sorte de «docteur» ès choses 
de l’islam- 


A Orly 


MOINS DE DIX SECONDES 
POUR DÉVISAGER 
UN PASSAGER 

Quatre appareils spéciale- 
ment construits sur les indi- 
cations du ministère d e 
l'intérieur et permettant le 
contrôle électronique et 
l'identité des voyageurs dé- 
barquant en France ou la 
quittant viennent d’être mis 
à la disposition de la police 
de rœr d'Orly, qui devient 
ainsi le premier aéroport 
français équipé d'un tel ma- 
tériel. 

Lorsqu’un passager arrivant 
de l’étranger présente son 
passeport à un inspecteur, 
celui-ci place ce document 
sur une visionneuse qui repro- 
duit son image sur un écran 
de télévision installé dans un 
bureau voisin. L’identité du 
titulaire est alors répercutée, 
électroniquement, au fichier 
central du ministère de l'inté- 
rieur qui, instantanément, in- 
dique s’il s'agit d’une personne 
recherchée ou non. 

Cette réponse est transmise, 
en dernier ressort, au policier 
intéressé qui voit s'allumer 
devant lui soit un voyant 
rouge, indiquant qtFÜ s’agit 
d’un suspect, soit un voyant 
orange, signifiant qu’un exa- 
men de situation doit être 
pratiqué, soit un voyant vert 
donnant le libre passage. 
L’ensemble de ces operations 
n’excède pas dix secondas et 
permet un contrôle pratique- 
ment infaillible. 


4 jours par Jet Air France 
ou British Airways 

LONDRES 

Week-ends spéciaux du 

1 er MAI 

ASCENSION 

PENTECOTE 

Séjour en demi-pension 
Hâte! catégorie touriste 
supérieure 
Tra n sferts 
Excursions focales. 

Service d'un accompagnateur 

Prix PARIS -PARIS : 710 F 
FRANCE TOURISME 
PARIS EXCURSIONS 

1, rue Auber - 75009 Paris 
_ 742-27-40 + 

Ouvert le samedi - Lie. 101 


XII*’ Jeux Olympiques d'Hiver, Innsbrück, 4-15/2/76 
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D'ETE - REPOS - SPORTS - LOISIRS 

Mettre une croix dons ta case en face du prospectus et de Hn for- 
mation spéciale désirée. Découper et envoyer le coupon-réponse 
à l'Office National Autrichien du Tourisme, 12, me Auber, 
75009 PAR JS (téléphone 073-93-82) ou directement au 
Landesverkehrsamt, Adamgasse 2a, A-60 10 INNSBRÜCK. 

D Dépitant général d'été 

□ Liste des hôtels, auberges et pensions 

□ Carte illustrée 

□ Vacances à la ferme 

□ Calendrier des manifesta rions 

□ Tennis - Équitation - Golf 

Information spéciale pour : 

□ Garderies pour les enfants des vacanciers 

□ Offres pour des vacances familiales 

□ Hobby de vacances 

□ Piscines couvertes 

□ Stations de vacances avec carte d'Hôte 


NOM 
RUE . 


VILLE 


LA CHAINE DES HOTELS CALMES El TRANQUILLES 

avec ses 75 RELAIS DU SILENCE 
Pour ras étapes - Séjours - Séminaires 

Secrétariat : 

■ 

Hôtel « Les Oiseaux s. — 38640 CLAIX (FRANCE) 




si proche et si... “ lointaine ” 

la YOUGOSLAVIE 


1 SEMAINE -pension complète j 

à partir de 

sans 

voyage 

vol A.R. 
compris 

hors saison 

203 F 

740 F 

pleine 

saison 

392 F 

980F 


est a votre portée 
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Adresse 
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OFFICE DU TOURISME YOUGOSLAVE éi Cie Aérienne JAT 

31. boulevard d93 italiens. 7S0C2 PARIS - 741. : 292.10 59 : • 

G. rué du ^résident Carnn;, 69002 LYON - Tçl. ; 42.F0.75 • 


LES VACANCES EN JEAN'S !!! 

Si vous ovez de l'humour et si vous oimez les vrots voyages, alors 
rejoignez NOMADE, 68, rue de Va ugirard, 75006 Paris, 548-16-69. 
Expéditions minibus et 4 x 4 Maroc, Trans-Sahara, U.R.S.S,, Grèce, 
Turquie. Doc. sur demande. 


/OUe€SL/H/IE au départ d’Italie 

pour y aller avec ou sans votre voiture : 

Les car ferries des Linee Marittime delf ’ Adriatico 

TlzJano et Tlntovetto 

le moyen le plus économique et le plus rapide de voyager 

Dêpafflf; tàgubas tftiafe et de Yaugobne : PrsafjÆptd, Renseignements et documentation auprès de votre 


Ancme/Dabrmnk, BanTDuixQVTtf, /towne/Zadx agence de voyage ou Agence Générale : C.G.TJU. 5 

Qûffurfjnn An Q fl cur kv 1 anfr lêltViàv né P mufai fliff MrhniCifM lllfi de Séze. Ventes direct*»* • l9.RHrlohiia#iAiaiius v V 


V 



Réduction de 50 ’i sur te lanfs véteite; et coraiwns parbafess lue de Sèze. Ventes directes : 12. Bd de la Madeleine 
pwrgnnEi 75009 Paris TéL: 74189.29 Télex TX 21448. 




DÉCOUVREZ LES 



ETATS-UNIS 


ET LE 

AVEC'JEUNES SANS FRONTIÈRE" 

les États-Unis à partir de 1250 F 

D'abord nous vous emmenons en avion a 
New-York ou â Los Angeles. Ensuite nous 
vous proposons plusieurs façons de voya- 
ger aux Etats-Unis. En autocar G reyhound, 
avec des forfaits avion, en station wagon 


MEXIQUE 



trois semaines sur la côte Est. 

et le Mexique à partir de 1850 F 

Des voyages en avionjusqu’à Mexico.des 
circuits organisés en autocar ou en voiture 
particulière à votre disposition. des séjours 
dans des familles ou dans des chantiers 


(voilure particulière). A vous de choisir, de travail, nous vous proposons plein de 
Et nous organisons aussi un circuit de possibilités pour découvrir le Mexique 

M OU LÀ RECHERCHE DE L’AUTHENTIQUE DANS LE VOYAGE 

JS1- rive droite. 7. roeUe la Manque- 75002 PARIS -MI.SS.21 
JSF rive guuvhc fi. rue Momicur-te-Prince - 7500b PARIS-.»2*.5S35{82> 

Bureaux â Grenoble. Lille, Nancy et Ve Railles 


TI 

V 


JEUNES SANS FRONTIÈRE r.“T — 


c'est aussi 

l'Asie, le Moyen-Orient, l'Afrique 
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L'Éthiopie en vitrine 




UNE ILE EN MACEDOINE 


«L 


E 80C de r araire q u | 
s'enfonce de 10 à 15 
centimètres dans lé sol 
ne retourne pas la terre en pro- 
fondeur ; U faut donc labourer 
plusieurs fols le champ avec une 
pâtre de braufe, dont la location 
constitue une source de revenus 
pour leur propriétaire. Dans cer- 
taines réglons, on utilise la houe. 
Les grains sont semés à Je volée. - 
Ce tort» n'est pas extrait du cha- 
pitre • Moyen Age • d'un manuel 
d'histoire. Il évoque - l’Ethiopie 
d’aujourd’hui », à laquelle est 
consacrée une exposition qui a 
lieu eu palais de Chaillot fusqu’au 
30 septembre. 

Réalisée par le laboratoire d’eth- 
nologie du Musée de r homme, elle 
présente divers aspects 'de r Ethio- 
pie : géologie , agriculture et ali- 
mentation, écriture, religion et ma- 
gie, ’ monnaies. Une projection 
commentée décrit ce pays essen- 
tleHement agricole (pour plus de 
90%. la population — soit vingt- 
quatre millions de personnes — dé- 
pend de regrlculture) où la fertilité 
des sole est Insuffisamment exploi- 
tée par des techniques très tradi- 
tionnelles : rotation des cultures, 
jachère, utilisation d'engrais ani- 
maux. La récente réforme agraire 
du 4 mare laisse néanmoins présa- 
ger un avenir meilleur », débite la 
bande sonore, qui omet de préciser 
la raison de cet archaïsme : une 
société féodale où des milliers 
d'hectares appartenant à de grands 
propriétaires étalant cultivés par 
des serfs qui leur devaient 60 i 
75 % de faut récolte. A la suite de 
la chute de la monarchie, la ré- 
forme agraire proclamée par le 
conseil militaire provisoire prévoit 
rabolidon du fermage et du mé- 
tayage ainsi que la nationalisation 
des terres qui seront redistribuées 
aux paysans par lots de 10 hecta- 
res au maximum. Il est encore trop 
tût pour sa prononcer- sur la réus- 
site effective de cette réforme qui 
risque de se heurter dans c ertaf- 


^rsqt 


nés réglons A la » réaction féo- 
dale ». * 

Une autre projection de diaposi- 
tives montre des scènes de la vie 
quotidienne : baptêmes et Jéras, 
cérémonies funéraires, transports, 
ainsi que les marchés, qui tiennent 
une place très Importante car Ils 
sont un lieu de rencontre où 
s'échangent denrées et nouvelles. 

Parmi les objets exposée, de 
nombreux bijoux dé cuivre, d'ar- 
gent, d'ambre et d'ivoire, des 
parures nllotlques, des poteries, 
jarres, selle s en bois léger ( rétrier 
est un simple anneau dans lequel 
on passe le pouce du pied nu), 
des armes (lances à une ou plu- 
sieurs pointes, sabres d’apparat, 
boucliers ronds an peau de pachy- 
derme), des lnstrun»nfs de 
musique (tlùtes. tambours, trom- 
pes, lyres), des pipes à eau, 
divers objets en corne de bovidés 
ou de rhinocéros ainsi que de 
nombreux articles en vannerie. La 
faune (oiseaux', papillons. Insectes) 
est également représentée : la 
redoutable mouche tsé-tsé voisine 
avec ranophèie et las parasitas 
du caféier. Deux habitations éthio- 
piennes (un fntérleur harrari et une 
maison tFAddls-Abeba ) ont été 
reconstituées ; elles sont occu- 
pées Pune par un artisan qui tra- 
vaille le bols, rautre par une 
jeune femme qui tressa de s cor- 
beilles ; on peut acheter certaines 
de ces productions. 

Un Inconvénient cependant : la 
signification détaillée des objets 
exposés figure dans un luxueux 
catalogua dont la prix est de 25 F. 

M. B. 

* Exposition « Ethiopie d’an- 
JounThnl : la terre et les hom- 
mes e. Unsée de l’homme, palais de 
Chaillot (métro Trocadéro), Jus- 
qu’au 30 septembre. Tous les Jours 
saut le mardi, de 14 heures à 
18 heures. 

Entrée : 8 F. Tarif réduit : 4 F. 


Embarquement pour Thassos 


D e tout temps, la Macédoine 
fut un lieu de passage 
entre l'Ouest et l’Est; et 
donc un enjeu convoité tour à 
tour dans l’histoire par les puis- 
sances qui entouraient ce que 
l'on appelait Jadis le Foot-Euxin. 
La Macédoine orientale a été 
lo ng tem p s écartelée par les hégé- 
monies locales, mais son rôle de 
carrefour n'a pas entamé limité 
naturelle incomparable qu’elle a 
en Grèce. On s'initie à son passé 
en découvrant ses charmes 
secrets ; parcourir les routes quL 
autour de Kavala, sUlonnent les 
Innombrables collines, c’est re- 
tracer une histoire plus que millé- 
naire. D’aUlenrs. dès que l'on 
s’amuse ici à remonter aux ori- 
gines, ou arrive à des dates qui 
marquent la naissance de notre 
civilisation. Tout le pourtour de 
la mer Egée forme un des ber- 
ceaux de l’humanité- 

A l’époque néolithique — 
3 000 ans avant J.-C, — la région 
de Kamla est déjà habitée. Vers 
le sixième siècle une colonie de 
Thassos fonde Néapoiis, à l'em- 
placement de la ville actuelle. 
Près de là, à Pillipi, saint Paul 
prêche par ses fameuses lettres 
la religion chrétienne. Les ruines 
antiq ues marquent cette étape 
divine, et la cité, plus tard, sera 
baptisée Christoupolis. en souve- 
nir. Byzance ta couronne d’une 
forteresse; à la taille des prttons. 
on peut imaginer ce que furent 
les hostilités et les représailles. 
Les Normands l’incendient, et, 
après les Vénitiens, les Turcs 
conquièrent ce site admirable. 
Kavala ne s’en libérera que près 
de six siècles plus tard. De tant 
de passages, la ville a gardé des 
témoignages architecturaux im- 
posants ; outre la forteresse, un 
aqueduc, le Komazès, construit 
par Soliman le Magnifique, et en 
contrebas, llmaret, sorte d'im- 
mense palais que son fondateur, 
Mohamed Ali, voulut bâtir à 
limage de ceux de son pays : 
coupoles surmontées du croissant, 
corridors, vérandas, jeux d’eau. 


pampres reliant des séries d’ar- 
cades. Kavala, enfin, reçut les 
rutiles planteurs de tabac bul- 
gares, venus là pour prendre l'air 
plus salubre de la mer. Cette 
culture reste florissante, et les 
feuilles par milliers, soigneuse- 
ment alignées, sèchent au soleil. 
Du port, la ville s'étage en amphi- 
théâtre sur les pentes du Slm- 
volon ; fouillis des maisons 
blanches, ponctué d’arbres ; 
ruelles cheminant partout, esca- 
ladant les raideurs ou débouchant 
sur le scintillement de la baie. 
Dans r encadrement, vont et vien- 
nent les bateaux de pèche aux 
filets rouges. 

Frugalité 

On s’embarque de là pour 
Thassos. sur le Papageorgiou ou 
YAmphtpolis ; lTe, quand on s'en 
approche, offre une succession de 
plans montagneux aux coloris 
savamment gradués. On s’étonne 
de voir que la montagne arrive de 
si haut sur si peu de place ! En 
moins de trois heures, si on fait 
le tour, la boucle est faite. La 
route serpente dans un cadre par 
endroits féerique, en à-pic sur la 
mer, translucide sur le sable, 
émeraude au milieu de la crique, 
bleu foncé au large ; ailleurs, 
elle s’infiltre dans un minuscule 
village, parmi les maisons claires, 
somnolentes en apparence. Un 
âne chargé de troncs d’arbres qui 
s’équilibrent sur son dos occupe 
tout le sentier grimpant raide vers 
les rangées de pins. Thassos se 
défend de l’exploitation touris- 
tique. La frugalité ancestrale de 
la race grecque S'accommode ici 
parfaitement d’une certaine dureté 
de vie; le visiteur aussi, qui en 
recueille en plus une saveur de 
joie. 

Tout au sud découpe, un peu 
diaphane et rendue presque 
irréelle par la distance, la 
silhouette dé Lbnmos, chantée par 
Homère. Selon les Anciens, 
l’ambre du Mont-Athos, le rival 
sacre de l’Olympe^ au fond du 


trident de la Cbalcidique, arrivait 
Jusque-là. Sur ces îles, la végé- 
tation originelle, odoriférante, s’or- 
ganise à la perfection dans un 
semblant de désordre : oliviers 
noueux, taraudés par l'àge, dont 
on dit qu’ils sont toujours cente- 
naires; buissons d’épineux, chênes 
rarement frêles ; puis, s’étageant 
dans la pierraille ocrée, ces pins 
penchés au bord du déséquilibre. 

En fin d’après-midi, Thassos 
s'anime ; jusqu’à cette heure, 
r « agora > était le domaine des 
hommes, assis aux terrasses, 
buvant l’ouzo ou ne consommant 
rien, lisant en le commentant dans 
l’emphase habituelle le Makedo- 
nia. ou jouant au jacquet. Pleins 
de patience pour le temps qui 
passe, d’autres, tenant en main le 
komboldt. ce petit chapelet que 
tout Grec a dans sa poche, déam- 
bulaient le long de la nie 
centrale. A l'approche du soir, 
femmes et enfants se joignent à 
eux. Pour faire les courses, au 
rythme des bausouki, qui sans 
cesse auront déversé leur musi- 
que allègre. Entre des devan- 
tures trop voyantes, vantant en 
nngiaJa des articles faussement 
folkloriques à bon marché, se 
cache le vrai visage de la vie 
locale : les échoppes, ouvertes 
sur la rue, celle du cordonnier, 
du tailleur, plus petite encore, de 
l’épicier qui expose, en pyrami- 
des croulantes ou rigides, fruits. 

Thassos fut connue au septième 
siècle av. J- C. Les Francs, après 
les Phéniciens l'occupèrent ; puis 
jusqu’en 1912, ces infatigables 
conquérants turcs. L'école fran- 
çaise d'Athènes a mené une cam- 
pagne de fouilles ; d’un coup le 
passé de 111 e a été mis à nu : 
acropole, théâtre, péristyle. Les 
socles et les fûts de colonnes jon- 
chent le soL On est en Grèce, la 
patrie des énergies éternelles : il 
fait bon réver devant tant d'his- 
toire. 

MANUEL ADËVE. 

ir Office nadonal de t ou r i sme 
hellénique, 3, * venue de l'Opéra, 
75001 Paris, téï. : 260-50-22. 




"les bonnes notes en longues vivantes, 
on les rapporte de l’étranger" 


En Franc e, vos osfanis apprennent une tangue dans une dusse. 

A l’étnujgeç vos enfants vivent une longue dans une faniiDe. 

E F VACANCES, avec ses 10 ans d’expérience, est lorganisatiaR qui a déjà penms à 
40 000 jeunes d'obtenir des résultats spectaculaires grâce â des séjours à l’Êtrangec 

Demandez noire brochure 
“VIVRE UNE LANGUE* 


Bon â découper 
M m ■■■■— ■ubibb 



VACANCES 

9, nie Rasquler - 75008 PARIS 
TéL 26&20.13 


N 1 


.. . Rue 


Code postal Ville I 

Souhavie recevoir la brochure de pré- ^ 
senlafîon de vos séjours linguistiques. | 


de l’espace et 

de l’air pur!... 
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Cet été venez goûter le charme des plages^ 
bulgares et pénétrez au cœur d'un pays 
- de contrastes et de séduction. 

la Bulgarie 

millénaire et nouvelle 
un monde différent! 

2 semaines en pension complète, tout compris 
à partir de 1220 F 

3èm« ou 4* me semaine gratuite selon date. 

Excursions dans tout le pays et vers l’étranger. 

NI PASSEPORT - NI VISA. 

ESSENCE GRATUITE JUSQU’A 250 L 


Renseignemants auprès de 
votre agence de voyages et de 

l'SFFICE NATIONAL 
DD TDORtSfffE BDLGARE 

45. Avenue de l’Opéra 
75002 PARIS 
TéL: 073.31.22 


Bon à découper; 

documentation M sur demande J 

NOM; 

ADRESSE: 
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Cet été, 
échangez 
votre calanque 
surpeuplée 
contre un 
fjord sauvage. 


Quittez les routes mouton- 
nières. Tournez le dos au Sud 
et à (s foule. Au Nord, la nature 
vous attend. La vraie. CeDe qu'on 
peut rencontrer encore dans 
cette partie privilègiée de 
l'Europe, la Scandinavie. 

Archipels, forêts immenses, 
fjords sauvages, lacs innom- 
brables, côtes et plages à perte 
de vue. En été. la Scandinavie 
est si belle que le soleil ne se 
décide pas à se coucher. Venez. 

S A S , la compagnie aérien- 
ne Scandinave, vous fera 
connaître les charmes connus 
et secrets du pays où elle est 
née. 

En liaison avec les agences 
de voyages, SAS a mis au 
point de nombreux séjours de 
une à trois semaines et de 
1000 à 4000 F. 

L'été approche. Retrouvez la 
liberté. Envolez-vous. 


Scandinavie. 
L'Europe an naturel. 


SAS 
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Plaisirs de la table 
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Ces 

femmes 

aux 

fourneaux 

P AUL BOCUSE déclarait der- 
nièrement, devant on micro, 
que la cuisine « n'était pas 
l'affaire des femmes, que celles-ci 
n'avaient aucune imagination 
devant les casseroles s, bief qu'il 
n'y avait, hors les chefs, point de 
salut... 

Ceci, en pleine année de la 
femme, réjouira peut-être celles 
du MU. qui semblent vouloir 
mettre les mâles au boulot mé- 
nager, mais étonnera bien les 
autres. Et aussi les gourmets qui 
ont appris, avec Cumonsky, le 
respect des « saintes mères » 
comme on dit à Lyon. 

Sans doute, aux « pianos » des 
restaurant, à. Paris du moins, les 
femmes peu & peu disparaissent. 
Mais on devrait s'en inquiéter 
bien plus que s’en réjouir. Mon 
palais reconnaissant garde encore 
le souvenir du cassoulet de 
Mme Pannetrat, du canard aux 
navets et aux olives de Mme Vlal- 
lergue, du pot-au-feu de Mme Go- 
risse, du beurre blanc de la Mère 
Michel, du poulet aux écrevisses 
de la Mère Roussillon, du haddock 
Cumonsky de Mme Nouyrrigat- 
J’en oublie, sans doute, et ne re- 
monte pas asses loin pour saluer 
co mm e Q conviendrait la mémoire 


de Mme Génot dont le poulet aux 
salsifis était un monument. 

Mais enfin, rien qu’à Paris, il 
en reste quelques-unes au four- 
neau, des femmes pour qui la 
cuisine est amour, respect et 
Imagination et qui, si elles avaient 
entendu les élucubrations de 
M. Bocuse, se fussent dépêchées 
d'en rire— crainte d’être obligées 
d’en pleurer! Saluons-les ici. En 
allant leur demander «leurs 
plat : 

La bouillabaisse et les pâtes 
fraîches de Mado f Chez Modo, 
396, rue Saint-Honoré (8 e ). Tel. : 
073-32-30) avec l'accent aliacé, 
inatte ndu dans ces salons 
Louis XVI au deuxième étage. 

Tante Ma bée ( l’Auberge de 
Tante Madée, IL rue Dupin (6"). 
TéL : 222-64-56), notre découverte 
de l’année dernière, ses plats 
originaux comme le saint-pierre 
au gratin de poireaux, son lapin 
aux navets farcis et au cidre, et 
bien d’autres. La Coquerie (49, rue 
de Laborde (8 e ). TéL : 522-31-83) 
où Annick, bretonnise admirable- 
ment un soufflé de crabes frais, 
entre autres. Le Ty Coz (et il faut 
dire à présent les Ty Coz . celui de 
Jacqueline (35. rue Saint-Georges 
(9 e ). TéL: 878-42-95 et celui de 
sa fille Marie-Françoise, 333. rue 
de Vauglrard (15 e '. TéL: 838r- 
42-69) où tout ce qui vient de 
l’Armor. sauf le gigot breton, 
figure sur la table. Cotriade sur 
commande. Chez Nick (13, rue 
Taylor (10 e ). TéL: 208-89-72) et 
l’aloli triomphant au pays de 
FagnoL Mme Cartet (Chez Cartel, 
62, rue de Malte (11 e ). m : 805- 
17-65) aux déjeuners seulement, 
le bœuf à la ficelle vu par la 
doyenne des Parisiennes au four- 
neau. 

A la Galoche d’Aurilioc (41. rue 
de I*pp& 11*. téL 700-77-15) avec 
une Auvergnate (la patronne) eu 
cuisine, modeste comme ses prix. 
Mme Euset en son Pistou (5, bou- 
levard de Port-Royal, 13 e , tel. 
707-27-57) avec sa soupe au pis- 
tou et son poulet & la sauce de 
Sorges. Georgette Descat (Lous 
Lundis , 9, rue G.-Saché. 14*. téL 
567-08-04) cuisinant amoureuse- 
ment les produits de son terroir. 
Ah ! quelles merveilles que ses 
merveilles, en final I Christiane 
Masaia (Restaurant du Marché. 
59, rue de Dantzig, 15 e . téL 


532-26-88). son omelette aux peaux 
de canard si souvent imitée, son 
amitié pour les légumes frais, sa 
carte des tisanes. Antoinette 
Carnet tr Auberge de la Tour, 
6. rue Desaix. 15 e . téL 306-58-37) 
ses tourteaux du Croîs (c, sa tarte 
aux poireaux, son bon sourire 
timide. Ceci pour Paris (sans 
compter celles que j’oublie) suf- 
firait a montrer à M. Bocuse que 
« du côté de la barbe n'est pas 
la toute-puissance ». 

Et U y a la province, où la liste 
serait plus langue et où Je me 
contenterai de ne citer que Léa 
Bidault (Chez Lia, 11. place 
Gourju. à Lyon, téL 42-01-33, 
dont la cuisine devrait servir de 
modèle régionaliste. Ah! ce 
tablier de sapeur, ce gratin de 
macaroni, cette salade de dents 
de lion I Mme Drebet (Chu z 
Georges. 8, rue du Garet, Lyon, 
téL 28-30-401, qui prépare ses 

f 


A chaque plat 


son 




C ’EST te royaume du franefte- 
lard et de ta teuitte à ten- 
dre, le temple du chinois et 
de la turbotiôre, le Mecque du 
bassin à blancs, de la passoire i 
pied teuillard et du poêlon d* office. 
le grand paradis semé d'éclairs de 
cuivre où fe plat à sauter, Ig bas- 
sine A ragoût et le bain à potage 
attendent sur leurs rayons T heure 
de gloire qui les mènera jusqu’au 
« piano » d’un che/— 

Depuis plus d’un siècle et demi, 
dans les murs mômes qui virent 


saladiers sublimes pour les franc- 
màchons et les autres. Llly 
Dagonneau-Lemaire au Tourne- 
Bride. 61310 Le Pin au Haras. téL 
67-92-02). Mme Crouzier. à la 
Croix blanche (5, place Mottu, à 
Chaumont-sur-Tharonne, téL 12), 
qui mérite bien sa couronne du 
Kléber. H faut «passer par la 
cuisine » pour gagner une selle 
à manger qui est salle à se 
régaler. 

OuL j’en oublie et qu’elles me 
pardonnent-. Mais je voudrais 
encore parler de la plus étonnante 
de toutes parce qu’elle est à la 
fols la preuve de la supériorité 
« naturelle a de la femme au four- 
neau en même temps qu'elle dé- 
montre que l'imagination ne leur 
manque point, à l’occasion. 

II s’agit de Gisèle Berger (La 
Bonne Table, 119, bd Jean-Jaurès, 
92110 Cllchy, téL 737-38-79). Mi- 
chelin ne lui attlbue — incom- 


3 es débuts, la maison qui ne s’ap- 
pelait pas encore Dahlllenn perpé- 
tue les grandes traditions du 
matériel de cuisine — le cuisine 
française, s'entend. Près de treize 
mille articles au catalogue, des 
sous-sols débordant de marchan- 
dise, une vingtaine d'employés en 
blouses grises ou blouses bleues, 
qui s'affairent, tarit en main, de- 
vant des remparts de marmites et 
des montagnes de fouets A purée. 
Et rœtl du maître, « Monsieur 
Jacques », pettt-tila du fondateur 
de la dynastie, quarante-cinq an- 
nées de présence dans le magasin 
de la rue Coquilliôre, au cosur de 
ce qui fut les Halles, et qui, s'il 
n'en est plus le ventre, « sera 
toujours le centre de Paris -. 

Confronté avec une telle profu- 
sion d'instruments dont II se de- 
mande bien souvent à quoi celui-ci 
peut servir, ou si celui-là est bien 
ce qu'il croit penser, le profane 
en quête d’un épluche-légumes 
(on dit Ici : » couteau à éplu- 
cher »j aura tôt fait de tourner 
les talons et de s'en remettre au 
bazar de son quartier. Cet endroit 
n'est pas pour lui. 

Mais le cordon bleu ou raspirant 
cuisinier du dimanche, la belle 
Américaine qui suit A Philadelphie 
des cours de bœuf en daube et le 


prêhenslblement — que deux min- 
ces fourchettes qui d’ailleurs ne 
signifient rien, sinon que la salle 
est confortable (Michelin serait- il 
lui aussi, misogyne ?) et le Kléber 
pour une fols a raté le coche en 
ne lui donnant pas une couronne. 

Voilà d'abord une femme qui, 
se donnant au* poisson, a banni 
de sa carte non seulement toute 
viande mais encore toutes pom- 
mes de terre. Chapeau. Voici en- 
core une femme qui respecte les 
légumes au point de leur trouver 
des mariages originaux et savou- 
reux avec les poissons qu’elle tra- 
vaille. Voici enfin une femme qui 
s'amuse «avec intelligence et ma- 
lice mais jamais gratuitement) à 
créer ou retrouver. 

Elle a mis à sa carte des char- 
cuteries de poisson (saucisse, sau- 
cisson, terrine, rillettes). Elle pro- 
pose un cassoulet de morue, un 


diplomate suédois expert en blan- 
quette A l'ancienne se sentiront 
chez eux, sitôt que M. Gaston, 
tout en caressant sa barbe en 
éventai/, leur aura mis en main 
fa lardolre dont ils n'osaient plus 
rêver ou le pochon qui leur faisait ■ 
défaut. 

Car la maison, si elle est 
par définition un fournisseur de 
maîtres queux professionnels, — 
chefs de France, de Navarre et de 
tous les pays du monde — ac- 
cueille le particulier avec les 
égards que F on doit aux impé- 
trants lorsque leur bonne fol ne 
saurait être mise en doute « Nous 
avons un r51e de conseiller a 
jouer, que nous jouons bien volon- 
tiers. dit monsieur Jacques. Il y s 
des poêles en cuivre conçues poLrr 
aller au feu, et d'autres qui se 
destinent à la seule table. Ce ne 
sont pas les mêmes I Le secret ? 
Savoir choisir son matériel. Et 
nous sommes là pour aider les 
clients à bien choisir— » 

L'œli et la lèvre également 
marqués de cette « rondeur » un 
peu humide qui tait repérer de 
loin le gourmand et le connais- 
seur, il se veut, A juste titre, « pas 
seulement le -roi de la casserole-, 
mais aussi une manière d'ambas- 
sadeur. qui contribue à son éche- 


couscous de poisson, une chou- 
croute au poisson enfin qui en 
remontrerait à celle de Baumann 
(d’ailleurs excellente, eu son Na- 
poléon de l'avenue Friedland). 
Pourquoi ? Je serais tenté de dire : 
parce qu’elle est femme, donc 
logique. Et modeste l Qu’y a-t-il 
rians une choucroute avec le lé- 
gume ? Des saucisses ? Elle met 
rifl-n£ u sienne une saucisse de 
saint Jacques aux herbes admi- 
rables. Du porc fumé? Elle met 
rians la sienne de la morue. Du 
jambon ? Elle met dans la sienne 
une tranche de saumon fumé. 

N’hésitez pas à faire le voyage 
de Cllchy (qui h'est pas si loin), 
pour découvrir & son fourneau 
une femme qui en remontrerait 
à bien des chefs. Four ne pas dire 
à tous les chefs moins quelques- 
uns qui sont aussi c u i s i n iers. 

LA RETNIÈRE. 


Ion su rayonnement de la cuisine 
française ». 

Parce qu’il ne faut pas se mé- 
prendre, et mélanger serviettes et 
torchons : - Il y a deux choses : 
la ■ tambouille- de chaque jour, 
le steeck garni de nouilles, vite 
préparé au retour du bureau, el 
ta Cuisine — avec une majuscule. 
— celle des dimanches, des fêtes 
et des soirs d’amoureux.. Pour la 
première, une casserole en alu, 
une poêle ordinaire feront bien 
l'affaire. Mais pour l’autre, mon- 
sieur, pour l'autre, il faut un maté- 
riel approprié, et des Instruments 
nobles.- » 

Hormis les fourneaux et le - cas- 
sant» (la faïence, les plats, ta 
verrerie), la maison peut tout 
fournir, qui a sa place dans la 
cuisine- Sauf une chose, le • coup 
de patte, car le talenf ne figure 
pas au catalogue... - 

Mats A voir ces sauteuses en 
cuivre, c es braisières, c es bains- 
marie profonds comme' des puits, 
ces vastes jambonnfèms. qui n'au- 
rait pas envie d'apprendre à avoir 
du talent ? 

J. -Ni, D.-S. 

★ Dehlllerln. 18-20, rue Coquli- 
llire, 75001 Paris, têt. : 236-53-13 
(ouvert tous In Jours, de 8 heures 
à 12 Heures et de 14 heures 
18 heures). 
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INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

TEHMTVUS NORD, 23, rue de Dun- 
kerque, 824-48-72. Choucroute spè- 
ciale : 12 F. 

AU X ARMES DE COLMAR* 13, ru* 
du 8-Ual-1945b 208-94-50. 

L'ALSACE, 39. Cb.-ElyA, 399-4 4-24. 
La chaude ambiance de sa taverne. 
FLO* 63. f* St-Denis. PRO. 13-59 
Jusqu. 2 h. du mat. Foie gras frais. 

L’ALSACE AUX BALLES, M. me 
CoQUllIlére U**). 238-74-34. 
c hez HAN Si, 3. place du 18-JqIo- 
1940 (fc). 548-98-41. 

CAFE DE L’EST, 7. nie 8-UM-1945, 
NOR 00-94. Spécia lité» alsa ciennes. 
AUBERGE DE 1UQUEWTHR. 12. rue 
du Fs-Montmartre (9e). 770-03-80. 

AUVERGNATES 

CHEZ ISIDORE ROUZETROL, 13, 
rue d'Artois (8e). 225-01-10. 

BASQUES 

LA GAULOISE. 59. avenue Motte- 
Plcquet 734-11-64/49-78. Fermé dim. 

TAVERNE BASQUE, 45, me Ch.- 
Mldl (6c). 232-51-07. Fermé lundi. 
Menu spécial Ttomi, 30 F. 

BRETONNES 

LA CO TRIA DE, 5, r. de la Lune. 
233-57-08- F/sam et OIzzl Près des 
théâtres. On eert Jusqu'à. 22 h. 30. 
CREPERIE BRETONNE. Repas, ctt- 
pce et galettes. 14. nu J.~J. Rous- 
seau (1 er ), 508-60-01. 

LES 2 TT COZ voue attendent : 
Jacqueline, 35, me 5t-Georçes (9e), 
TRU. 42-95 - Mar Je- Françoise, 333, 
me de Vauglrard (15e). 828-42-69. 
Arzlv, dlr, de Bretagne. F. dim -lun. 

COCHON A LA BROCHE 

COCHON DE LAIT. 7, r. Corneille, 
DAN- 03-65. Coch. u train, Uen 28. 

CORSE 

L'AJACCTENNE, 3, r. Laugier, 924- 
01-71 (17 e ). Ou?, tte nul u F/dlm. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
ALEXANDRE, &3. avenue George-V. 

720-17-82. Bar, grill -room Rendez- 
vous très parisien. 

AUBERGE DU CLOS DU MOULIN, 
menu 26*50 F. carte renommée : 
tpéc polss., siuJer. Soir. afnh. aux 
chand- 34 ble. r. Riantes. 734-31-31 

LE VAL COURCELLE, t*L 907-52*33 
vient d'ouvrir. DéJ. d'alfa Rficept 
Séminaires dons cadre magnifique, 
MENU 35 F + cane. A 100 m. sta- 
tion Cou réel le. Près Qir-sur-Tvette. 
TOUR SAINT- DENIS. I, bd de 
Strasbourg (I0c>. i 770-73-31 Ses 
plate du Jour ff Grand - Maman » 
Ouvert après minuit. 

FRANCO- ITALIENNES 

LE POTACHE, 63. rue Broca (13*). 
535-37-73. SpCt. fra&ro-ltsl P. dim. 

LANDAISES 

LB TROC GASCON. 344-34-26. 40. 
rue TnJno (13e) Direct du ternir. 


L 


LORRAINES 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
gento. 308-17-28. Sajous de ]0 9 120 
couverts. 

LYONNAISES 

LA FOUX, 2, r. Clément (6e). Fermé 
dim., 325-77-66 Alex aux fourneaux. 

MÉDITERRANÉENNES 


LB SERIN, l. pl Falgulôre (15e), 
734-12-24. Cadre rustique (terrasse). 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77. bd Cou r- 
celles. CAR. 38-97 F. sam. Côte de 
veau. Langouste rôtie reu de bols. 

PROVENÇALES 

L'ESCARGOT DORE. 30. r. R. -Bou- 
langer. FVD 208-26-22 M« RépubL 

SARLADAISES 

LE SARLADAIS, 3. rue de Vienne, 
522-23-82. Cassoulet, 24.50 F. Confit, 
26JS0 T. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD, 16. rue 4 - VeatS, 
326-20-30. TJ. J- M. Cochet propr. 

TOULOUSAINES 

AUX CAPITOULS. KL r VlUebOls- 
Mareull. 380-38-44. Cassoulet. 21 F. 

TOURANGELLES 
DELICES ST-ANDRE* 2, r Sédlllot, 
651-95-82 F. dim. Huîtres, gibiers. 
PETIT RICHE, 25. rue Le Peletler. 
TTM6-50 De 6 A 45 couvert*. 

TOIT DE FASST, 94. av. P -Douxner, 
525-11-93. F. dim Pork. grat. Spéc 
touranecL Meu. 45/65 P. Banquets. 


COCHONNAILLES 

Une magnifique assiette*.. U P, à 
LA COCHONNAILLE, 2L r. Harpe, 
5e, 933-96-81. Cave du XIïï" siècle. 

VIANDES 

AU CHARBON DE SOIS, 16, r OU 
Dragon-6e. UT. 57-04 ; J0. r. Gtal- 
eharti-lftt, AUT. 77-49. La Grillade 
devient de la Gastronomie. 
BATELEURS DU PONT NEUF. 14. .r 
Pt-Neuf fl"). Sa 22 Gril L 231-38-47. 
LES 3 LIMOUSINS, 8* rue de Berrl, 
258-35-97 Spéc de viande de bœuf. 
LES 3 MOUTONS. 63. av. F.-Roose- 
velt. 225-28-95 Mouton, agn Menus 
55, 65 P. rio. serv. compr. F, dim. 
SEBILLON -PA RIS- BAIL 30, av, de 
Gaulle. NeullJy. MAI, 71-31, Gigot* 

GRILLADES 

le WESTERN STEAK, 00. rue P.- 
Cbarron Self de très grand afcan- 
dion où vous pouvez Inviter votre 
P.-D. Q Menu 18,80 PTC 
NEW STORE. 63. Ch.- Blftfea. 225- 
98-18. Préparées devant voue. 

LES CHENETS, 39. rue Amelot, 
70 0-21-9 1. Grillade au reu de bois. 
POSTE 1TS PUB 5, pl Cllchy. LAB. 
35-77 Entrer. & planche. Brochette. 
AU COCHON D'OR, 3L r. du Jour, 
236-38-31. Viandes, pote, grillé. Son 
beaujolais. 

RACLETTES FONDUES 

REL. st-nnhert, 117. r. Dames. VI l- 

Uera EUH 63-08 RScl à gogo. 18 p. 

CUISINE BOURGEOISE 
RELAIS DU MARAIS,. 7. rue Caron 
‘Saint-Paul). 277-46-15. Crêpes, sole 


CUISINE FRANÇAISE 

AU BISTROT DU ROY,~DéJ. et Dîn. 
4, villa St-MlcbeL 18°. MAR 67-51. 

QUINZAINES RÉGIONALES 

LA PERGOLA, 144. Champs-Elysées 
359-70-52. Une succès, de manlfest. 
gostro. Alsace, Bourgogne, etc. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE MURAT, 1, bd Murat. 288-33-17. 
Huîtres, CoqulL. Poissons, Gibier*. 

BOURDIN, 35. bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef culs. 

R. PLEGAT (ex- Weatp halle k 8, av. 
P.-Rooscvelt. EL Y 91-20. Nouveau 
cadre 1900 

LA MERE MICHEL, 5, r. Bonnequln 
924-59-80. Beurre blanc nantais. 

BRASSERIE DES SPORTS, 6. place 
Pte-St-Cloud (16«>. 527-38-63. Fruits 
de mer, t ripoux du Ronergue. Ouv. 
Jour et nuit. 

HOTEL GEORGE- Y, 31. av. George- 
V. 225-35-30. don nouv. rett c Les 
Princes», entr. distincte de J’bôteL 
Cadre très élégant. Sec aptelaUtte 
de coquillages, poissons, crustacés. 
AUBERGE DB L'ECU (A la moule 
en folle), 6, rue du Maine (14 B ). 
633-03-43. Fermé lundi. 

CORBEAU BLANC, 151, aven. Par- 
mentier. 208-53-36. Jeune patron 
aux fourneaux. 

LE LOU1S-XIV. 8. bd Saint- Dénia 
208-56-56 F. mardi. Huîtres, coquil- 
lages, epéc de poissons et ciblera. 
GITE D’ARMOR, 15, r. Le Peletier. 
770-66-35. F. sam». dim_ «t Je soir. 
LB NAPOLEON, G .-P. Baumaon ds 
son excelL restaur. renommé pr aea 
repas d’&lfairea, présente son excep- 
tionnelle carte de poissons, gage de 
satisfaction pour vos Invités. T. IJ. 
237-99-50. 38. avenue de Friedland. 

ROUGEOT, 59, bd Montparnasse. 
LIT. 38-01. TJ J. BoulUab 15 F. L. 
LES 2 TY COZ vous attendent : 
Jacqueline, 35. r. St-Georces i&*> 
TR0 42-95 - Marie-Françoise. 333, 
rue de Vauglrard (15°j. 838-42-69. 
Arrtv dlr. de Bretagne. V. dim.. l. 
BOURDIN, 35, bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef cuis. 
MEDICIS, 4, place Ed.- Rostand (fl 1 ) 
633-04-12. Poissons. Culs, tradition. 
LA BONNE TABLE, 42, r. Priant. 
824-74-91, 12 spéc. P. «nm. d. Part 
LS PAILLARD, 38, bd des Italiens. 
T! J. 824-40-61 Hnftrea et poissons. 
AUBERGE DU CLOU, 30. av. Tru- 
dalne. 878-22-48. Ecrevisses du Curé. 
ARMES DE BRETAGNE, 108. ftv pu 
Maine. 308-53-03. De 4 à 50 couv. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
ATLANTIQUE, 51, bd MagCQta-10*. 
208-27-20. Bar. Grill, Lazagaa. 
Fruits de mer. 

CANTEGRIL, 73, av. Suffis U. 734- 
90-66 Au bourre blanc. Ses Sûufhâa 
Penné de MAI k JUILLET pour 
t rans f or mations. 

PETIT NAVIRE, 14. r. Pottéa-St- 
Bemard. ODE, 22-52, Patr. en culs. 

HORS-VŒUVRE 

QUiÇ EN GROGNE. 18. r. Bayan-17« 
380-54-97. Son menu 20 W av. vin. 


ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, 3. r. Marlv&Ux-2'. 
742-83-65. F. lun. Chant, musique. 

BELGES 

Mlle BEULEMANS, 204, bd Sfi-Ger- 
maln. 548-73-30. Menus 30 et 40 F. 

Bières belges 

Le Bar du NEW STORE GRILL, 
62 . Champs-Elysées, présenta 30 
variétés de bières. 

BRÉSILIENNES 

GUY, A r. Mablllon (6°). 033-87-61. 
Maison fondée en 1970. 

BULGARES 

AU VILLAGE BULGARE, 8. rue Ne- 
vers (Pont-Neuf). 325-08-75. T JJ. 

CHINOISES 

RONG-YUAN, 4, r. Brémontier 17*. 
WAG 13-39. Ouve rt tous les jours. 
L V AMBA5SADEUR» 30. r. Longchamp 
(16*). KLB 74-17. PAS 90-00. Ctün. 
chin. grande trad. DéJ., dln. t.I.j. 

ELT5EES MANDARIN, 5, r. Colisée. 
l° r étage. BAL 49-73 Entrée ciné. 
Paramount. l« étage. Ts les Jours. 
FLOTOUR. 9. bd du Montparnasse. 
SEG 68-15. Cuisine de a ban g haï. 

DANOISES et SCANDINAVES 

COPENHAGUE. 142, Cbpa-Elyeées. 
ELI 20-41. F. dim. Table froide 
Gibier Nord.. Renne. Canard salé. 
Saumon 

ESPAGNOLES 

ex, PICADOR, 80, bd BotlgnoUes. 
387-28-87. - Jotqu'i 100 couverts. 
CASA LUIS. 36. r. Mauconsell (1 er ). 
Halles. LOU 52-70. Paella, sangria. 

HONGROISES 

PAPRIKA. 14. rne Chauehat. 770* 
19-01. Dîners. Orchestre tzi gan e. 

. INDIENNES 

AN ABS A U . 4. pL G--Toudouze 9 e . 

878-39-84 M» St-Oeorgcs. P. lundi. 
MAHARAJAS, 72. M SC- Germain 
(5 e ) 033-28-07. Menus 18 et » W. 

IRANIENNES 

L'IRAN A PARIS, 145. bd Montpar- 
naase. 336-63-39. Créé an dëe. 71. 

ITAUENNE5 

CHEZ REMO, 23. rue Washington. 
359-84-87. Carte Uen. 22 F. Cad JS30 
LE SIM PLON, 1, Pg-Uon Quart te. 
T JJ. 824-51-10. Sp et coquillages. 
G IAN FRANCO, g. ne Racine (8 e ). 
Prés Théfttra de l’Odéon. 326-54-27. 

JAPONAISES 

OSAKA. 6, T. du Helder. 770-82-01. 
BoiilyaUL Sousi et Tempura. 

LOUISIANNAISES 

LA LOUISIANE. 176. r. Montmar- 
tre. 236-58-98. Le seul ryp. New- 
Oriéans. 

MAROCAINES 

A1SSA FUR, «. C. Ste-Beuve. 848- 
07-22. Très fin couecoua. Pastilla 
&M&ZIR, 24, r. de la Tour iPnsayi. 
520-11-46. Cadre et culs, de classe. 


MARTINIQUAISES 

LUCIE, 15. rue Angers au. 555-08-74. 
Fermé dimanche et lundL 

ORIENTALES 

CBABLT DAR-EL-OUED. 315. rue 
Croix -Nï vert., 828-76-68. « Lauréat 
du Gault-MlUau a. 

PORTUGAISES 

RIBATEGO. 6, r. Planchât, 20». F. 
tnar. 370-41-03. Dîners Spect. Gult, 

RUSSES 

TARAS5 BOULBA. 16, r. ThoreL 3 e , 
338-27-28. Mue. chant. Uen. S, 65. 

SLAVES et YIDDISH 

JO GOLDENBERG. 7. r. d. Rosiers, 

4 e (accès 18 r RlvoU). 887-20-16. 
T.I.J. soirées muslo. Jusq, 2 h. mat. 

VIETNAMIENNES . 

ROSE DES PRES, 54, r. Seine, 325- 
25-54. THU-VAN, 8. r. Polssy. 326- 
30-56. Grillades (env. 25 F T.C.). 
Ber-Restaurant HUONG - G1ANG, 
306-93-98. Rep. (Taffalrea. Banquets, 
79. rue Da guerre (14 e ). 

YOUGOSLAVES 

AUBERGE YOUGOSLAVE. 27. rue 
d'Enghien. PRO. 05-11. e. Davor. 

CRÊPERIE 

de LOCTUDY à PONT-AVEN (J.-P. 
Gioagueu). S. r. do Montparnasse. 
Crêpes. PoVasons. Spéc. bretonnes. 
Service Jusqu'à 33 h. 

Salons pour Déjeuners d'affaires 

et Banauets 

LE BOCK LORRAIN. 27. bd Uaee» 
ta, 208-17-28. Spécialités lorraines 
EL PICADOR, 80. bd BatlgnoIIes. ' 
387-28-27. - linqu't 100 couverts. 
CLUB HAUSSMANN OPERA 3. rue 
Taltbout. 824-83-73 et 81-08. Da 

4 à 300 couverts. 

JEAN-PIERRE, 380-01-46. 6. pL Pe- 
relra. J. 60 cour F/aam. A part. 46 P 
UOTEL CLAK.ro GE. 74. Oh.-El7B€es, 
359-33-OL Banquets Jusq. 250 cou*. 1 
Réceptions de 16 A 600 personnes. 
ARMES OB BRETAGNE. 106. a*, du 
Maine. 306-53-03. De 4 ê 50 cour. 
LE RUDE. Il, a*. Grande-Année. 
727-13-21. Salon Jusqu'à 40 cou*. 
TOUR EIFFEL, Ch. de Maça, PARIS. 
TéL : 561-19-59 et 44-87. Banquets 
Jusqu'à 300 couverts - Réception 
1.000 personnes. 

TOURISME GASTRONOMIQUE, 12. 
r. Eelder. 770-39-96. 4 à 18 cour. 

CBAMp S-ELTSEBS, 
325-44-3Û. Banquets 300 nersonnes. 
Cocktails 800 personnes. 

AUBERGE DE RIQUEWIHR 12, rue 
du Pg-Montmartre (9 e ). T) 0-18-84. 
R. PLEGAT (ex-WestphaUe), 8. av. 
P.-Roosevelt, SLT. 91-20. œ 4 à 
30 couverts 

S? < V« s !Er ï Æ5f LRE ' *■ ™6 Pépinière. 
322-63-70. BuStree. Polaaona. SéoiiD. 
Salons 10 à 80 couverts. 

PETITE DUCHESSE, 15. r. Marbeuf 
(angL C.-SSarotl. 339-78-88. De 4 à 
50 couverts. 

AUBERGE LE CLOS DO MOULIN, 
Repas d’aft., lunch, banquet. 15- 
150 pars. 34 bis. r. Plantes. 734-31-31 

Ouvert après Minuit 

PL O- 63. r. Faubourg-Salnt-Denia 
PRO. 13-59 Fermé ls dimanche. 

DRUGSTORE OPERA, h bd Caou- 
elnes. OPE. 08-80 6 restaur. 20 bou- 
tiques. De 9 h 30 à 3 h. du matin. 

3 MOUTONS. 63, a*. F .-Roosevelt. 
225-26-95 

N A VT CLUB. SE. bd ne l’Hôpital. 
535-91-94. Gratinée, pied pore mai* 

'L ti - à ,,aubo ' wioodL 

ROUGEOT, 59. bd Montparnasse. 
UT. 32-01. BoulUab. 15 F F jeudi! 

GUY. $, rue Mablllon. O DK 87-61. 
Brésilien. FeUoeda, Churrascos. 
MAITRE ALBERT, 1 rue MaStre- 
Albert (8 e ), 633-13-78. TUe de hors- 
d'œuvre. QriiL Cadre Vieux paria. 
Ü FICELLE, 87, rue des Dames, 
337*- 72-92. Lq nStt^TOUB des BitlEttf. 
LA CLOCffiB D'OR, 3. r. Mansart, 
OT4-46-68. Chaque jour ns plats de 

THE CLIPPER (Restaurant). 18. bd 
Strasbourg. 607-63-82. Prés Théâtre 
Antoine. 

Traiteurs et Livr< 

LE PRESIDENT. 117. r St-Luzare. 
TBATTBUR des PRESIDENTS 
de 35 à 2-500 places, 387-40-04. chez 
VOUA dans nos salouA 772-23-50. 

lisons à domicile 

GUY, Plats brésiliens authectlquea 
k emporter, 6, rue Mxtomon («•). 
033-S7-6L 

Dîners-Spectacles 

â^S^SsVsasua i fffffçrvsas 

Cadre et Cute. Orientaux. F. lundL 1 5& P et 90 F/ service compris. 
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Ouvrez 

les 

cahiers 


N apoléon disait : « La 

guerre est un art tout 
Æexècu tkm. » La crulsme 
aussi. Au moment où les ouvra- 
ges classiques de Ginette Ma- 
thioL Cuisine pour tous et Je 
sais cuisiner, connaissent des ti- 
rages de trois millions d'exem- 
plaires, renseignement, ménager 
se meurt, victime de diverses 
réformes, et se voit remplacé par 
des « activités manuelles » plus 
théoriques. Pourtant, dans un 
ménage, la cuisine est — en 
principe — l'affaire des femmes. 

C'est probablement la raison 
pour laquelle, en marge de ren- 
seignement officiel et des tradi- 
tions familiales, nous voyons se 
développer des cours de cuisine, 
à tous les paix, et dont le suc- 
cès va sans cesse croissant. Us 
accueillent des Françaises et des 
étrangères — surtout Américai- 
nes et Japonaises — dans des 



Jardinage 


proportions si importantes que, 
déjà, l'anglais y est vite imposé 
comme deuxième langue. 

L'Ecole ménagère dn_quartier 
Latin est mixte et suit le calen- 
drier de l’année scolaire, avec un 
cours par semaine et des ses- 
sions trimestrielles. Deux cent 
cinquante à trois cents élèves y 
sont formés chaque année par des 
professeurs d'enseignement mé- 
nager, en cuisine familiale, pâ- 
tisserie ou plats uniques. (Tarif : 
30 p d’inscription, plus 40 ou 
50 P par mois et la participation 
au prix des repas : 8 F en 
moyenne). Les menus sont sai- 
sonniers, et les élèves font le- 
marché, par deux, à tour de rôle, 
pour un repas complet à con- 
sommer sur place. 

Le Cardon bleu enseigne la 
cuisine traditionnelle selon 
Goutté ou Pellaprafc. en pratique 
et en démonstration, sous la di- 
rection de deux chefs, l'un cui- 
sinier, l'autre pâtissier -traiteur. 
Les sessions durent de six à douze 
semaines, avec deux cours prati- 
ques et quatre démonstrations 
hebdomadaires. Une quarantaine 
d'élèves préparent le grand di- 
plôme (3400 P par demi-session). 

Princes» Ere 2001, la plus récente 
des écoles du genre, vient d'étre 
créée par Uarle-Blauche de 
Broglie et Elizabeth de MohL et 
accueille Parisiennes de souche 
comme « élèves » de passage. On 
travaille par groupes de six, en 
cours pratiques destinés aux 
menus de réception. Les élèves 
n’apportent avec elles que leur 
tablier-, et leur fouet, et con- 
somment sur -place le déjeuner 
dont elles sont les auteurs (380 F 
les quatre tickets, valables trois 
mois). 

L'Académie Maxims est toujours 
aussi active, après seize ans 
d'existence. >Mapie de Toulouse- 
Lautrec et Gisèle d’Afisailfy qui 
lui apportèrent l'inimitable éclat 
parisien ne sont plus, mais les 
recettes restent les mêmes. C’est, 
pour les étrangères, un grand 
« bain parisien » de cinq semai- 
nes (débutant en juin et en sep- 
tembre), avec des visites de 
musées, de caves, de boutiques 
spécialisées dans les arts de la 
table, de maisons de couture, à 
Paris, Versailles. La Mal maison et 
Reims, (Les prix sont à l’échelle 
du restaurant ; 6 500 F, plus les 
droits d'inscription—) 

Dans les Y vélin es. Maris e 


Goldsmith-Dansaert (8. rue Jean- 
Mermoz. 78100 Saint-Germain- 
en-Laye, téL : 963-40-61) a 
fondé un club gastronomique, 
s L’Art de Vivre en France ». 
Bénévole, elle dorme un cours 
pratiqué de « cuisine mijotée » 
tour à tour chez une de ses quinze 
élèves, la maltresse de maison 
se chargeant du marché. Cha- 
cun met la main à la pâte et 
contribue par un don de 10 F 
à la recherche sur te cancer. 

Dans ces cours pratiques, tes 
élèves apprennent le « tour de 
main » indispensable à qui veut 
servir une cuisine familiale qui 

soit autre chose qu’une fade et 

monotone réplique de menus sans 

esprit. C'est à table que s’effa- 
cent les fatigues et Que naît l’op- 
timisme. 

N. M.-S. 

* L'Ecole ménagère du quartier 
Latin. 66. rue de la Montagne- 
Sain te -Geneviève. 75005 Farts, téL : 
033-13-44. 

é Le Cordon bleu, 24. rue du 
Champ - de - Mars. 75007 Paris. téL : 
555-02-77. 

1c Prince sa Ere 2001, 18, avenue de 
La Motte- Plequet. 75007 Parla. téL : 
555-36-34. 

* L’Académie Maxlm's. 3, rue 
Royale. 75008 Paris, tèL : 265-27-94. 

* L'Art de vivre en France. 8. rue 
Jean - MermoB. 78100 Salut -Germain- 
en-Laye, téi. : 963-40-61. 


COMME CHEZ SOI 
MIEUX QUE CHEZ SOI 


Bien des maltresses de maison 
d ésir ent recevoir hors de chez 
elle « «wwme chez soi ». sinon 
mieux que chez sot 

L'hôtel Sofitel-Bourbon répond 
à ce vœu en faisant de sa cliente 
la maîtresse de maison d’un soir, 
qui dispose par ses soins d’un des 
meilleurs jeunes chefs de Paris, 
M Ma g ra» d’an service parfait, 
d’un choix de nappes et de porce- 
laines précieuses et deux pièces 
i salon et salle à manger) meublées 
et décorées avec on goût parfait, 
au septième étage et pouvant ac- 
cueillir de six à douze convives. 

Cuisine raffinée, intimité réelle, 
dîner aux chandelles. Madame, 
comme ses invités, retourne chez 
elle «ans autre souci. Madame a 
été servie et_ bien servie. 

1c Sofltel-Bourbou. 32. rue Salnt- 
Domtnlque (555-21-11), 150 P environ 
par personne, pu - Seing esplanade des 
Invalides. 


FLEURS D’EAU 


U N point d'eau — si modeste 
soit-il — donne toujours de 
la vie à un coin de jardin ; 
puissance d'attraction, miroir 
trompeur, bain d’oiseaux, abri 
d’une faune aquatique facile- 
ment obtenue. 11 faut le planter 
en temps voulu pour faire briller 
tous ses charmes le moment venu, 
la floraison s'étalant de Juin ü 
septembre, en plein soleil. La 
température de l'eau doit se stabi- 
liser autour de 18-20"C de mai à 
septembre. 

Dh plan d’eau peut être naturel 
(étang, mare, ruisseau) on créé 
comme la plupart des bassins de 
Jardin (béton, film polyéthylène, 
moulage plastique, tonnelet scié 
en deux; ancien lavoir™ ). On 
compte environ dix à douze plan- 
tes au mètre carré, sauf exception, 
et une épaisseur de terre de 
30 centimètres. 

On peut planter à partir de 
10 cm de profondeur d’eau jus- 
qu’à 1 m et même plus. Un 
pot de terre cuite ou de grillage 
garni retiendra une terre riche 
additionnée de 1/6" de fumier en 
poudre ou en granulés. Recouvrir 
la surface de gravillons. 

Prenons une' des plantes aqua- 
tiques les plus connues : le nénu- 
phar. Zl en existe plusieurs varié- 
tés adaptés aux plans d’eau dont 
on dispose : 

• Pour petit bassin (vasque) : 
«Tetregona» blanc pur, « Pyg- 
maea heliola » jaune primevère. 

• Pour bassin moyen : « Gra- 
ztella» abricot, «Odalisque» rose 
vif, «Laydekeri fulgens ». ama- 
rante. « Laydekeri lilacea » rose 
lilas virant au rouge, «Laydekeri 
purpurea » cramoisi, « Laydekeri 
fulva» jaune, < Sangulnea » ama- 
rante foncé, feuillage sombre. 

• Pour grand bassin : « Escar- 
boucle », cramoisi foncé, Oeur de 
la taille d’une assiette, « Fabiola », 
rose Liront sur le rouge, «James 
Brydon ». rouge carminé, « Mar- 
liacea camea », rose carné. Pour 
ceux qui recherchent des variétés 
parfumée : « rrannimin-na nivea », 


blanc, et u Nymphaea odoreta ». 
blanc ou rose, feuillage brun. 

Moins spectaculaires mais à ne 
pas oublier en cas de grondes sur- 
faces à couvrir : le jnunet d'eau 
'Nuphar luteum, 10 cm) un nénu- 
phar miniature jaune vif, le « petit 
nénuphar» iHydrocharis mors us - 
ranaei. En automne la plante 
rentre au fond de l’eau et re- 
monte à Ut surface an printemps 
pour donner ses fleurs blanches 
ü centre jaune. Le faux Dénu par 
(ViUarsia nymphæoides) ou nym- 
phoïdes peltata 5-10 cm) qui rap- 
pelle un petit nénuphar jaune 
pâte. La renouée amphibie tPoly- 
gonum amphibium) aux feuilles 
flottantes et fleurs roses de 4 cm 
en épis serrés au-dessus de l'eau. 

Au bord des eaux ou dans 
la vase <0 à 10 cm d'eaui. 
de nombreuses espèces acceptent 
de former des touffes bien gar- 
nies. assurant un équilibre de li- 
gnes verticales pour contrebalan- 
cer l'effet horizontal et statique 
du plan d'eau : les tris iLaemp- 
feri, Laevlgata. Siberica, AJogon et 
Pseudoacorus. 80 cm à 1,20 mi 
offrent tous les coloris des gam- 
mes allant du blanc au violet, 
rouge ou jaune ; le salicaire (Ly- 
thrum salicaria, 80 cm à 1.20 m) 
aux longs épis pourpre violacé et 
feuilles de saule ; le myosotis des 
marais (Myosotis paJustris, 15 à 
30 cm), fleurit tôt, de mal à juil- 
let, comme son cousin terrestre 
le chasse bosse (Lyslmachia pani- 
culata. 80 cm à 1£0 m). jaune 
vif ; les massettes appelées sou- 
vent à tort c roseaux » (Typha 
Iatifolia. 1 à 3 m», dont l’épi 
ressemble à un gros cigare brun ; 
le jonc des chaisiers (Scirpus la- 
custris. 1 à 4 m). aux longues 
tiges verticales, et Scirpus taber- 
oaemontana aebrinus. zébré de 
blanc crème. 

Beaucoup moins ornementales 
mais indispensables à l'équilibre 
biologique, les plantes immo rg no s 
servent d’abri aux êtres microsco- 
piques qui forment la nourriture 
des poissons, contribuent à l'oxy- 
génation, décomposent l’acide 
carbonique. On compte 1 à 5 bot- 
tes au mS pour conserver une eau 
claire sous 20 cm. à 1.50 m. d’eau : 
le plart à brochets (Myriophyl- 


Jum). le cormfle nageant iCera- 
(ophyliiuni. la laitue de grenouille 
«Pûtamogeton crépu), le mouron 
d’eau (CalUtrichei. la grenouil- 
iette (Ranunculus aquatUiS). :a 
peste d'eau iElodes canadensisi. 

Des mollusques nettoyeurs (pla- 
norbes) peuvent être mis en place 
une fois que la végétation s’est 
bien développée. En cas d'eau ou 
de parois trop vertes, on peu: 
combattre les algues avec le Di- 
manin : il faut alors retirer tous 
les poissons. 

H. LAMONTAGNE. 


QUELQUES ADRESSES : 

— Ets Latour-Mari iac. Temple - 
sur-Lot, 47110 Sainte-Livrude-sur- 
LoL 

— François Huet, B.P. 17. 951U3 
Argenteull. 

— Besançon. 77, avenue Jean- 
Jaurès. 94100 Saiht-Maur. 

QUELQUES LECTURES POUR 
MIEUX CHOISIR .- 

• Plantes aquatiques, plantes 
des terres humides. 

Aux Plantations Modernes, 182. 
rue du Faubourg-Saint- Déni s, 
75010 Paris. Ouvrage très précis, 
technique, très riche, couvrant 
l’ensemble du problème (sans 
illustration). 

• Comment réusstr vos plantes 
aquatiques. 

Guide n° 22 Mon jardin et ma 
maison, 31. route de Versailles. 
78560, Le Port-Marly. Tout ce 
qu'un amateur doit savoir depuis 
la création du bassin jusqu'aux 
derniers mystères du jaunet d’eau 
ou de la laitue de grenouille. 

OU VOIR LES PLANTES AQUA- 
TIQUES? 

Parc floral de Vincennes (mé- 
tro Château -de- Vin cennes), juin- 
juillet. 

On peut en profiter pour visiter 
l’exotarium de Paris, qui propose 
poissons de mer et d’eau douce 
des zones tropicales dans un ca- 
dre de plantes aquatiques et pa- 
lustres exotiques. 

Tous les jours de 9 h. 30 à 
17 h. 30. Entrée 5 F. 
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25. rue do Buci • Puris G 


AU VIEUX PARIS 

LE BISTROT DE VERUINE 
SPECIALITES BEARN et LANDES 
i DîRQffc aux ebandelJes — Musique 


Part!» (F. tflnu] 


U TOTEM 

I PANORAMA 0NIBIIE A PARIS 1 

DEJEUNERS DINERS REPAS D’AFP. I 
RECEPTION SALON DE THE I 

Musée de TKonmie - Fermé le mardi I 
PALAIS DE CHA1LUJT. ■ TéL : KLE. 90-49 1 


vCA fî d'huîtres 

IJjbU 770.13.59 

63, Rue du Fg. SL Denis F/D 
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h réputé Restænot de rOpéra 

OUVERT JOUR El NUIT 

SoinF-Jocques au Whisky 
Pavé au Roquefort 
4, bd ees Capucines - 073-47-45 

Parking Paramoont & 30 m. fp 



pour la cuisine S. la table 




FRANCE 


apres une fermeture de quei-^ues jours 

^MARIO 

est 

vous 

■ fl dans un nouveau cadre 

5U DEJEUNERS D'AFFAIRES 

ml UrT|5 DINERS -SOUPERS 

7, rue des Ecoles. Paris 
Retenez votre table a 
32o.S3.59. Parking 
Ferme lé jeudi 

Spécialités italiennes de grince classe. 



I il 


Rire droite 


(F. dm-) 
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ANDRÉ FAURE 
sa bonne cuisine française 
et Kl Soufflés 

SALLE CLIMATISÉE 
36g r. te Msat-Ttatar (F. D 
(près place Vendôme) 

Réservation s 260-27-19 
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AoçiCRRQC écarta Am Dbc iFEogfcfc* 
SPECIALITES ORIENTALES et/ FRANÇAISES 
63, f£ Sbfialt. Josq. 2h. mSt 523^2-77 


LA TOUS CELESTE 

LE RESTAURANT CHINOIS 

QUI ' SORT. DE L'ORDINAIRE, . -• 

avec . sÊ5. ,v, mu1tiples splendeurs . 

66, tue : dé la. Tour, PARIS (1.6 r: ) •. 

Tel. 520-55-1 9 

• PARKING GRATUIT (3, rue Scheffer ). 
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AU COUSEE 

tous les mois 
sont en •' R " 

JEAN MINCHELL! 

(LE DUC) 

, toute l'année, son expérience 
service de la carte fruits de mer 
crustacés - coquillages - poissons 


LE COLISEE® 


44, CHAMPâ-ELYSEES 
tous les jours, jusqu'à 2 heures du matin 
RESERVATION 225.44.50 


3 a a iai 3 3 3 a- 3 a a\M^: 



Wmm 



LE RESTAURANT 
QUI MANQUAIT A PARIS 


Iranchez autant 
qu’il vous plaira 

À RicheJieu-Droaot, 
an nouveau temple de la viande. 

Au “Carvery' vous dégusterez les plus succulentes 
viandes robes, que vous pourrez découper vous- 
meme, à volonté. Et un personnel attention né vous 
servira hors-d’œuvre, dessert et café. Tout cela 
pour le prix surprenant de 45 francs. Service 
compris*. 

Le “Carvery” : un nouveau style de restaurant, 
unique & Paris, qui vous permettra par exemple 
de taire un excellent déjeuner d'affaires ou un 
agréable dîner avant le spectacle (ouverture dès 

18 h 30). 

Dans le même ensemble, vous pourrez vous 
détendre au bar “Cancans Commodore” et, si vous 
le désirez, choisir le restaurant classique à la carte. 

* Bornons en sas fam ph Je prix s 17 F la ionfafte de Bordeaux 
Beau /h'octffc 1971). 

LE CARVERY 

HOTEL COMMODORE 16 rue Laffitte Paris 0* 
Téléphone 770 93.00 - 770 66.03 


Michel GÂCON voua propose 
Son SAUltpîquet aux 3 purées 

Son Steaek Morvandiau 
Sa Charlotte aux marrons 

DINER AUX CHANDELLES 

46- av. Secrétan (19®) - 607-98-62 
(Fermé samedi soir et dimanche) 


Chez GEORGES 

SON eifiOT, SON PETIT SALE 
ET SES PLATS DD JOUR 
TRANCHES DEVANT VOUS 

273, bd Père ht. ET0. 37-08. F. HL 
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FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 


D0UCET-EST 


RESTAURANT 

au premier étage 
DANS UN CADRE PANORAMIQUE 
SPECIALITES 

Sa choucroute c Spéciale > 
avec jarret de porc 
Se» viandes de bœuf 
grillées sur la brasse 

BRASSERIE 

Au rez-de-chaussée 
MENU A 16 P 

US PLAT DU JOUR à 12 P 

OUVERT TOUS LES JOURS 
de 6 h. i 14 h. - Service rapide 

6, rue du 6-Mai-lM5 (ancienne 
rue Strasbourg) Paris - 206-40-62 
Parking Gaie de l*Est 
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Hippisme 



Des ersatz de propriétaires 


L ES courses de galop sont 
donc menacées, par la ré- 
cession économique, d'une 
pénurie de propriétaires (1). 

Une première Idée — que nous 
avons évoquée, ici, voilà plusieurs 
années — consisterait à les ou- 
vrir & des écuries publicitaires, & 
l’image de ce qui existe dans le 
cyclisme. Les professionnels de la 
publicité sont peu tentés. Per- 
sonne ne peut être certain qu'un 
cheval sera un brillant porte- 
fanion. Une publicité reposant 
sur des pur-sang risquerait de se 
muer souvent en contre^ publicité, 
notamment vis-à-vis de parieurs 
déçus. Par ailleurs, l’importance 
des budgets de publicité varie 
considérablement d'une année à 
l'autre. Dans une période où les 
affaires sont difficiles, la péren- 
nité des écuries ne serait guère 
mieux assurée par des casaques 
à noms de marques qu'elle ne 
l'est actuellement par celles n'em- 
pruntant qu’à l'arc-en-ciel. 

Sans abandonner l'idée, il con- 
vient d'explorer d'autres horizons. 

En simplifiant — car les 
nuances conduiraient à de trop 
longs développements, — la car- 
rière d’un cheval de course passe 
par cinq secteurs sociaux ou 
professionnels. 

Le cheval a d'abord un éleveur 
qui le vend — ou plutôt, essaie — 
à l'àge de quinze ou seize mois, 
celui du début de l’entraînement. 
Même s'il a cédé tout titre de 
propriété, l’éleveur percevra di- 
rectement des sociétés de courses, 
pendant toute la carrière du che- 
val, 14 à 20 Si des sommes gagnées 
par celui-ci. La situation de l'éle- 
veur — payé d'abord de sa pro- 
duction. puis encaissant des sortes 
de royalties — était donc, jus- 
qu’à un passé récent, satisfaisante. 
Elle ne l'est plus : l'an passé, 
40 % des yearlings n'ont pas 
trouvé preneurs et. cette année, 
la proportion va. atteindre 50 %. 

On comprend que le propriétaire 
— qui, quand tout se passe bien 
pour l'éleveur, prend le relais de 
celui-ci — sait, dans un climat 
économique détérioré, le premier 
à déclarer forfait C’est lui qui 
assiims tous les risques. En ache- 
tant le jeune cheval, il pale à 
l'éleveur ceux que ce dernier a 
pris jusque-là. En outre, U va 
faire face à ceux de l’en traîne- 
ment, au rythme de 3 500 F par 
mois, pour avoir une idée de la 
qualité d'un poulain. 

Avant d'être versés au proprié- 
taire. les gains du cheval sont ré- 
duits, au minl-mnm, de 32.75 % ; 
la part revenant, dans les règle- 
ments des courses, à l’en traîneur, 
à son personnel et au Jockey. 

L'entraîneur est à la fols un 
hôtelier pour chevaux et un tech- 
nicien des courses et du muscle 
équin. Outre le prix de pension, il 
perçoit 10 ^ des gains du cheval. 
Quelques entraîneurs ayant révélé 
des champions, à l’époque faste, 
ont réalisé des fortunes. Ceux qui 
n'ont pas au moins un bon cheval 
à l'écurie Joignent péniblement les 
deux bouts. La plupart se ren- 
dent compte qu'il faut dégager des 
formules nouvelles. 

Le jockey encaisse 8,50 % des 
sommes gagnées par le cheval 
qu’i monte. Cest reniant chéri du 
système: Une diminution du nom- 
bre des partants — première 
menace que comporte une pénurie 
de propriétaires — ne l’atteindrait 
pas, du moins au début : il mon- 
terait moins souvent, mais, la 
compétition étant moins large, 
aurait proportionnellement da- 
vantage de chances de gagner. 

Cinquième catégorie : le per- 
sonnel des écuries. Des 22.75 & 
des gains du cheval retenus à la 
source, 1 % est attribué au pre- 
mier garçon (l'équivalent du 
contremaître), généralement 1 % 
au lad attitré du cheval. au 
reste du personnel (on dit : la 
a cour r). A l’Inverse de ce qui se 
passe pour le jockey, dont le 
pourcentage constitue l'essentiel 
de la rétribution, les primes à la 
<c cour s ne sont que le complé- 
ment de salaires fixes. Les lads 
jugeaient l'ensemble insuffisant 
puisqu’ils ont manifesté. 

Résumons-nous : à port celui 
correspondant au jockey, tous les 
rouages concernés se grippent ou 
grincent. 

Ne tourneraient- Ils pas mieux 
dans le cadre de ce que, par 
analogie avec d'autres sports pro- 
fessionnels. on pourrait appeler 
des a équipes de courses & ? 

Les piliers de telles équipes 
seraient les éleveurs. Mais ils ne 
vendraient plus leurs chevaux. Ils 
en feraient apport aux équipes 
moyennant un pourcentage à dé- 
finir sur les gains futurs. En 
dépit de ce que toute perspective 
de recette serait alors repoussée 
d'un ou deux ans. beaucoup d'efe- 
veurs, face à la mévente, se ral- 
lieraient à une telle formule. 

L'éleveur étant le pilier, le 
pivot de l’équipe de courses, serait 
l'entraîneur. H ferait apport de 
son temps, de ses connaissances 
et de la jouissance de ses instal- 
lations. En contrepartie, la part 
lui revenant actuellement sur les 


gains du cheval pourrait être très 
augmentée. 

La rémunération du personnnel 
de la « cour » participerait davan- 
tage d'un pourcentage — qui 
serait peut-être décuplé, — moins 
d'une rétribution finie, qui n'au- 
rait plus que le caractère d'un 
« minimum ». comme la « monte 
perdante» du jockey. On objec- 
tera que le personne] des écuries 
ne renoncerait pas à des avan- 
tages immédiats pour des profits 
incertains. Ce n'est pas sûr. Tout 
ce qui a trait aux courses obéit 
finalement à une seule motivation 
— l’espoir. — et ce qui serait 
inimaginable dans d’autres sec- 
teurs peut réussir dans oelui-cL 

Les charges des propriétaires 
seraient alors très allégées : U 
leur resterait essentiellement à 
payer le minimum garanti de la 
k cour s et la nourriture des 
chevaux, n ne leur reviendrait 
plus qu’une part minime du gain 
de ceux-ci, mais le plaisir de voir 
gagner * son » cheval sous « sa » 
casaque est une motivation suf- 
fisante s’il n’a pas été précédé, 
comme dans le système actuel, 
d’un risque financier Insuppor- 
table. Au demeurant minime 
datas la ventilation des alloca- 
tions, la part des propriétaires 
pourrait être plus importante 
dans la plus-value des chevaux 
qui se révéleraient de qualité. 
On peut aller au-delà et imaginer 
que les propriétaires seraient des 
clubs de supporters, bien qu’une 
expérience dans ce sens, en An- 
gleterre, n’alt pas eu de succès. 

Nous ne prétendons pas que 
« L'équipe de courses » soit une 
formule idéale. Certains la juge- 
ront utopique. Deux dernières 
observations cependant : dans la 
mesure où .11 y aurait apport des 
participants et non vente de l’un 
à l'autre, les prix de revient pour- 
raient, pour une large part, être 
dégrevés de la T.VJL ; enfin, si. 
comme on peut le craindre, le 
propriétaire traditionnel se raré- 
fie, c'est forcément une formule 
empruntant à des types coopéra- 
tifs qui le suppléera. 

LOUIS DÉNIEL. 

(1) « Le Monde », 12 avril. 
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V /es 


nOI des leux et / eu des rais, 
V qui • tait le divertissement 
A V d e tout ce qu’il y a de gens 
de distinction », - sport des intel- 
lectuels », le billard est, de tous 
les leux anciens encore pratiqués 
de nos fours, celui qui a subi 
le plus de modifications, tant dans 
ses /Ormes, ses règles que dans 
les accessoires qui la composent. 

A rorigine, le billard, qui s'or- 
thographie billouer puis billart (les 
t ne sont pas mouillés}, est te 
bâton de gaiac ou de cormier 
recourbé en l’une de ses extré- 
mités. garnie d'ivoire ou d'os, avec 
laquelle on crosse les boule s de 
bois ou d'tvolre. Ce mot s'appli- 
que ensuite au leu, puis A la 
table, recouverte de drap, sur 
laquelle on loue, enfin m au meuble 
luf-mSme, qui lait son appari- 
tion au début du seizième siècle. 

Le billard en tant qu' instrument 
propulseur se change en masse, 
laquelle devient la queue droite 
et tronconlque. Au début du dix- 
neuvième siècle, l’Invention du 
procédé, attribuée au Français 
Uingaud, mince rondelle composée 
de mélange de bols et placée & 
son extrémité la plus fine, que 
l’on enduit de craie, révolutionne, 
le terme n’est pas trop tort, tota- 
lement ce feu . Il permet, pour la 
première lois, d’attaquer la bille 
(ainsi appelée depuis le dix-hui- 
tième siècle) sur le côté, donc de 
lui communiquer de reflet, ou au- 
dessous du centre, d’où naît ainsi 
le rétrograde. 

De bois, les bandes sont rem- 
bourrées de tissu, de crin, de 
métal, de ressorts. Des poches, 
les blouses, six en tout, sont pla- 
cées aux quatre coins ainsi qu'au 
milieu des deux grandes bandes, 
mais disparaissent du Jeu fran- 
çais pour ne se maintenir que 
dans le l eu anglais et américain. 
En 1836, PAméricaln Thurston In- 
troduit les bande s en caoutchouc, 
ce qui permet un » rendement » 
supérieur. 

L'Invention de la vulcanisation, 
qui a pour effet de transformer 
les propriétés de la gomme natu- 


relle en lui donnant rinaolubllftê 
et une grande fixité eux agents 
extérieurs (chaleur, lumière), sera 
appliquée par le môme Thurston. 
Dès lors, les bandes - répondent » 
parfaitement, et de cette lustaase 
résultent les premiers carambo- 
lages en série. 


Sortir du cadre 

Dans sa larme actuelle, te bil- 
lard dit de » match » ou - trois 
métrés dix », a une surface de leu 
de 2.86 mètres sur 1,42 mètre, 
surface comprise entre le a bandas, 
et dans laquelle on pratique las 
modes de jeu suivants : partie 
libre, jouée en 500 points, cadres 
47/2 (400 points), 47/1 (300 points). 
71/2 (300 points), une bande (200 
points), trois bandes (80 points ), 
pentathlon filtre, 4712, 71/2, une 
bande, trois bandas) et le bil- 
lard artistique, lesquels sont re- 
connus par l’Union mondiale de 
billard. 

Mais si la surface de leu est 
entièrement libre pour les parties 
è la bandB. où le bille du loueur 
doit automatiquement toucher au 
moins une bande avant de caram- 
boler la troisième bille (trois pour 
le trois-bandes). Il y a des zones 
d'interdiclion pour la partie libre 
dans les quatre coins, 71 centi- 
mètres sur 35 centimètres, où (e 
joueur ne peut réaliser que deux 
•points, étant dans l'obligation de 
taire sortir au moins une bille 
adverse, quitte A ce qu'elle y 
entre de nouveau le coup d’après, 
ainsi que pour les leux de cadre. 
LA, on trace, A la craie de tail- 
leur, des lignes parallèles aux 
grandes et petites bandes, dis- 
tantes de 47 centimètres pour le 
4712 et te 47/1, le 2 signifiant 
que la loueur ne peut taira que 
deux pointe dans le même cadre, 
étant obligé, là aussi, de sortir 
une bille adverse, au moins fors 
du second carambolage, et A 
chaque point pour le 47/1. (No- 
tons qu' A ce mode de leu, sur 


près de sept mille loueurs que 
compte la Fédération française de 
billard, seuls deux joueurs sont 
capables de le pratiquer honora- 
blement.) 71/2 signifie donc que 
les lignes sont tracées A 71 cen- 
timètres des bandes et que les 
règles sont Identiques A celles du 
47/2. 

Pour pratiquer c es diverses 
parties, qui exigent des qualités 
différentes, le joueur de compé- 
titions, contrairement au joueur de 
café, qui pousse sa bille au petit 
bonheur la chance, doit posséder 
une connaissance approntondle de 
la ■ marche » des b/fles. 

Pour cela. Il a dû acquérir un 
mécanisme (ensemble de coups 
de queue : coulé, rétro, coups de 
bande, piqué, massé} qu’il met 
au service de sa conception, car 
chaque point loué ne le sera bien 
qu'en fonction du suivant, d'où 
/'enchaînement des points, donc 
de la série. 

Coups de queue 

De tous les coups de queue 
qu’aura A donner le joueur de 
billard dans les jeux de série, 
le plus important, le plus délicat, 
celui sur lequel repose la vic- 
toire ou la défaite, est indiscuta- 
blement le rétro. Pour le posséder 
pleinement, le grand joueur ne 
mettra pas moins de dix ans, 
voire plus, car ses possibilités, 
ses subtilités, sont telles que seul 
un entraînement quotidien acharné 
fui permettra de réaliser ce qu’il 
a conçu. 

Sur telle position, Il devra 
reculer rapidement ; sur telle 
autre, il devra •freiner» sa bille ; 
IA. Il devra déplacer la bille rf 3, 
celle sur laquelle il carambole, 
pour r» amener» dans une zone 
favorable ; là, // devra la toucher 
A peine afin qu’elle soit déplacée 
le moins possible. 

Le môme rétro, selon qu’il est 
placé dans la longueur ou la lar- 
geur. exigera des • poids • dlffé- 


un même recul. SI le 
■ routant », Il desserrera 
la main qui enrobe le 
revanche, le billard est 
(ne roule pas), H 
» davantage, serrera 
reculera le pied qui est 
prolongement de sa 


rente maie 
binard est < 
légèrement 
tût. Si, en 

• froid » 

• appuiera 
davantage, 
dans le 
queue. 

Le rétro est donc multiple. Insai- 
sissable au profane. Il repose sur 
la science, le raisonnement, mais 
certains ne relèvent que de l'empi- 
risme. Le tort loueur aura dû, avant 
de devenir ce qu’il est, mettre au 
service de sa conception une pos- 
ture • naturelle » devant les 
blllea, des positions de mains dif- 
férentes selon les points A jouer, 
positions avancées, reculées, ser- 
rées, allégées, pendant que ses 
pieds se déplaceront en consé- 
quence. Le - marche * des billes 
aura requis des centaines d'heures 
de recherche . 

Il tut une époque, que les 
anciens se rappellent encore, où 
Roger Conti était presque aussi 
célèbre que Ladoumègue et Car- 
pentier. En dehors de certains 
des prodigieux records qu’il e éta- 
blis, il a su être un très grand 
professeur. Parmi les élèves qu’il 
a formés, son plus beau fleuron 
est incontestablement Francis 
Connesson, vingt-sept ans, mer- 
veille du billard, lequel vient de 
conquérir son troisième litre euro- 
péen en remportant Je champion- 
nat d'Europe de 47/2, battent le 
record de la moyenne générale en 
réalisant 120 (la moyenne s’établit 
de la 'façon suivante : on divise 
le nombre de points réalisés par la 
nombre de coups donnés, par 
exemple : séries 120, 0, 6, 275, 
divisés par 4 égale 100). 

Ce jeune champion, aux perfor- 
mances dô/à remarquables (plus 
de 300 de moyenne générale A le 
partie libre, 10 A la bande, 32 au 
47/1} est appelé A Paître fous les 
records du monde, celui du trois 
Pendes excepté, mais attendons — 

GÉRARD CHEVALIER. 
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LES TOURS MYSTÉRIEUSES 


{Tournoi it MarlborDUfib o, Manille, 
octobre 1974.) 

Blancs : Portlccb 
Nolri : Gheorghlu 
Défense Gnmleld. Système rosse. 


1. d* 

Z. CçJ 
4 . en 


ers 

C€ 

45 

Fgî 


5. Db3 dXc* (A) 
fc D>;ç4 <M> 

7. ë4 Fç4 (b) 

8. FéJ (C) 

Cf-47 (4) 

9. Db3 (é) 

Cbfi Ct) 
IÛe Tdl Cç6 (C) 
LL 05 Céâ 

12. Fé3 CkR+ (b) 

13. RX» FU5 u> 

14. Tel !(]) DdTCk) 

15. Tg3 ! (I) ç6(m) 

16. dXtf DXÇ6 

17. Cb5 !! (r) 

CçS (O) 


LS. T45 !! (p) RhS 

19. TÇ5 ! DE 6 

20. Fd4 ! (r) Db4 
SU FXg7+ ftxs 7 

22. Dc3 + KeS 

23. Cç7 TbS 

2* Tç-g5 !! (s> 

f« (t) 

25. Cé6 TéS (u) 
25. f4j (v) 

rx« (w) 

27. Tb3 r (x) OX«5 

28. CXS* fxg5 

29. RXé2 gxM 
3i. Bç4+ fy> Rg7 

31. TX117+! Rxh7 

32. Df7+ RhS 

33. DX*S abandon. 


NOTES 

«) L'abandon du cemre (5.^, dxç4) 
signifie que les Noirs acceptent de 
lutter contre le système russe 
de la défense Gnuifeld en ayant re- 
cours à des variantes positionnelles 
complexes comme le système Smys- 
hov ; on peut également tenir le 
centre grâce à la variante terne mais 
simple* S..., çfl ; fl. çxd5. çxd5 : 

7. FgX 66 : S. é3. 0-0 ; SP. Fd3. 
CÇ6 ; 10. 0-0. h6; 11. Fh4. g5 ; 12. 
F&3, C2i5: 13. Tf-dl. Cyg3 : 14. 
hVG3e 15. 

b) Ün carrefour important où foi- 
sonnent les continuations, 7„. p çfl ; 

8. Fé2, bS : 9. DW. Dû5 S 10. Fd2. M : 
11. Cb 4, CXé* ; 12. FXH XX5 OU 8. 
Db3 v é5 ; 9. d>.é5, Cg4 ; 10. Fé2. Dbfl : 
11. 0-0. Tô8 : 12. M. Cxé5 : 13. Cxé5. 
PX65 ; 14e Fc3. D*b3 : 15. a*b3. Ou 
bien 7... C&6 suivi de c5. Le dé- 
veloppement usuel du F-D permet 
aux Noirs d'exercer une pression du- 
rable sur le pion 44. 

e) Le coup le plus fort qui empê- 
che 8.** Cç6 à <a use de 9. d5 1, PxO 
fui G&â : 10. DU4, çfi : il. Tdl ! 
avec gain) ; 10, BX13. Cé5; il. X>é2, 
çB ; 12. Î4. Cè-Û7 ; 13. Fg2 ! avec un 
avantage écrasant (BotaliinUt-Sxnys- 
lov. Groningen, 1946). 

tfl Tel est le plan bien connu de 
Smyslov. 

e> Après 9. Tdl. Cç6; 10. M 2 . 
FXf3 : IL gxl3 a «; 12. d5. Cd4 : 
13. Cb5, ç5 : 14* dxçfi. cxcd les Noirs 
ont üû bon Jeu. Le coup du texte, 
qui amÔUore la position de la D vont 
en forçant plue ou moins la C-R & 
s’installer sur la case peu active M, 
nous conduit dans les sentiers les 
plus classiques du système Smyslov. 


H Défendant le pion b7 avant de 
poursuivre par 10..., Cç6 ou 10.... é5. 
Cette réponse a beau être garantie 
par les experts; elle ne semble pas 
satisfaisante et reste moins logique 
que la suite 9.^, ç5 t malgré les 
complications que cette dernière en- 
traîne ; la prise du pion b7. après 

9. ~, ç5, est dangereuse pour les 
Blancs ; par exemple : 10 . Dxb7. 
PXO ; 11. DXaS (si 11. dxc5, Cxc5 ; 
22- Dxa8. FXÇ3+: 13. b*ç3, D&5 ; 

14. 8X13. DX03+ ; 15. RÉ& Dh2+ ; 
zd. Fd2. Dxal). çxd4 : 12. eXfS (ou 

12. Fxd4, FX44: 13. gXtt. Dbg), 
dXç3 ; 13. DdSl, çxb2 ; 14. Tdl, 
Dç7. A considérer est aussi 9_ ç5 ; 

10. d5. Caâ : il. Câ2, 66 ; 12. dxéfi, 
7Xé6 ; 13. 7Ç4. C65 ; 14. PX66, Cd3+ j 

ç] Forçant J’avance il. 45. Après 
10.-. 65 : 11. Fâ2 !, éXd4 (Si 11^ 
FXf3 : 12. dX65) ; 12. Pxd4. FXd4 ; 

13. CXd4. Fx62 ; 14. CdX*2, Dé7 : 

15. 0-0, CTbS-d7 ; 16. fi les Blancs 
sont mieux. 

K) Et non 13-, FX13; 13. BXf3, 
Dd7 ; 14. b3t Dç 8 ; 15. 74, Oé-d7 : 16. 
Ff3, a5 ; 17. 65 avec avantage aux 
Blancs (BotwlnnUt - Hugot, Paris» 
19491. 

O Maintenant deux écoles existent, 
soit 13 — Fb3p soit 13_ Fh5. Le re- 
cul 13 Fd7 est faible : 14. P4U Dç8 ; 

15. h5. La défense doit être très pré- 
cise sur , Fb3 : 14. Tgl, DCB ; 
15. fi ; 16. h4. é6: 17. h5. Tf-€3 ; 

18 . bx&fl : 19. Fd4|, FX44 ; 20. TxC4, 
ç5: 21. 4XÇ6, F xçtf 5 22. 15! ou 21^ 
bXç6 ; 22. 65. Cd5 ; 23. Céi. On 
estime généralement que le retrait 
sur h5 est préférable, les Ûtaocs étant 
obligés d'échanger leur F-R pour 
attaquer sur r&Jle -R. ce qui affai- 
blit la position de leur E. 

/) Peut-être supérieur & l’bsbl- 
tuelle réplique 14. 14, Fxtt ; 

15. Cxé2, Dd7 ; Ifi. U4, çfi ; 17. h5, 
çxci5: 18. hxg6. bxtf; 19. Fdi, 
FX44 ; 20 . T y; crt, Rgf? ; 21 . Cg3, TSBI ; 
22. 15, Th8 et le Jeu est égal. Le plan 
ces Blancs demeure mystérieux, mais 
sa profondeur éclatera bientôt. 

fc) A considérer 
menaçant 15 ç& 

f) EmpPche 15, ^ DU3. 

m) Elimination classique du pion 
avancé. 

n) Et brusquement 
s'emparent de toutes les __ 
tir de la menace 18. Cxa7l 

o) Si 17-«- a6; 18. Tçi suivi de 

19. Cç7. Si l?._ CdT: 18 . Cx&T. Le 
recul dn C confine les Noirs & une 
passivité stupéfiante. 

p) Deuxième éclair qui menace 
10. TxtiS» gXfaS; 20. Fd4 et Les 
Blancs gagnent, id a lien l'explica- 
tion du quatorzième coup des Blanas 
(H- TW). 

Q) Seul coup. Si 19..„ Dofl ; 

20. Cç7 et 81 19..., JDbfi ; 20. Txh5; 
cl 19.-. Dé6 ; K). Cç7 ; et 19... D68 ; 

20. Cç7 et si 19,^ Dd7 ; 20* TçT et 

21. TXD7. 

r ) Echangeant la seule pièce active 
des Noirs : le F Indien. 


s) Tout est simple, mais ce coup 
de T est lui aussi d’une belle pro- 
fondeur. Les Blancs poursuivent en 
secret un dessin bien caché derrière 
la menace évidente 25. Dé5l lorgnant 
la Tb8 et gagnant par 26. TXh5. 
Immédiatement 24. Dés échoue : 
DXh2 ; 25. DXhS, DXg3!. 

t) 61 2L-^ DX&2 : 25* DéSI, Dbl+ ; 
26. Tgl» Dh4 ; 27* TXhfi OU 26^. X8 ; 
28. Txh5. Si 24_ 008 : 25. Dé51 ga- 
gnant encore. 

tt) Si 25.-. fXgS ; 28. Dg7 ma L 61 
25^ TT7 ; 28. Dç7!. SI 25*^, DXb2; 

26. G XtS, fXgS ; 27. Cé6. 

p) Une avance retardée de douze 
coups. 

10 ) Forcé en raison de la menace 

27. Txh5. 

x) Voilé ce que les Blancs cher- 
chaient, la capture de la D. 

p) La suite est difficultés, 

mala la procédure est la plus rapide. 


est 14<.« Db8 
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Blancs 
à par- 


ÉTUDE 

G. KASPARIAN 

(1972) 


i&j a 


» 

*• il. 


■î 

Aj&rJ. 
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BLANCS (3) : Rç4, DaS, Cçfl. 
NOIRS (7) : Ré2, Tb2 et g7, 
PçS, Céi. Pd7 et h5. 

Les BUmcs jouent et font ttu&e. 

SOLUTION DU PRO BLEME N« «02 

G. NidndcliflIL c Seluch-Bdu a 
1972. 

(Blancs : Ba3, P&4. »7. bT. ç7. û7. 
NoIæs ! Sal, Tb8 «t cM, Pa2, aÿ.) 

L. dA=Dt, Tbxdtt ; 2. çs03=aT! 
Xxt»;3l M=D I, TxbS;4. aUbfcsgU. 
Bbl ; 5JF£5 et les Blancs segment 
SI X. dS=T? Bbl! St 2. fuW=DT, 
T<W ! ; 3. DhL3. 9*JL Si 3. b8=T î 
Td3; 4. TM, TŒ0; S. ThS, Bbl, 
SI A. axM = D ?, pet 

CLAUDE LEMOINE. 


Bridge - » acte d'indiscipline 


Quand le partenaire fait une 
enchère d’axxèt, il faut obéir et 
ne pas aller plus haut quand cm 
a déjà indiqué sa force. lcd, U 
fallait donc laisser le partenaire 
jouer 1e petit chelem au lieu de 
le placer sur une corde raide- 

*AD64 
V A R 4 
4 D V.7 
* A73 

♦ V10 5 

y y 8 

+ 432 

* V 9242 


A RS87S2 
f D9BS 
4 ES 


N 
O E 
S 


Ann. 

Ouest 


A * 

V 10 7 3 2 
4 A R 10 9 8 
4b H 10 B 5 

O. donn. Père. vuln. 
Nord Est Sud 

SSA passe 6 4 

7 4 passe 


Ouest ayant entamé la dame de 
trèfle sèche, comment Adart, en 
Sud. a-t-il jmté pour g > gnw- i B 
GRAND CHELEM: A CARREAU 
contre toute défense ? 

Réponse : 

En fait, 11 manquait beaucoup 
de levées pour le grand chelem, 
mai s le déclarant se mit tout de 
même à la tâche. Il estima d’abord 


qu’Ouest n'avait pas dame-valet 
de trèfle secs, mais plutôt la dame 
sèche et qu'il trouverait une 
levée en faisant Ptmpasse au 
oalet de trèfle sur Est. Ensuite, 
il restait à cherches une douzième 
levée qui pouvait provenir de la 
coupe du quatrième trèfle, car il 
n’y avait guère qu'une chance sur 
dix d’affranchir la dame de pique 
(en coupant deux fois pique J. 
Enfin, 11 fallait trouver la trei- 
zième levée sur un squeeze pique- 
cœur. 

Voici le déroulement du coup : 
l’as de trèfle, le roi et le valet 
de carreau, Sud fait l’impasse à 
trèfle-, coupe le quatrième trèfle, 
tire Vas de pique, coupe un pique, 
remonte au mort par le roi de 
cœur, coupe une seconde fois pi- 
que (au cas où le roi de pique 
serait troisième), puis a tire le 
dernier atout et squeeze Ouest à 
pique-castor s'il a le roi de pique 
et la garde à cœur : 

4 D y a 4 

«B VD9 

y 10 7 4 a 

Remarque c Ce coup est diffi- 
cile à la table, car qd : peut envi- 
fan Ueu de couper le qua- 
! trèfle), de couper trois fols 
pique (mort Inversé), de faire 
nmpasse à trèfle et de trouver la 
treizième levée sur un squeeze à 
cœur-trèfle sur Est. Mais, si dame- 
TOlet de cœur ne sont pas secs, 
u faut qu T Est ait quatre* cœurs. 



ELIMINATION PARTIELLE 


Cette donne a été distribuée au 
cours du match France-Belgique 
du Tournoi du Marché commun 
de 1973. La manche doit être 
déclarée et réussie, mats à une 
table, elle a été chutes et à l'au- 
tre table elle n'a pas été a nno n- 

♦ BTS 

V » 5 4 

4 y 10 9 

* A R D 5 

4 8 7 3 2 
V D la 8 
4 A B 4 

« M 8 3 


A 10 
V AT 32 
4 RD 8753 

4. va 


N 
O E 

s 


de prendre au second tour pour 
oontre-attaquer cœur, wufe quand 
Ouest rejoua le 8 de carreau pour 
l'as (l’Est, le déclarant coupa, puis 
il joua le 4 de pique et vit appa- 
raître le lo de pique qui était cer- 
tainement sec, Comment await-ü 
dû ensuite jouer pour gagner 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères ; 

A l’autre table; les annonces 
avaient été : 


4 AD 96 4 
V B 9 B 

♦ 2 

4b 8742 

Ann. : E don. E-o vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

LeclËxy Rubin Susse! Polak 

1 ” ~ Passe 

X 4 contre passe 2 Â 
passe 4 4 passe paæe 

Ouest ayant entamé le rot de 
carreau. Est fournit le 6 en pen- 
sant que la meflteure ehftppg était 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

D. 

Stoppa 

P. 

Çhemla 


— 

passe 

pas» 

l î 

passe 

1 4 

passe 

3 ♦ 

passe 

passe 

passe 


©ur « 1 carreau », Nord n'a pas 
fait de conte© d'appel à de 
son faible soutien rf»nit les majeu- 
res. Mais cette conception un peu 
rigide du contre d’appel, qui est 
celle de nombreux champions 
français, avait ici l’inconvénient 
de ne plus permettre à Nord de 
parier. En effets sur c 2 car- 
reaux», n n’osa pas prendre le 
risque d'intervenir et Nord-Sud 
laléerent ■Jouer' le contrat de « 2 
carreaux » pour dix levées. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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Mode 


PRÊT- A - PORTER- LONGTEMPS (suite) 


S OUCIEUX de se prémunir contre 
d’éventuelles accusations de gaspillage, 
les fabricants de prêt-à-porter ont 
essayé de s’en tenir pour l'automne à la 
sécurité, à mi-chemin entre l'ampleur et le 
droit-HL Cette politique de prudence s'est 
traduite, en outre, par des coloris tristes et 
en majorité peu seyants, avec de somptueuses 
exceptions, qu'on va le voir. 

Comme on pouvait s'y attendre, le résul- 
tat n’est guère brillant en ce qui concerne 
les commandes, les détaillants français res- 
tant dans l’expectative, du moins pour le 
moment. 

Vedette incontestée, Karl Lagerfeld, chez 
Chloi, dont la suprématie s'affirme avec 
force, joue une ligne c tunnel * déctntrée et 
droite, maïs non serrée (dessin dans le Monde 
du 12 avril), tout en superpositions. Son 
créateur estime, en effet, qu'à notre époque 
l’élégance doit rester cachée, du moins dans 
la rue. Cela dit, il continue d'avancer sur le 
plan technique, avec des vêtements poids 
plume, sans le moindre entoilage, en coupes 
très étudiées où chaque couture compte. 

Parmi les stylistes dont les noms com- 
mencent à sortir, Guy Paulin, qui crée des 
tricots et toute une gaçde-robe pour divers 
fabricants. Autre spécialiste de la maille. 
Gtnou Comiti interprète à sa façon le style 
chinois à boutonnage asymétrique. Thierry 
Miiffler allie une ligne droite à une carrure. 
Claude Montana devrait réussir, notamment 
avec ses manteaux « désossés ». Enfin, Eliza- 


beth de Sennevüle affectionne les mélanges 
de matières très différentes comme le tricot 
lèche — omniprésent dans les collections — 
la toile de bâche ou les gras chandails gansés 
de ruban de taffetas écossais. 

A un niveau plus luxueux, Jü Sonder, 
blonde Hambourgeoise de trente ans, habille 
les femmes de vêtements sobres et bien cou- 
pés, dans des tissus de qualité. Elle alterne le 
souple, en robes- casaques ceinturées sur pan- 
talon et ensembles à cabans et Jupes porte- 
feuille, avec une structure, dans ses tailleurs 
de crépuscule, un rien « Ange bleu ». 

Eh prenant comme thème le gris flanelle 
en Jerseys et en tricots Jacquard, Pierre 
Balmain affirme son « chic parisien » qui 
ressort au milieu du fatras de ces surplus 
militaires dont certains, de ses collègues 
voudraient nous affubler. 

Louis. Féraud reste fidèle à -ses , -tricots de 
marin rayés en écru et marine, ou rouge, 
ainsi qu'à ses jacquards Inspirés du folklore 
norvégien. Parmi les ensembles à superpo- 
sitions, beaucoup de chasubles ai camaïeu 
clair sur des robes et des Jupes et blouses 
plus foncées, 

Gtvenchy réalise des robes de crépuscule 
très simples en Imprimés de soie Informels 
de Broc hier, inspirés des toiles du peintre 
américain Pollock. D’amusantes robes-cha- 
subles sont taillées dans d'immenses fou- 
lards en étamine de laine à manches 
kimonos, effrangées au bord comme à 
l'ourlet. 


Chez Lanvtn, J.-F. Crahay a réussi les 
plus beaux chemisiers de sole de la saison, 
en merveilleux crêpes de façonnés, en 
peau d'ange ou en marocain. 

' Serpe Lepage signe sa première collection 
de prêt-à-porter avec des tailleurs de Jersey, 
des blazers à taille élastiflée et des ensem- 
bles de tweeds 7/8. 

Michel Goma travaille en corolles les cols 
de ses manteaux de tricot à grosses eûtes, 
croisés et ceinturés comme des robes de 
chambre en coloris vifs, tranchant sur la 
grisaille qu’on nous propose pour l'automne. 

J.-L. Scherrer oppose les ensembles super- 
posés de Jupes, chandails, manteaux, capes 
et cardigans pour le jour en bleus, verts, 
rouille, blancs ou beiges aux robes noires de 
satin façonné, à décolleté carré pour le soir. 

Les tricots chinés sont travaillés en diago- 
nale pàr Phüippe Vend qui ajoute une série 
de modèles en maille à son prêt-à-porter 
élégant et souple, aux oppositions de tons 
seyants. 

Ted Lapidas, dans un souci de simplifica- 
tion, taille en Jupes et en blouses ses modè- 
les de robes très fluides et faciles à porter. 

Andrea P fis ter ajoute à ses chaussures 
une g amme de vêtements de sport en cuir, 
tricot et tissus coordonnés, importés d'Italie. 

NATHALIE MONT-5ERVAN. 

•k Kotu avons présenté dans le « Monde du 
tourisme et des loisirs • do 13 avril un premier 
article sur les nouvelles tendances du prèt-à- 
porter. 



Maison 


Toute la lumière 






GEORGES RECH : ensemble k 
marinière dans un tartan pure laine 
écossais d’origine sur une Jupe 
droite à poches en diagonale, dont 
le hou rapport qualité- prix devrait 
assurer le succès. 

(Croquis de Mareq.) 


GERARD SAINT-ALBIN : ce spé- 
cialiste du coton d’hiver propose des 
ensembles à danser en pilou dans 
de Tarissants Imprimés à petits des- 
sins, en partie matelassés comme 
cette casaque à grandes manches, 
sur. nue Jupe légèrement froncée 
k la taille qui doit son tombant A 
la bande de l'ourlet travaillé dans 
l a enrers du tissu. Chapka, gants et 
guêtres assortis. 


THIERRY MUGLER : modèle du 
soir A la cosaque dans un imprimé 
cachemire .• rehaussé * d "accessoires : 
sheherezade» natte en Tison Kmba, 
collier de feuilles ea chevreau -doré 
comme la ceinture ~ corse] et et les 
hottes à talons hauts. 


A TOUS PROBLEMES D'ECLAIRAGE 


SPOTS 
-APPLIQUES 
SusPKNsror 
lampadaires 
ETC— 

Mao aoUaion 



ready-made eleetric 

38, me Jacob, Paris (60 - 2SO-2S-0J 



ISSEY MIYAKE : robe en Jersey 
ultra-moulante â capuche, sou an 
poncho géant noir qui réunit dans 
des proportions harmonieuses l’am- 
pleur et la ligne tube. . 


Le Chêne Je Merisier c'est 

Le CHALET 
RUSTIQUE 

MAiSOM FONDEE :;r. 19'0 
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U N luminaire n’est . pas un 
Objet décoratif Sa. fonction 
primordiale est de bien 
répartir la lumière, celle-ci étant 
fournie par des ampoules de 
puissance suffisante. La' prolifé- 
ration des luminaires contempo- 
rains laisse parfois perplexe celui 
qui cherche un appareil qui 
éclaire bien et dont l’aspect 
esthétique s'intégre sans heurt au 
décor, qu’il soit allumé ou éteint. 

Pour rédairage d’ ambiance 
d’une pièce, nous avons trouvé un 
lampadaire en forme de' diabolos 
superposés, en verre dépoli cer- 
clé de métal - (1130 F, Paris- 
design). Ben Srildens, le créa- 
teur de 1’ « œuf » lumineux, vient 
de sortir une lampe à poser au 
sol : une boule éclairante blan- 
che sur un cube de . stratifié 
noir, 650 F. Dans sa boutique 
, point », nous avons vu égale- 
ment une lampe d’une belle sim- 
plicité, vendue à plat dans une 
enveloppé *, son abat-jour cubique 
en papier surmonte un petit 
cube de. bois déroulé, 144 F. Four 
un éclairage indirect, un lampa- 
daire italien fonctionnant en 
basse tension a son transforma- 
teur visible, formant socle; au 
sommet d’une double tige en 
laiton chromé, un phare dirige un 
flux de 300 watts vers le plafond 
(977 F. Arte 6). Dans cette bou- 
tique, une création de Tafcahama 
s'utilise en applique ou en pla- 
fonnier : un carré en tube léger 
sert de cadre à un tissa blanc 
tendu sur un arc. Cet élément 
diffuse une agréable lumière dans 
la pièce et coûte 310 F en appli- 
que de 60 cm de cûtê. 

Pour éclairer la table des repas, 
un lampadaire en forme d'arc 
est pratique lorsqu'une suspen- 
sion ne peut être fixée au pla- 
fond. Un diffuseur - boule en 
Plexiglas blanc est monté- sur un 
bras à réglage télescopique fixé 
sur socle (900 F, Paris-design). 
Autre solution avec une langue 
tige . flexible terminée à chaque 
extrémité par une boule. Celles- 
ci se bloquent au sol et au pla- 
fond et sur cet aie coulisse un 
spot orientable (480 F. Design). 


Une nouvelle tendance consiste 
à créer une collection complète 
(adaptée à tous les types d'éclai- 
rage) à partir d’un module de 
base, ce qui permet d’harmaniser 
tous les luminaires dans l’appar- 
tement. Signée par quatre grands 
« designers » italiens, la collec- 
tion Oluce comprend des appli- 
ques. lampes de table et lampa- 
daires dont la fine tige courbe 
se termine par une verrerie opale 
demi-sphérique (Mobilier inter- 
national). Une autre collection 
italienne, KartelL d’un prix plus 
accessible, comporte divers lumi- 
naires à diffuseur-boule en plas- 
tique noir : la lampe d'architecte 
à bras articulé vaut 300 F, 
l'applique 145 F, le lampadaire à 
deux diffuseurs 490 F (Design). 

Le système « Modulita b. créé 
par L1 ta -Groupe Mazda, est basé 
sur la combinaison de huit élé- 
ments d'orientation et dix modè- 
les de diffuseurs et réflecteurs. A 
partir d'une douille, organe 
d’alimentation et de liaison, une 
soixantaine de variantes sont 
possibles. Ce système d'éclairage 
très élaboré s'applique à quatre 
f amill es de luminaires d’un prix 
raisonnable : lampes à poser ou 
à pincer, appliques et plafonniers, 
suspensions et spots sur mils. Les 
réflecteurs sont en métal laqué 
de ton sable ou vert cèdre et les 
diffuseurs-boules sont en plas- 
tique opale. Cette collection est en 
vente, entre autres magasins, chez 
Electrorama à Paria 

JANY ÀUJÀME. 

if Faris-DeslRn. * Boutiques de 
Farta ». 87, rué Bas», Palais des 
congrès, porte MalHot. 75027 Paris. 

ie Point. 67, rue de l'Université, 
75007 Parts. 

ir Arte 6. 6, rue des Saints-Pères, 
75007 Paris. 

if D&ilgn, 236 boulevard Sain 6- 
Oermain. 75007 Paris. 

■ 

* Mobilier international, & rue 
des Sainte-Pères fri 162, boulevard 
Voltaire, 75011 Paris. 

ic Slacszoruzia, ZI, M Salnt-Ger- 
X&am, 75005 Paris. 


MP 

SPECIALISTE 
DU DIAMANT 


URG 07 

ne colle pas là où ça fait mal. 



* 


Rmsement adhésif Inrpaa{k3^iqu&\éndu exdusâumenl en pharmacies. 



MP, g 

1 er spécialiste du diamant 3 
vous garantit ; 2 

un achat sérieux en toute 
confiance au plus juste prix 

le choix, les prix 
et le crédit gratuit 



8, place de.Ia Madeleine - Pmis 

.138, rue Lofoyertè Paris 
86, rue de Rivoli Paris 

92 -Colombes, 65 rue Saint-Denis 
• 93 - Montreuil 217, me de forts . 


réïectricien,ïe carrekurje pemtre,Ie menuisier, le plombiei; 

Cornera sait les diriger 

et les coordonner 

votre cuisine vous coûtera moins cher. 



Plan et devis gratuits. 


Avez-vous déjà fait venir un artisan au jour 
dit, à rheurç dite... sans dépassement de devis? 
Nous oui, et cela nous arrive tous les jours. 
Depuis que nous construisons des cuisines, 
flous savons diriger et coordonner les diflërents 
corps de métier concernés. Rien que pour cela, 
une cuisine Cornera vous coûtera moins chec 
D'ailleurs, avec Caméra, les prix sont forfai- 


taires. Donc pas de surprise. Et avec un crédit 
sur plusieurs mois, c'est vraiment facile de vivre 
dans une belle cuisine, pratique et agréable. 

Demandeznoire documentation sur tous les 
modèles de cuisine Cornera. Puis, allez voir notre 
concessionnaire le plus proche, imaginez votre 
cuisine avec lui; il vous proposera, un plan et un 
devis gratuitement. 



OCMERA 


S,l«®fcfcS*infrLen. 953 têMCNlMAGirf 

• L'imagination, 
au service de la cuisine 
et de la salle de bains. 


Nom, Prénom 
Adresse 


Profession 



H 

Z 


Code postal 


Tét 


[Potn-receroirte catalogue Coméra, joignez â ce bon 3 F en timbres etrenvpyez-ïe â Coméra 9, route de Saint-Leu - 95360 Montmam? 
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LA MEMOIRE D'OUTRE-TOMBE 

L E secret bancaire appliqué au contenu des coffres-torts a ses 
limites. La loi autorise, en ' effet, le banquier à pratiquer en 
présence d’un huissier r effraction des c offres dont les locataires 
n’ont pas donné signe de vie ou acquitté leur loyer depuis dix ans. 

Ainsi, chaque mois, dans le silence des chambres blindées, i 
Febrl des regards importuns, des hommes dûment assermentés violent 
r Intimité de disparus négligents ou soucieux de préserver fusqu’au-delè 
de la mort leurs petits et grands secrets. Bon nombre de gens quittent, 
parait-il, ce bas monde sans avoir révélé à leurs héritiers, même le s 
plus directs, r existence de leur cachette. 

Ces coffres-forts ne livrent que rarement de For ou des pierres 
précieuses ; plus souvent, on y trouve des obfets ou des papiers dont 
seul un homme ou une femme connaissait r existence. Enfermés dans 
des boites , serrés par des rubans fanés avec des Heurs séchées, 
apparaissent, émouvant et désuets, (es témoignages d’aventures de 
jeunesse ou extra-conjugales qui font qu’un être sensible peut, après 
bien des années : • S'enfermer tout un jour, pour retire en pleurant 
quelques lettres d'amour. » 

On y trouve aussi des photos. Une femme qui sourit dans un 
parc, itriage d’une escapade de week-end. un marin galonné adossé 
au bastingage d’un transatlantique, Instantané d’une croisière de 
consolation, un coup/e dont an devine qu’U a voulu fixer la fugacité 
d’un bonheur défendu et dérobé. 

Parfois apparaissent des journaux intimes, confident de celui ou 
celle qui n'a lamals fait de confidence A quiconque et n'a trouvé 
que dans son cailler un exécutoire à sa solitude, le moyen de se 
dire A lui-même qu'il a existé. 

Remontent aussi au jour, dans le froid décor des souterrains pro- 
tégés , des cadeaux qu’on n’a lamals pu montrer , des mèches de che- 
veux, un gant encore Imprégné d'un vague parfum de femme, te 
programme d'une soirée à F Opéra à laquelle personne ne sait qu’on a 
assisté. 

Uolns romantiques surgissent encore les petits tonds secrets d’une 
épouse ou d’un époux modèle. Actions ou obligations dont on venait 
détacher les coupons mois après mois ; quelques louis d'or, fruit d’éco- 
nomies dissimulées. Plus rares sont les instruments de quelque culte 
païen ou de vice solitaire et Insoupçonné, clé mystérieuse d’une 
double vie qui, révélée, deviendrait double mort et causerait d'étranges 
désillusions et d'inutiles chagrina. 

Los lettres et les documents sont détruits, comme le a objets sou- 
venirs, /es bijoux anonymement vendus, pour payer F arriéré des loca- 
tions de coffres. Quant aux héritiers, ns ne sont recherchés que si 
quelque testament ou document d’importance vient prouver que le titu- 
laire du coffre n'a pas eu le temps de se confier aux siens, soit qu’il 
ait péri dans un accident, soit que la mort ralt saisi traîtreusement * 
Ainsi, toutes ces choses jugées si précieuses per ceux qui les ont 
enfermées, comme ai leur mémoire ne suffisait pas A tout retenir des 
moments qui ont le plus marqué leur trie et devaient se rassurer pério- 
diquement par la présence de quelques pièces à conviction, vont se 
dissoudre dans fouDfi dont ils ont Justement voulu se protéger à rinsu 
de tous. 

N'est-ce pas cela, au bout du compta, F absolu secret ? 

MAURICE DENUZ1ËRE. 


J 


Philatélie 

FRANCE s ■ Exposition mondiale 
do la machine-outil. » 

La première Exposition mondiale 
de la machine-outil se déroulera en 
France. A cette occasion, les postes 
françaises émettront un timbre 
commémoratif» dont le dessin et la 
gravure sont dua & Albert Décatis. 
Trente générale le 5 mal. 



MO F. 

Imprimé en taille-douce, dans les 
Ateliers du timbre de France. & 
0 millions d'exemplaires. 

La mise en vente anticipée : 

— Les 3 et 4 mal. de 9 11 ft 18 h. 
par le bureau de poste temporaire 
installé dans la salle Saint-Jean de 
l’Hôtel de TTUlft de Paris. — Oblité- 
ration « premier Jour * spéciale pour 
ce timbre. 

— La 3 mais de 8 b. & 12 11 . & 
la RJ.» 52, rue du Louvre, Parts- 1 er , 
ot au bureau de poste de Fub-41, 
& avenue de Saxe, Poris-7*; de 
lû b. A 1? tu au Musée postal, 
34. boulevard de Vauglrard, Paris- 15°. 

— Boite aux lettres spéciale pour 
l'oblitération c premier Jour s. 

FRANCE: Tirages épuisés. 

Etant donné que la totalité du 
tirage a été distribuée» les timbres- 
poste cl -après ne peuvent plus être 
réapprovisionnés dans les bureaux 
de poste. Voici les dates de retraits : 

— Lé 5 mal 1975 : 

1.00 P, Médaille de la Résistance; 

1,20 F. Nicolas Copernic. 

— LC 15 mal 1975 : 

060 P + 0,15 F, Jean Giraudoux ; 

0.80 F + 0.15 F, Barbey d’ Aurevilly; 

2.00 F. Château de Bazoches-du- 
Morvan 

BUREAUX TEMPORAIRES 

O 55148 Dunkerque (A bord du 
ferry- bout « Saint-Eloi *. quoi Frey- 
cinet), le 20 avril. — Inauguration 
de la mise en service de ee nou- 
veau navire. 

0 45009 Orléans, du 10 au 27 avril 

— Foire- exposition 

0 37000 Tours, du 28 avril au 
13 mol. — Grande semaine de Tours. 


N® 1377 

CAMEROUN s « Paysages du 
littoral », 

Sous forme originale deux timbres- 
poste Intitulés s Paysages du litto- 
ral v ont été dédiés à la pèche 



40 P C.PJL, vert foncé, turquoise, 
bleu Van Dyck: 



45 F CFA, vert-noir» sépia et 
azur. 

Impression en taille-douce ; Atelier 
du timbre de France. 

Maquettes et gravures de Georges 
Bétemps 


• A PALAISEAU ê dois le cadre 
de la décade commerciale, les 19 et 
20 avril, la section philatélique locale 
organise, sous le patronage de 
VOCAJP . une exposition. 

rn A PARIS, les 19 et 20 avril, 
dans la mairie du cinquième arron- 
dissement. se déroulera me exposi- 
tion philatélique dans le cadre des 
manifestations à l'occasion des tétas 
de la victoire de 1945. 

• AD PEAGE-DE-ROOS8ILLON, 
les 29 et 20 avril, dans la salle des 
fêtes , le cercle philatélique local 
organise taie exposition en partie 
réservée aux jeunes du canton. 

PAmiphila. A l'occasion du jumelage 
phûaiélique avec la société d'Euskir- 
chen {Allemagne), organise conjoint 
tement avec cette dernière une expo- 
sition. les 10 et 20 avril. 

m A DUNKERQUE, le 20 avril, la 
société AL A et le club philatélique 
local organisent une exposition d 
r occasion de la mise en service du 
ferrs-boat le Saint-Eloi sur la ligne 
Dunkerque-Douvres. A bord du bâtir 
ment . 

ADALBERT VtT ALTOS. 



LENTILLES DE CONTACT : 



des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 



i 


Peut-être le dîtes-vous nu peu différemment. Mais visitez la Louisiane et vous 
comprendrez ce que nous voulons dire. < Laissez le bon temps rouler ! > résume 
le mode de vie en Louisiane— à- ^américaine, dais relaxé et adouci par la Joie 
de vivre européenne. 

La Louisiane, c’est le Sud d’autrefois comme vous vous l’imaginez, avec ses 
demeures somptueuses d’avant la Guerre Civile sur un fond de plantation et de 
campagne verdoyante, avec ses rivières paresseuses, nos « bayous », et sas rivières 
poissantes telles que le Mississippi. Explorez les maisons magnifiques des «nnipruj! 
planteurs, comme par exemple ÀsphodeL Dulcito, Oafc Alley, Lemee Eouse et 
Magnolia Lane. 

Ensuite les villes animées du Sud moderne vous attendent avec des attractions 
telles que le Superdôme. Inauguré cette année à La Nouvelle-Orléans, le Super- 
dôme est le plus grand stade couvert du monde destiné aux sports et autres 
spectacles. Visitez la région acadienne du sud-ouest de la Louisiane où l’on parle 
français. Trouvez le calme dans la beauté sereine de lacs scintillants au milieu 
de collines couvertes de pinèdes. Divertissez-vous sur nos cinq grands champs 
de courses toute l'année _ à nos fêtes folkloriques hautes en couleur tous les mois» 
à la pêche et au golf en toutes saisons. Goûtez notre fine cuisine dans nos excel- 
lants restaurante. Voyez votre agent de voyages dés aujourd'hui. 

La Louisiane.. . où le bon temps roule 


LA NOUVELLE-ORLEANS. — Quartier français chargé d'histoire- Jasa Cuisine créole 
et grands restaurants. Distractions nocturnes. Le Superdôme. Courses de chevaux En 
saison équipes renommées de football américain et de basketb&U. Boutiques. Croisières 
sur le Mississippi Demeures somptueuses du G&rden District Musée des arts: CabUdo 
et New Orléans Muséum of Art et musée dn laza 

AUTRES VILLES ATTRAYANTES. — Bâton -JBonge : Gratte-ciel du Capitol, "mrifm. 
demeures historiques ; Lafayette : Centre de la région acadienne francophone ; New- 
Iberia. : Nombreuses demeures historiques et jardins tropicaux , Lake-Charies : Excellente 
plage municipale , pêche en haute mer dans le Golfe du Mexique ; Alexandrin : Magni- 
fique région de pinèdes et de lacs scintillants, parfaite pour Le camping, la pêche et les 
promenades ; Hot- Wells : station de cure thermale , NatehUoches : Ville enchanteresse 
fondée en 1714. c’est la plus ancienne dn territoire de Louisiane ; nombreux sites histo- 
riques ; Shreveport : Shreve Square restauré. Jardins de la American Rose Society, musées ■ 

Monroe : Croisières sur de vrais bateaux à vapeur sur la Ouachlta, Jardins de’ la Lotü- 
slartft Purchase. zoo. 


DEMEURES ET SITES HISTORIQUES. — La Louisiane ouvre au public toute l’année 
plus de 50 demeures magnifiques datant d’avant la Guerre Civile, de nombreux anciens 
bâtiments publics renommés, des forts, des champs de bataille et des églises, tout de haut 
Intérêt historique. Ces demeures et ces {joints d’attraction sont concentrés les 

environs immédiats de lA) La Nouvelle-Orléans, 15) River-Road. le long du Mississippi, 
entre La Nouvelle-Orléans et Bâton-Rouge. (C) Bâton-Rouge et la région de Péliclana 
toute proche, (D) New -Iberia, Saint-Martin ville et Saint-Mary-Farish, (E) Ooelonsas- 
Wasblngton. CP) Natehltoches et la région de Cane-Rlver. 



CHAMPS DE COU RSES. — Cinq ghanupa «i» courses 
renommés ouverts toute l’année . environs de la Nou- 
velle-Orléans (2 champs de courses) : Avril à Sept, 
et Nov. A Mars ; Lafayette . Avril i Sept : environs 
de Lafce-Chartes : Sept. A Mars ; environs de Shre- 
veport : Oct â Janvier. 


Ne dites plus “je n'ose pas" : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à potier des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”; chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spècia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garant issent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


!•: 


. VWrnm i ■ ■ ■ ■ re > ■ 

VJYSOPTIC 


YSOPTIC 

80, Bd MaJcshcrbcs - 75008 PARIS 
Tel. ; 522.15.52 

Docu/nentoilon il listé «A*i çormptHuIanU 
français et étrangers sur Jtrmandc* 




S^P^?HJ OUR,SME DE LOUISIAI 
PUBU-TRANS, 

Ijfti'lh?. ftr..'?*» 1 Plaoe dé la Vigne aux Loups 

91160 Longjumeau. 

Veufltez m’envoyer une documentation grah 
sur la Louisiane, 


Nom-prénom:, 

Adresse 

ville; — 


Code Postai:, 
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AUJOURD’HUI! LÉGION D’HONNEUR 


MÉTÉOROLOGIE Service national 


MINISTÈRE DE LA DEFENSE 



PRÉVISIONS POUR LE 19 WR .7 5 DÉBUT DE MATINÉE 


«V 7 
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v- v « v* 

^5 ,u **' — , 

wn 
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’ouiiEvd; ^ Vergl 
dans la région 


mm» Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ?î de mm) 
N^v^js Zone de pluie ou neige V averses [forages ta n p Sens de la marche des fropts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
Franco entre le vendredi 18 avril 
à D heure et le samedi 19 avril k 
24 heures : 

La perturbation, située vendredi 
matin de la- mer* du Nord & l'ouest 
du Portugal, pénétrera lentement -a 
travers la France, où elle prendra 
un caractère orageux, surtout tui- 
les réglons méridionales et sur les 
massifs montagneux. 

Samedi matin, le temps très nua- 
geux associé ù cette perturbation* ae 
situera approximativement des Flan- 
dres et des Ardennes aux Pyrénées 
centrâtes et au golfe du Lion, avec 
deg pluies ou des averses parfois 
accompagnées 'd'orases. Ces précipi- 
tations pourront être asaex abon- 
dantes, surtout snr les versants sud 
des montagnes. Au cours de la jour- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 18 avril 1975 : 

DBS ARRETES 

• Relatif à VappHcation de 
l'article 8 -ET, 2a, de la loi 
ir 74-1189 du 30 décembre 1974 
Instituant un prélèvement con- 
joncturel ; 

6 Modifiant un précèdent 
arrêté portant, application des 
dispositions réglementaires pré- 
vues par Z 'ordonnance nr. 67-706 
du 21 août 1967 relatives & l'or- 
ganisation financière de la Sécu- 
rité sociale (accidents, du travail . 
et maladies professionnelles). 

UNE LISTE 

• D’admission aux concours 
pour l'emploi de chef et sous-chef 
de musique des armées en 1975. 

UHS CI RCÜLAIRE 

• Relative aux ventes directes 
aux consommateurs effectuées 
par les industriels et réglementées 
nar le décret n° 74-249 du 15 mai 
1974. 


née. cette aone ae se déplacera que 
très peu vers l'est, se situant le soir 
des frontières du Nord et du Nord- 
Est aux Pyrénées orientales et aux 
régions méditerranéennes. 

A l'est de cette aone. le temps sera 
nuageux avec dee éclaircies, mais on 
notera des brouillards matin sus 
dans les vallées de l'Intérieur. A 
L'ouest de la aone perturbée, le temps 
deviendra plus variable avec de? 
éclaircies passagères et quelques 
averses côtières. 

Les venta, de sud k l'avant de la 
perturbation, se renforceront sur l?& 
réglons méditerranéennes : & l'ar- 
rière, ils tourneront au secteur 
nord-ouest et seront modérés. 

Les températures diurnes baisse- 
ront un peu. surtout sur nos région? 
s'étendant de la Méditerranée à la 
frontière belge- 

Vendredi 18 avril, d 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paris - 
Le Bourget, de 1 015,3 millibars, soit 
7S1.5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


Front occlus 

Indique le maximum enregistré au 
t.-ours de la Journée du 17 avril : le 
second, le minimum de la nuit du 
17 au 181 ? Biarritz. 20 et 13 degrés ; 
Bordeaux, 16 et 11 ; Brest, 12 et 9 ; 
Caen, 17 et 12 : Cherbourg, U et 10 ; 
Clermont-Ferrand. 17 et 10 ; Dijon. 
15 et 8 ; Grenoble. 10 et 4 ; UUe, 13 
et 10 ; Lyon. 18 et 6 ; Marseille. 21 
et 9 : Nancy, 15 et 8 ; Nantes. 17 
et 12 ; Nice, 18 et 11 : Paris - Le 
Bourget. 14 et 13 ; Pau, 19 et 12 : 
Perpignan, 22 et 10 : Rennes, 15 
et 12 ; Strasbourg- 15 cl 9 ; Tours. 16 
et 12 ; Toulouse, 16 et 8 : Ajaccio. 18 
et 3: Pointe-à-Pitre. 30 et 23. 

Températures relevées à réirao- 
ger : Amsterdam, 12 td 9 degrés : 
Athènes, 18 et 13 : Bonn, 14 et 9 : 
Bruxelles, 11 et 11 : Le Caire, 30 
et 19 ; fies Canaries. 21 et 17 ; 
Copenhague, 8 et 0 : Genève, 16 
et 4 : Lisbonne. 25 et il : Londres. 13 
et 9 : Madrid. 2ft et 11 ; Moscou, 7 
et 5 : New-York, 18 et 10 ; Palma- 
de-MaJonque. 19 et 5 ; Rome. 22 
et 9 : Stockholm, 12 et — 5 ; Téhé- 
ran, 24 et 15. 


P.T.T. 


• Téléphone automatique entre 
Berlin-Ouest et Berlin-Est. — 
Après vingt- trois ans d’interrup- 
tion. la liaison, téléphonique au- 
tomatique entre Berlin-Ouest et 
Berlin-Est a été rétablie le 
14 avril Deux cçnt quarante 
lignes ont été branchées par les 
postes est-allemandes. Les Berli- 
nois de .l'Est pouvaient déjà ap- 
peler le secteur occidental par 
voie automatique depuis le 15 dé- 
cembre 1971. 

• Condé-stir-Noireau f Calva- 
dos } par V automatique. — Les 
abonnés au téléphone de la région 
parisienne peuvent obtenir leurs 
correspondants de Condé-sur- 
Noireau en composant le 16, puis, 
après audition de la deuxième 
tonalité, l'indicatif interurbain 31, 
suivi des six chiffres du numéro 
de l’abonné demandé. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME SP 1 130 
HORIZONTALEMENT 


L Ont toujours un bonnet et 
d'un très grand pouvoir absorbant 
dans le Morbihan. — M. Oiseau 
IV. A ses ingé- 
nieurs; Combien en 12 3 

ont fait leur deuil ! ; .1 — I — | — 

Abrite, l’été venu. 1 -U— 
des merles mo- h 
queurs. — V. Avale 

des couleuvres ; ,n 

Protégeait un chef, rv 

— VL Nappe; Point — W — 

oublié. — VIL Le v __OH 

prix du couvert ; vi 

Grande boite. — . ■ 

vi it Désigne cm T ” 

Grand de ce vin H 

monde ; Supporte , v n — H 
bien des régimes ; ,x m — 8 
Territoire étranger. x 

— JX. D’un aiud- 

liare; Orientation : Xl 

Faillit être fatal à X fl 

un jeune Hébreu.— — «| — 

X. Plus facile à *»•* 
trouver à Paris qu'à xiv ' 

Londres ; Commerce — 

ffljcite- - XL Con- XV t 
tient de plaisantes 
trouvailles ; Ché- ■ 

tive ; Préposition. — XTL En Al- 
lemagne ; Momentanément ab- 
sentes ; Sy mbole chimique. — 
~xttt Les femmes ne se sentent 
pæ tellement atti rées par lui ; 
Mousse. — XiV. Pr éf i xe ; Ne 
tient donc pas debout ; langue. 

— V. Se réveillent & la vespree ; 
Point d'appui. 

VERTICALEMENT 

1. Produit de très beaux fruits; 
Deviendra un. fruit sec s’il ne se 
foule pas. — 2. Sur la rose des 
vents ; S'écoule selon un rythme 
régulier ; Point cardinaux. — 3. 
A plus d'une fois été pris la main 
le sac : Dans le tapioca. — 
4. WAwfléft. — 5. Au début d’une 
formule lapidaire ; Tout ce qu'il 
y a de plus coulant ; Port étran- 
ger. — 6. Mécontents ; Annonce 
une défense ; Sur une peau 
d'âne ; Fruit épelé. — 7. Terme 

Twneimü ; 'MsdBOOl {MUSCS î 

H* — a, Abréviation } Fesse pour 
jore? ; Sont bonnes avec des 
lardons. — 9. Mines 1 ; Une larme. 

— 10l Devint poilus ; Pieuse ré- 
fection ; Figure mythologique. — 


souvent une culotte ; Sont doués 
. — IL Sa tenue est légère ; Belle, 
rapace ; Cours étranger ; Pan i — 

« 5 G 7 a 9 10 11 -tt 13 W IB 


11. Source d'échos variés : Très 
propres ; .Canton de France. — 

12. Erigée ; Penser à l’avenir. — 
LS. voie de France : Commune, 
en France ; Evoque une explo- 
sion. — 14. A donc bénéficié dîme 
certaine confiance ; Conseiller 
d’nn royal étourdi ; Résidence 
très secondaire. — 15. Confiées & 
une nourrice généreuse ; Article 
étranger ; Ouvrir la bouche pour 
ne rien dire. 

Solation du problème n* 1 129 

HORIZONTALEMENT 
L Pain ; Naïf. — IL Ecolier. — 
m. us : Amo. — IV. Ad : Eau ; 
lu, — V. Dentistes. — VL Ere ; 
Ils. — VIL Allons ; Sel — VIII. 
Vanité. — 33L Rit ; Lard. — SL 
Fô ; Liée. — XL Anesse ; As. 

VERTICALEMENT 
2. Pelade ; Fa. — 2. Acide ; 
Aarou- — 3. Ios : Nenni ! — 4. 
NL ; Etroites. — 5. Iraient. — 6. 
Ne ; Us ; Sella. — 7. Ara ; Ti ; 
Al — 8. Miels ; Rëa. — 9. Frous- 
sardes. 

GUY BROUTY. 


Documentation 


• Prélèvement conjoncturel. — 
L’Imprimerie nationale vient de 
mettre en vente une documenta- 
tion sur le prélèvement conjonc- 
turel au prix de 6J5 F r franco). 
Cette documentation comprend les 
textes législatifs et réglementaires, 
les instructions administratives et 
les modèles d'imprimés. S’adresser 
au Service d’édition et de vente des 
publications officielles, 27 à 39, rue 
de la Convention (tél: 377-79-90 ' 
ou 20. rue de La Boétie ou 192, rue 
Saint-Honoré, Paris. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


LUNCAF ET LES HARKIS 

Rappelant « que deux millions 
cinq cent mille Français ont servi 
en Algérie », l'Union nationale des 
combattants d'Afrique du Nord (1 1 
« se f&ldte des perspectives de 
collaboration franco - algérienne, 
étant entendu que les problèmes 
de main-d’œuvre sont un élément 
important de celle-ci et que V im- 
migration incontrôlée constatée 
actuellement fait peser un risque 
sur F accueil des travailleurs algé- 
riens. 

» L'Union insiste pour que soit 
rapidement réglé le douloureux 
problème des harkis, s 

(1) 18, rue de Yézelay. 75008 Paris, 

téL 522-57-22. 


Wmh 

Service des Abonnements 

5» nie des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C-C.P 4807 - 23 

ABONN EMBNTS 
Z mots o mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.BL - TAJH 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 

90F 160F 238F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 

144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
pas messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
115 F 210 7 307 F 400 F 

n. - TUNISIE 

125 F 231 F 337F 440 F 

Far vote aérienne 
tarif sw demande 

Lee abonnés tpm paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce eheque à 

leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus), nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au mofnp 
avant leur déKflrt 

Joindre la dernière bonde 
d'envoi a toute correspondance 

Veuillez avoir PohlSgeauce de 
rédiger tou les noms propres 
su caractè res d'imprimerie, 


APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES JEUNES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 26 AOUT 
ET LE 30 SEPTEMBRE 1955 

Le ministère de la défense 
communique : 

La fraction de contingent 
1975/06 comprendra, 6*115 ont été 
reconnus a aptes s au service : 

lj Les Jeunes gens : 

a) Dont le sursis ou la prolon- 
gation de sursis arrivera à 
échéance avant le 1 er juin 1975 ; 

b ) Dont le report d’incorpora- 
tion arrivera à échéance avant 
le 1-' juin 1975 ; 

c) Dont l'appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure à 
été, pour des motifs divers, an- 
nulé et fixé à. l'échéance du 
1" Juin 1975; 

di Volontaires pour être appe- 
lés le l ar juin 1975 et qui a cet 
effet ont, avant le fr avril 1975, 
déposé une demande d'appel 
avancé ou fait parvenir leur ré- 
siliation de sursis ou de report 
d'incorporation. 

2) Les Jeunes gens non titu- 
laires d’un sursis ou report d’in- 
corporation administrés par les 
bureaux de recrutement de me- 
tropole : 

a) Nés entre le 26 août 1955 et 
le 30 septembre 1955, ces dates 
incluses, recensés avec ia troi- 
sième tranche de naissance de la 
classe 1975 ; 

à) Omis et naturalisés, recen- 
sés avec ia quatrième tranche de 
naissance de la classe 1975 ; 

c) Nés entre le 1” octobre 1955 
et ie 12 décembre 1955, ces dates 
incluses, recensés avec la qua- 
trième tranche de naissance de la 
classe 1075. 

Les jeunes gens destinés aux 
armées de terre, de la marine et 
de l'air seront appelés à partir 
du 2 juin 1975. Leurs services 
prendront effet à compter du 
l ,r Juin 1975. 

Toutefois : 

Il Les jeunes gens résidant 
dans les départements et terri- 
toires d’outre -mer seront appelés 
le 12 mai 1975 ; le point de départ 
de leurs services est fixé au 
12 mai 297a ; 

2i Les jeunes gens destinés à 
la marine et ayant accepté un 
appel décalé pourront, dans la 
Limite des besoins, être incorpo- 
rés dans cette armée à partir du 
2 juillet 1975 ; le point de départ 
de leurs services est fixé au 
1 er juillet 1975. 


INSTITUT 


• U Académie des beaux-arts 
a proclamé la vacance du fau- 
teuil de Julien Caïn. Les candida- 
tures sont reçues jusqu'au 33 avril. 
Election le 14 mai. 


Sont promus ùffictm : 

MAI. Alfred Berger, Marcel Dehrot, 
Lèoa Et-chart, René Lolgnlcr, Ray- 
mond Thlrf* Xavier Frlgara, Léon 
Meuklcr. Pictro Mosavèro, Mme 
Jeanne Amal. M. Rend Arnaud, 
Mme Denise Ave s, MM. Paul Bae- 
u-ns. Eugène Bandeau, Marcel 
Barer. Mmes Eugénie Ba tonneau. 
Albert Inc Bo) lancer, M. Gaston Ber- 
geron. Mme Jeanne Bolloyn. Mut. 
Francis Bourges, Edçard Boury. 
Georges Brehon, Bernard Carré, Al- 
phonse Cntbello, Jean Çhotard, 
Mmes Loulae Cocquet, Madeleine 
Cc’cipoln. M3I. Henri Compfn, Jean 
Coton. Mmo Paule Counll. MM, An- 
dré Courvoisler, Robert CouvttL 
Mme Renée DeleUs. MM. Paul Des- 
simoncl. Paul Duffaud. aime André 
Durukaoaud. M- Gaston Flechler. 
Mmes Marie^ThûrêG* Fontaine, Fer- 
nande Fremtmd. MM. Eloi Gaillard. 
Robert Gérard. Charles Grillas. 
René Rarcoct. Jacques Hcnrtet. 
Georges Heyte, Mme Alphonslne 
lioucuot, MM. Joseph J égard, René 
Ketierlê, Mme Marie Kl ose n, M- Louis 
Kueny. Mme Madeleine Lwom- 
ReLnaud, MAI. Gabriel Le Floch, 
Mn'.hurlQ Le Mou cl. 

MM. Jean Louis, Maurice Magnat, 
Georges Mahee, François Manlen, 
Lucien Marchelldon. André Marçot, 
Michel Martin. Georges Masson, 
André Mercier, Mme Jeanne Manier, 
M. Joseph de Montera, Mine Pier- 
rette Mon tôt, M. Raymond Monzat. 
Mme El vire Morelle, M. Paul Mo- 
restla, Mmes Jeanne Olmlccla, Marie 
Ourgaucl, M. Jean Ouslalê. Mme Sta- 
si» OwzBrsha, M. Très Paronnaud. 
Mm» Suzanne Perrin. M. Fernand 
Petit. Mme Lucienne Petit, MM. 
Charles Petot. Gabriel Plronneau. 
Emile Plancoulalne, Gustave Poix. 
Albert Quccraln. Mme Marcelle Re- 
nault, MM, Pierre- Roland-Levy. 
Henri Sngucz de Breuvery. Mine 
Y seul: ScheifT. MM. André Scberrer. 
Gervals Simonneau. Georges Tassant. 
Laurent Templier, Roger Thlèbaut, 
Claude Thomas. Gaston Tisserand. 
André Yarlni. Pierre Wallon, Geor- 
îws Weplerr». Charles Hemery. René 
Le Carrai. Bernard Mathae. René 
Matin y. Raymond Min tou, Bernard 
Thiennaud. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Samuel Aboulker. Jean 
Audre-L Isidore .AnoU. Flrmln Bar- 
rer. François Billon. François Bous- 
quet. Adrien Dcsmldt. Fernand Fa- 
bre. Albert Fouasn oo. Joseph Glay. 
Eurent- GonneUaz. Joseph Kerâan- 
cuTf. Jean Le Loch. Louis Mazlêres, 
Jean-Claude Mercier. Jacques P ado- 
van l, Narcisse Poirier, Pierre Rejet. 
Bernard Stldler. Lucien Turque t, 
Jean Ylgler. Gorgonto Arozcunena, 
Pascal Colombani, Alain Dolmaymc, 
Eugène Garcia. Jtomuald Llchoslk. 
Emile Baudrez, Jean Bello. Raoul 
Doudet. Francis Cotre. Jean-Bap- 
iisie Du Lue. Lucien Edet. Albert 
Eglo, Fernand Goulu. Emile G ranger. 
Emmanuel Icart, Fernand Lagorce, 
David Lelbovld. Maurice Malret, 
Henri Maseau, Léon Méxlguet, Ro- 
bert Mlsséaue. Charles Montpted, 
Roger Nodlêre. Emile Pidancler, Paul 
Rooux. Georges Richard. Fernand 
Rouqulé, Ferdinand Sommouth, 
An col ne Souches. Georges Slmonet. 
Auguste SI mot hé. Marc Soltecaro. 
Jacques Truc bon. Camille Vincent. 
Marceau Sénéchal. Mme Marie Acker- 
mann. 

MM. Paul Alrlc, Charles Arbogost, 
Mme Marie Arnould, M. Edouard 
Atlani. Mine Marie Becfeer, MM. Gé- 
rard Béguin, Emile Benoit. Maurice 
Bernadot, Raymond Berthenet, Mme 


Margot Berweik-r, MM. Antoine 
Blelly, Elle Bolaey, Georges Boivent, 
Jean Bonne], Jacques Boudard. Jean 
Boulmer. Mme Jeanne Braun, MM. 
Marcel Buisson, Raymond Caiir, 
Jacques Calais, Désiré Calvo, An- 
toine CftlefiUf, Maurice Chostan, 
Martial Ch au lia, Henri Chevallier- 
Chombct, Norbert Corbln. Mme An- 
drée Cortler. M. Henri Colle. Mme 
Arlette Dorcq. MM. Gabriel Décor- 
liât, Maurice Dcldrèrc, Camille De- 
lest. Roger Del bocal. Antonio Deïl- 
gnlércs, Raymond Démange. Rouer 
Dcmmcr, Jean Dèoouel, Emile Dvz- 
coznpa, Marcel Dlcriciu. Maurice 
Douceti Henri Douwb, Hilaire Du- 
bois, Joseph Dufiserre-Tclmon. Ar- 
thur Dutruel. Lucien Faivre. Pierre 
Faucoro prea. Robert Faure, Raphnôl 
Fclgelfion, Henri Plnkestln, Gaston 
Fouille t, Emile Fournier, Emile 
François, Ro?er Frémlon. Mme Marie 
Frpjtag. MM. René Galbaut, Jean 
Golllot, Camille Gandon, André 
Gull lot, René Helncn. André Hlrfc, 
Gérard Hoffmann. Joseph Humbert, 
Maurice Izard, Robert Jacqucmai, 
Raymond Jacquet. Jean Jourdan, 
Louis Juste, Mme Jacqueline EerlMs, 
MM. Pierre Kloulou, Camille Ere- 
mer. Roger Larme, Jean Lauga- 
Laurct, Stanislas Ledzüx&Kl, Marcel 
Le Fur. Jean Le Gall, Pierre Lévê- 
que, Alex Llngenbeld. 

MM. Henri Loffrédo. Guillaume 
Lojou, Antoine Lucchlnl. Raymond 
Maire. Maurice Mollet, Charles Man- 
de! baum, Jean Marguet, Stéphane 
Morlat, Maurice Meapreuvcn. Mme 
Ginette Monet, M. René MottUgnler, 
Mme Marie Mourelon, MM- Louis 
Mourguea. Lucien Molle, Albert 
MuUcr. Gilbert Nard In. Paul Noury, 
Pierre Nugues. Yves Ourllac. Mmo 
Yvonne Meetcrs, MM. Henri Pelle- 
tier. Jean Penel, André Peytelongue. 
René Picard, Mme Marcelle Pornol, 
M. Jean Prlam-Dolzl. Victor Prutost, 
Joseph Querneau, Abraham Qucslc, 
Mme Marie ltaguldeau, MM. Lucien 
Rem y. Raymond Renoir. André Ri- 
l'homme. Georges Rltter, Louis 
Robert. Raymond Roffé. Maurice 
Roland. Marcel Ronzau!, Robert 
Roulard, Jean - François Runarot, 
Jean Ruxcl. hlxne Catherine Salva- 
dor. MM. Thomas Sanchez. Pedro 
Sono, Mme Lucienne Sarrelonguc, 
MM. Gabriel Schang. Jean Schuh, 
Mmes Marie Schwaller. Marcelle 
Serra, Marguerite Blrorn. M. Roger 
Soucbal. 

MM. Auguste Spannogel. Volturno 
Sparap.inl, Jean Stade. Roger Staroo, 
Je fin Thabuls, Joseph Thll, Robert 
Thirionet. Pierre Thomas. Rènu 
Touim. Mme Perla Tragara, MM. Ca- 
mille Untcrelner, Narcisse Vasques, 
Jacques Vert), Charles Vullquez, 
Etlonne Weber. Joseph Weber. Geor- 
ges Wlllers, André Wlnninger, Yves 
Le Gulader, Albert Manlvel. André 
Paul. Victor PUssonneau. Georpca 
Zouzac, Arthur Kessler, Roger Ll- 
yraln, Marie Perring. Pierre Brandi, 
Pierre Brcngou, Moral Gaugler. 
Pierre Marcenac. Jean Mugabure, 
Joseph Pet rom o, Albert Ramla. 
André Réty. Georges Bouché, Joseph 
Rouquet, Paul Scherpereel* André 
Tissé, Raymond Vosnler. Serge 
Caron. Julien Rouzler. Emile A Ha- 
ven a. Mme Anne Arcelln, MAL Geor- 
ges Babel, Louis BatartL Pierre 
Berroyer. Mme Marcelle Bochet, 
MM. Bernard Bouveret, Pierre Bre- 
ton. Mme Marie Buchmann, MM. 
Henri DemannevIUe, Urbain Duffau. 
Henri Favori tl« Mine Odette Foue- 
tlllou, MM. Jacques Gulllien, Marie 
Jolenques, Mue Pauline Le Cam, 
MM. Gabriel Lejard, Georges Mary, 
Raymond Hontangerand, Jean-Pierre 
Patel. Jean PLcq. Martin Roess. 
Edouard Stoll. 


Savez-vous 


que pour leprixde 


vos aerrueres vacances 


vous pouvez 
vous offrir 
les Bahamas? 

Les Bahamas (au nord de la Mer des Caraïbes) où tout est possible. Imaginez! Il y a 
700 îles ensoleillées, au ctimat tempéré toute Tannée. 

H ne vous coûtera que 2-240 F* pour une semaine à Nassau, la capitale, si vous aimez, 
la vie trépidante et sophistiquée:Casino, Golf, Tennis, Equitation, Yachting, Piscine- 

-Si vous préférez le farniente, choisissez les "'Out Islands': Eleuthera, Exuma, 
Great Harbour Cay, Abaco._ leurs plages immenses et- désertes où toutes les joies de la 
mer vous sont offertes dans une débauche de couleurs- 

Vous voulez en savoir plus- retoumez-nous cette annonce et vous recevrez nos proposi- 
tions de vacances et de long week-end aux Bahamas! 

Nom Agent de voyages 

Adresse 


Profession TéL 

International Air Bahama 32, rue du 4 Septembre, 75002 Paris, téL 073.7542/742^2^6 
32 bis, rue du Maréchal-Joffre, 06000 Nice, tél. S8.73.41. 

*1 semaine, bans port DC S Jet et hôtel type *3 étoiles* compris! (du 1-5 au 30-c. L 990 F}. ■_ 

Organisation Lie. A 47S et Lie À 496 .y. 


1 



Cet te année, les Bahamas ! 
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RADIOTÉLÉVISION 


VV — : 

Revu et 

On s'inquiétait : Voltaire (Fran- 
çois-Marie Arouet dit) récrit per 
Cosmos (Jean); l'Ingénu, conte 
cruel et cristallin, gonflé, vidé, 
poussé, soufflé au plat niveau de 
la dramatique ; et dans le rôle du 
Huron, Drouot le Luron, ça allail 
6tn du joli. C’était compter sans 
le poids spécifique, le poids 
insubmersible du génie. Ils sont 
quelques-uns comme cela : Mo- 
lière, Shakespeare, Voltaire. Vous 
pouvez leur faire dire n’importe 
.quoi, riimporte où, ri importe 
comment, Il en restera toujours 
quelque chose. Bien assez pour 
sauver (3 soirée de le médiocrité 
et de l’ennui. 

Surtout Voltaire, avec sa formi- 
dable vitalité, le remuante viva- 
cité de sa plume et de sa pensée. 
Songez qu’il avait soixante-treize 
ans passés â la sortie de cette 
Histoire véritable tirée des manus- 
crits du Père Quesnei, publiée 
avec mille précautions A Genève 
et saisie par la censure dès son 
arrivée A Paris . Qu’elle ait tait 
scandale à l’époque, c'est nor- 
mal. Qu'elle nous ail étonnés, 
choqués jeudi encore sur rA 2 , 
c’est alarmant. 

D’autant gu’ on Ta sérieusement 
ravalée. D’abord, en sautant les 
pages — celles où ton volt 
(Ingénu et le Janséniste discuter 
en prison de théâtre, d’histoire 
et de religion, — on craignait 



sans douta A juste titre, hélas 1 
d'assommer lee gens. Ensuite, 
dans ( espoir de lee amuser, cette 
tels en multiplient par trois ou 
quatre les généreuses et humi- 
liantes démarches de Mlle de 
Saint-Yves auprès de M. de 
Saint-Pouange pour vider la Bas- 
tille de ses prisonniers. Et puis 
en coupant la pirouette, la per- 
fidie finale, le Huron consolé, 
« le temps arrange tout ». te bon 
sauvage apprivoisé, allant man- 
ger au râlefler du sous-ministre 
— on croirait du Ionesco — res- 
ponsable, et il le sait, de la mort 
de sa maîtresse. A quelque 
chose malheur est bon, insinue 
Voltaire. Et Cosmos : malheur 
n’est bon â rien. 

Peu importe. C’était " quand 
même bien supérieur A ia 
moyenne des programmes. Cela 
étonnait, cela dérangeait. C’était 
plein d’ironie et de irouvailles. 
Ses personnages, Jean-Pierre 
Marchand les a Inscrits dans des 
décore dessinés A l'électronique, 
façon Averty. Leurs propos, leurs 
démarches, retrouvaient ainsi, au- 
delà d’une drôlerie facile, la dis- 
tance et la mesure vraies du 
récit. Pas toujours, souvent. C'esl 
déjà cela. Et c’était joué correc- 
tement. rien de génial, rien de 
gênant. Une bonne chose au 
total. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PAS DE CHARLOTS 
SUR TF1 

• Les Cbarlats, qui devaient 
animer ce week-end sur TP 1, ont 
été hérite des programmes par la 
direction de la première chaîne, 
qui leur reproche de ne pas avoir 
respecté leurs engagements. Les 
quatre fantaisistes, qui auraient 
assuré TF 1 de Fexeluslvité de 
leur collaboration, ont accepté 
d’être les Invités d'honneur de 
« Bouvard en liberté >, ce ven- 
dredi, sur Antenne 2. On notera 
que la concurrence des chaînes 
suscite une émulation de plus en 
plus remarquable. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 18 AVRIL 

— if. Jérôme Monod, délégué à 
l'aménagement du territoire; ré- 
pond aux questions des journa- 
listes de Radio-Monte-Carlo à 
19 heures. 

— La C.G.T. exprime son 
opinion à la « tribune libre » de 
PRS à 19 h. «. 

SAMEDI 19 AVRIL 

— Le professeur Jean Trêmo- 
lières. spécialiste de nutrition, est 
l'invité de Jean-Pierre El Kab- 
boch sur France- In ter à 12 heures. 

— M. François Mitterrand est 
le rédacteur en chef du journal 
inattendu sur R.TX. à 13 heures. 

— M. Jean Marin, ancien 
P.-D.G. de L'A-F.P-, est Interrogé 
par des journalistes sur FR 3 â 
19 h. 40. 

DIMANCHE 20 AVRIL 

— M. Jacques Attali, conseiller 
économique de M. Mitterrand, est 
l'Invité de France - Inter à 
12 heures. 


LES PROGRAMMES 

VENDREDI 18 AVRIL 


« Le Monde » publie ions les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi. tu supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la' 'semaine. 


• CHAINE I : TF 1 

20 h. 35 An théâtre ce soir s *S t'étais m&i ». de 

G. Neveux ; mise en scène de EL Cler- 
mont ; avec G. Brunet. O. Mallet J. Morel, 
EL Clermont 

21 h. 40 Documentaire : Edition spéciale. • Zdi 

Amin Dada », de Barbet Schroeder. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35 Variétés : Bouvard m liberté. 

Avec les Chariot* 


Avec Frédéric Dont — Son antonio — pour 
Je la Jure ; Alphonse Soudard pour la Uë- 
tbode à M Un lie ; Michel Audiard, auteur du 
F*tlt chera] de retour; Auguste Le Breton 
pour l’Arsomucue chez les vrais de vrais : 
Pierre Guiraud, pour l'Argot, le français 
populaire. 

22 h. 50 Ciné-club s ■ la Fille dn désert ». de 
B Walsb U940). avec J. Mac Créa. 
V. Mayo, D. MaJone, EL Huit 
Le Colorado ver* 1870. 

# CHAINE III (couleur) : FR 3 


Lisez le premier roman de 

MICHEL 
AUDIARD 

le p'tit 

cheval ** 
de retour * 

JULLIARD 



21 b- 40 Magazine littéraire . Apostrophes, de 
B. Pivot. « Jactea-rons la langue verte et 
l'argot ? >. 


19 h. « Tribune libre : La C.G.T. 

20 h. 30 Documentaire : » Lumières du M*Zab ». 

21 h. 20 Documentaire : « Izis ou le regard hp kiw », 

de Y. Korvacs. 


FRANCE-CULTURE 

30 0- Les rancu-edis de ia musique. Concert pour l'Union 
européenne de radiodiffusion internationale il. Perspectives 
vingtième Steel e, per te Groupe de ré ci ter ons rmtstcaies. Direc- 
tion F Bay» ■ ■ Prismes » IP Henry), premier, audition > 
■ Grange polyphonie • I Bayle), création / . Chants parallèles » 
(BêtIo), création ; 27 IL 30, Entretien avec Denis Roche ; >3 h_ 
De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30 (5.1, Solrâv pufcftoue m Musique â découvrir », 
avec le Quintette instrumental de Paris : » Trois sonates : 
Burtesoua ; Pastorale ; Fugue du chat • (Scartam. instru- 
mentation j. Français), « Quintette • ia. Margonl), » Quin- 
tette » (J. Français), « Soffa médiévale » CD. lasut), « Séré- 
nade. m» 30 » (Roussel) i 22 h. <5J, Jardins d la française i 
?4 h. CS.1, ce musique et us classiques s t h. sa. Noduruies. 


SAMEDI 19 AVRIL 


• CHAINE I : TF 1 

19 h. 45 La vie des ammaim de F. Rossi! . 

20 Jb. 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car- 

pentier. 

m Avec Guy Bedos et Sophie Deumier. 

21 b. 25 Série : Colombo. « Double choc ». de 

S. Bochco et P. À. Fields ; ré al. R. Butler. 

22 h. 25 Variétés. 


retrouve ses parents f Smeatine et Victor 
Bichots (Qui sont morts bien avant lut) dans 
la maison où Us ont tous vécu Et oà vivent 
actuellement trois personnages Un jeune 
couple et Aline, La bonne qui était amou- 
reuse de Lucien. Chassé-croisé de fantômes 
et de vivants, de vie réelle et d’au-delà, de 
tendresse et d’humour. 

FRANCE-CULTURE 


G CHAINE U (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton: Le pèlerinage. 

20 b. 35 Série: Jezmie. 

21 b. 35 Jeu : Pièces à conviction. 

22 h. 35 Variétés : Banc public. « 

Avec Jane Stricto et Serge GraSnsbaurg. 

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 40 Tribune : Un homme, un événement, 

20 b- Courts métrages • 

20 b. 30 Dramatique : « Esprit de famille ». de 
M. Pavaux. 

Lucien BtchOls (QUI vient de mourir) 


20 n. f « L'artiste descendant l'escalier », de T. Stoppant, 
avec H. Crémleux, P. Ville, C PttPtu, M. Abadie, Y. Renier, 
J.-P. Leroux, PtL CovPeJ (rëa Usai ton J.-J. VternaJ ; 32 h., 
La moue du samedi, par j Cbouquet ; 23 h. 50, Poème» 

FRANCE-MUSIQUE 

a) h. (S.), C taxe W : « Barcarone n» S en 

la mineur » (Fauré), par J. Dam ; « Menuet sur le nom de 
Haydn * (Ravel), par J. Février ; « Danses espagnoles n* T 
â 7 » (Granados), par A. de Larroüia ; Î1 K 30 (5.J, Douzième 
festival de ftovaiu Ensemble vocal de Pau. Dlrectl or. G. Ma ne- 
veau ■ Œuvres de C Hafffter et Ë. N unes ( créations mon- 
diales. Orchestre London S Fn ton tetra L Direction G. SlnopoCI : 
Œuvres de Giuseppe SVnopoii (créations mondiales) ; 23 II, 
Musique légère ; 24 h. (SJ, La musioue française au vingtième 
siècle * En compagnie d'Erik Satie 9 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


DIMANCHE 20 AVRIL 


. CHAINE I : TF I 

13 h. 20 Le petit rapporteur, de J. Martin. 

17 b. 10 Docum entair e : Evasion. - Brigitte an 
Népal ». réaL A. Voisin et J. Chollet 
(2* partie). 

lft h. 10 Série: «Le grand, sauî périlleux». 

20 h. 35 Film : « l'Arbre de vie », d Tl Draytryk 
(1057). Avec E. Taylor, KL Clift, EL M. 
Saint. L. Marvin, R. Taylor. 

On partisan d’Abraham Lincoln (M Clift ) 
délaisse JVeH ia blonde (Eva-Hartc Saint) 
pour la brune Sucanna (Elisabeth Taylor). 
Mais la passion du bel idéaliste pour cette 
« fülc du Sud s tourne û la tragédie lorsque 
éclate ia guerre de Sécession ; obsédée par 
Vidée qu’elle a dn sang notr. sustmna vont 
ia raison 

Drame de conscience et beau* sentiments 
sur grand écran en technicolor. 


CHAINE U (couleur) : A 2 

11 h. 30 Film : . U Caban, dn angas ». de M 
Curtïz (1955i. Avec H. Bogart, A. Ray. 
P. Ustinov. L. G. Carroll. J Bennett. 

A Couenne, pour la HOU 183S, trois forçat! 
évadés louent le, anges gardiens chez la 
Dveatel. gérants en difficulté du « Grand, 
bazar ». D'oprdc te pièce — célébré — d* Albert 
Hunon. 


19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2, de G. 
LUX. 

21 h. 30 Feuilleton: Français G aillar d ou la 

vie des autres. 

22 h. 25 Sport : Concours hippique 


0 CHAINE IU (couleur) : FR 3 


13 h 5 Série ■ - Ha rai police d*£tal «. 

20 h. Documentaire: « Viollet-le^D uc. le 
mal-aimè •. 


FRANCE-CULTURE 

30 l ?-h Pofc)to Intnierrwnwe , a h. 15 (•), i 
^ , ^ r ^ l0P * ,ank,1 «' suivi de Court-Circuit ; 23 ta. 
g * y ”r L . Maison. PMte Histoire de l-arrai 


FRANCE-MUSIQUE 

.. « *** ^ tS ‘*‘ Granaes teôdlHwu antiques. En retrouvant 
le Moyen Age - « Etftapn, de ramant vert • (Anonyme XV"), 
Par l'Ensemble nclvpnoiUeue oc Perl*. Direction Ch Ravier : 
« Sonates ■ (Scartam l . « Sonatine » (Ravel), par R. Casa- 
tfesus ; • Symphonie n» * en fa mineur*- orna 36 t (.Tetal- 
kovsklj par ^Orchestre pAnruirmonlque de Vienne, direction W 
Furtnaengier i 21 h. 45 (S.J. Nouveau» talents, premiers sillons. 
Colin Tllney. ciaveclnisie anglais : « Suites n** 1, a et 5 » 
(Hsendel) . 22 h. 30, Les grandes voh humaines :• André 
î U II, Novateurs cThtar et fTaulounnud ; 24 K. La 
semaine musicale è Radio-Fronce i 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


ARTS ET SPECTACLES 
théâtre 


« LORENZ ACCIO » au Conservatoire 


Un beau Lorenzacdo est pré- 
senté pour trois soirées dans la 
salle du Conservatoire. 

Les élèves ont été fidèles à 
Musset, ce qui change de tant de 
Lorenzacdo adaptés ou c uisi nés. 
Ils jouent le vrai texte, avec juste 
quelques coupes. 

Texte d’une jeunesse prodi- 
gieuse. Il n'est question que de se 
battre, pour arracher des jours 
meilleurs. Musset n’a pas d'illu- 
sions sur les bonheurs du lende- 
main. Paresse du grand nombre; 
contre-attaques des crocodiles : 
il voit venir les tuiles. Lorenzac- 
clo passera quand même à l'ac- 
tion ; elle est « tout ce qui lui 
reste de sa vertu s. le « seul brie 
d’herbe où ü puisse cramponner 
ses angles s- 

Les filles et garçons du Conser- 
vatoire connaissent la pièce par 
cœur. EUe est presque leur vade- 
mecum. la prose de Musset y 
flamble, gaie, lyrique, sans frôler 
le pathos- Dès qu’il loue une scène 


de Lorenzacdo, un Jeune comédien 
dit des choses auxquelles il tient, 
dans une langue qui est la sienne. 

Simple, sans surcharge de décor, 
la mise en scène de Jean-Pierre 
Bouvier suit l’esprit des Indica- 
tions que Musset avait laissées A 
son frère Paul- Musset avait une 
avance nette, dans les vues dra- 
maturgiques. B savait que Lcren- 
saccio, contre l’avis unanime, 
était jouable, à partir dn moment 
où l'accord se nouait eotxe l’élan 
des comédiens et les facultés dn 
public. 

Costumes peu coûteux mais 
beaux et justes, ombre et lumière, 
suffisent, sur la scène vide du 
Conservatoire, à figurer mille lieux 
divers, mille voyages: les voix, 
les visages des acteurs entraînent 
la salle à l’aventure. 

Cinquante étudiants jouent 
Lorenzacdo. On ne va pas faire 
l’appel complet, ni Isoler telle ou 
tel : tous sont excellents. A noter 
que les élèves du Conservatoire 


«Je ne sais qoe rêver, je sois le rêve» 


d'Elisabeth 


Et si les histoires racontées 
par les hommes représentaient 
la réalité en négatif ? sa demande 
Elisabeth Huppert. Et si on en 
cherchait rautre côté, le côté 
femme ? Alors, elle reprend te 
mythe d'Orphée, le regarde dans 
un miroir et elle voit Euridyce, 
femme-inspiratrice, inventer des 
mots que l’homme copie. Mais 
Euridyce en a assez de son rôle 
secondaire. Dehors, c’est 
/'émeute. Elle s’y môle, est 
abattue. Orphée s'en va à sa 
recherche, il la trouve flens 
r hôpital numéro sept. Le ministre 
de antérieur accepte de la déli- 
vrer â une condition : Orphée 
ne la quittera pas des' yeux et 
elle lui Inspirera un beau chant 
patriotique. Euridyce refuse de 
jouer te jeu. Ne lut viennent que 
des Appela à ia liberté, souve- 
nirs de poèmes écrits per des 
hommes. C’est eu tour d'Orphée 
de se révolter, révolte d’un 
poète officiel qui aboutit au nihi- 
lisme. « Je ne suis rien », dit-il, 
il détourne les yeux, c’est la 
mort pour tous les deux. 

L’homme ne peut rien sans la 
femme et la femme sens 
l’homme, telle semble être la 
conclusion de cette rêverie non- 
chalante qu’ Elisabeth Huppert a 
écrite et mise en scène avec un 


Huppert 

raffinement de femme très fémi- 
nine , très attentive au charme et 
à la nécessité du déco r dans 
lequel elle vit : décor lilial dou- 
blé par son reflet dans un 
miroir oblique. Entre les mure 
blancs où se projettent des 
arbres maigres en noir et Diane, 
où coule le sang rouge d’Eari- 
dyce disparue, se heurtent Euri- 
dyce et Orphée vêtus de b/an es, 
et Fhomma-quf-déUent-le-pouvoir , 
le mâle-occidental-blanc habillé 
de noir. 

Elisabeth Huppert tourne et 
retourne l'histoire comme un 
gant, dont elle chercherait en 
vain V endroit Où se trouve ia 
vérité ? Un quatrième person- 
nage, une femme passive qui 
passe son temps A /redonner, 
avec des grffcee mièvres, un 
chant nazi et « Maréchal nous 
voilé » reste à la fin seule en 
scène. 

Elisabeth Huppert rêve, 
rêvasse, s’amuse, s’interroge 
rêveusement. Peut-être veut-elle 
simplement pr ou v a r qu’une 
femme peut écrire sur /es 
hommes sans se montrer agres- 
sive. — C. 6. 

★ Arttetle, 45, roe Richard- 
Lonolr. 20 h. 30. 


se mêlent, dans ce Loreœacdo, 
4 ceux de l’Ecole supérieure de 
théâtre de la rue Blanche : ils 
aba tt ent les barrières formelles, 
affirment la camaraderie. Très 
bien. 

Tant d’amour du métier éclate 
dans cette mise en scène que les 
témoins devraient se presser ce 
soir vendredi 18 avril au Conser- 
vatoire (ce travail d’école n’aura 
été montré au public que trois 
fols, et c’est ce soir la « der- 
nière >). 

Les spectateurs po u rr ont ainsf 
se faire sur place une idée de 
l’affaisive que quelques s an- 
ciens » ont lancée contre le 
Conservatoire «moderne». 

On a pris prétexte d'exercices 
de recherche pour laisser en- 
tendre que les élèves du Conser- 
vatoire tentaient un peu n'imparte 
quoi. Or 11 est normal que ces 
acteurs c travaillent» sur les clas- 
siques, les décortiquent, les retour- 
nent dans tous les sens. C’est le 
moins qu’ils doivent faire. 

L’attaque de Jean -Laurent 
Cochet contre un exercice que les 
élèves ont essayé sur Phèdre n’est 
pas raisonnable. Comme si Jean- 
Paul Sartre, par exemple, quand 
£1 était professeur A Condorcet, 
avait dénoncé les élèves d’une 
classe voisine, sous le prétexte 
qull les aurait entendus changer 
l’ordre des mots d’une phrase de 
Lucrèce afin d’en faire l’analyse, 
ou disposer en vers libres des 
Pensées de Pascal affti d’en déga- 
ger le rythme I 

Les acteurs ont un corps, une 
voix, des muscles. Qulls s’en 
servent! Et s’ils croient qu’ils 
gagneront une lumière de plus, 
une familiarité de plus, à Jouer 
entre eux les vers de Racine, 
déguisés en cosmonautes, ou galo- 
pant comme à cheval, qu’ils ne 
se privent pas, leurs «a-Tt»* de 
classe sont la pour ça l Les 
bas ne les empêcheront pas i 
de- l’avant, de travailler plus 
canstiercteusement, plus systé- 
matiquement que naguère. Et, 
bien sûr, de réaliser aussi des 
mises en 'scène achevées, les 
pieds par terre, comme celle de 
Lorenzacdo. 

Allez applaudir les élèves du 
Conservatoire, Les soutenir. Ils 
avaient tout prévu, comme LÔren- 
zacdo. Mais ils savent, comme lui, 
« cramponner leurs ongles ». 

MICHEL COURNOT. 

★ BsDe du Conservatoire. 2 bis, 
rue du CossamAoi», ce soir ven- 
dredi 18 avril, 20 b. 30. 



» ERRATUM. — C’est au 
Théâtre de la VIDe que sont don- 
née les représentations de la 
Mouette et non au Théâtre de La 
Cité, comme il a été Indiqué dans 
la sélection du « Monde des arts 
et des spectacles » daté du 
17-avrfl. 


LE TEMPS D’UN MÉTRO 


Tout a commencé par un phoca 
Une photo banale dénichée dans un 
magazine : dc5 voyageais amorphes v 
ajDOaymes, entassés dans on wagon de 
métro, abiutis par eue journée de 
travail, rêvant peax-ëœ. Ce sont leurs 
fantasmes que, an centre d'une petite 
équipe, Arnaud Gron-Radenez et Mario 
Bermnimasdii ont tenté d'imaginer, de 
recoas trcuer (1), Ton par les mots, 
l'autre par Les image*, inséparables 
bien qu’aprés de bogues et ardentes 
concertations poète et peintre se soient 
mis i l'ouvrage chacun de sots côte. 

« Le résulta) est la . : sakisumt 
comme la vérité, avec cette spontanéité 
ri risquée qu'elle paraît parfois mala- 
dresse et caste mélancolie qui submerge 
tout homme découvrant qu'il dose las 
hommes », écrit Jean-Luc Chahimean 
dans sa préface. 

Ces existences « nmn » v m? n - 
quées aussi, se croisent le temps d'un 
métro. Voici Les éfhaflrflL>n ft d’une 
pitoyable humanité. C h ac u n parle, se 
parle, ^ nous parie. Mol, pauvre type, 
je suis un Superman en poi&anoe, 
divaguant d'un continent b l'ancre, 
4 dans U chaleur de met tropiques ma 
compsfiné redevient fille *, et désirable. 
Vieille femme, pétale ma. propre 
d'autrefois, a ne, et si me, et si jeune, 
sur mes genoux. Ménagère fourbue au 


■ La Maison, des arts et _ dn U 
culture de Créteil, au cours des pre- 
mières Ben contres du cinéma ethno- 
graphique, projette une série de 
films sur la rlüe . (vendredi U avril), 
l'ethnoclde et le problème indien 
( samedi 13 avril}, a Cocorico, 
monsieur Poulet n, le dernier mm de 
Jean Ranch, clôturera Ut maniTes- 
tatüm. (Renseignements : têt 899- 
93-50.) 

■ Le chanteur de folk-song Steve 
Wariag donnera une série de 
eo ne ests au complexe de 1 "Olympia, 
du 18 an « avril, à zo h. 30. 

. I Le groupe anglais de mualc pop> 
Can.van ayant dû, pour des raisons 
techniques, annuler le' concert qu'il 
devait donner jeudi soir à Nantes, 
une centaine de Jeunes gens ont 
manifesté dans l'hôtel oh résidaient 
les mmklcii^ déclenchant un déhut 
d'incendie. La poUee a dispersé les 
manifestant*. Le groupe Caravan 
effectue actuellement une tournée 
en France et se produira Paris 
le 19 avril (Olympia, 17 heures)* 


visage lourd, au regard épais, j'iacame 
la Majorité sile ncie use, « comblée par 
la sécurité des gardiens de la paie 
cr je suis malbcuieiue. Mol, jeune fille, 
à qnd bonheur s'adresse mon sourire ? 

A F Annonciation que j'ai découverte 
au seuil de mon sommeil* à l'enfant qui,- 
depuis ce marin, vit en moi, que je vois 
déjà énorme dans mon ventre démo* 
sure. Et où s'eu va le rêve de V Immigré 
aux mains noueuses et sales qui » bé- 
tonne la richesse des autres » ? Vers 
• Aicha, ma gaseDe aie ventre d’ambre, 
qui m’attend dans Foutre vie f avant-, 
et mes yeux te caressent» » ta voix 
dixecze, simple du oexœ et des pein- 
tures module un chant 

Déjà j'avais pensé que detrifere les 
photos dû Gneta (2) se profilaient 
aussi fdTirnt de détresses, mnm de 
ramons. L'immense talent de cet artiste 
portugais crève le plafond du reportage, 
et dans presque toutes ses images, 
qu'elles pr o vi e n nent de Lisbonne (en 
1970), de Londres, de Mes-Yotk, de 
Montréal, de Venise, de partout, une 
impression commune s'en dégage G mes 
yeux). Tl vois le drame de la soli- 
tude universelle des êtres, et même des 
couples, jeunes ou vieux, cornus on 
misérables, blancs ou ' bous. L'atmos- 
phère de chaque ville pourtant esc 
mixaedeureaeux captée, là encore ou 
□.'échappe pas à l'Homme. 

Le Vietnam de Dîem Fhung Thl me 
un Vietnam dégagé ds rem ou s 

polxticjuesr S’en étonner serait mécon- 
naître la sérénité inhérente à Tare dra 
Orie n ta ux, qui a toujours su s'abstraire 
des Guastxophcs de cour genre et les 
f dominer» Le voici condensé, cet joun-ti, 
'dans les é a o ina limites d’une galerie (3) , 
et fl n'en souffre pas dos que cetre 
grande artiste* qui collabore d'ordinaire 
avec Les architectes, nous a accoutumés 
h des sculptures de ta aire monumenta- 
les. A hauteur d'homme ou' toutes pe- 
tites (3 y a meme des bijoux, et des 
beaux), ces pièces en métal, eu polyes- 
ter, eu onyx blanc ou vert, parfois 
incorporées à la pierre, appellent l'agran- 
dissement ment&L Sîwplp* et complexes, 
toujours figuratives malgré une ex tr ê me 
styUsattoû, elles sont formées de trais 
ou quatre modules (Ton ressembla è 
un mit de pagode) que Dires Fhung 
Thl otite dans des assemblages diver- 
sifiés à l'infini, Avec une émotio n qui 
se falr jour sous l'apparente impassibilité 
des formes, vâticoltt d'une pensée b 
prop re ment parier religieuse ; qui 


l'esprit sur forces du monder Ordre' et 
beauté — , poux citer un poème connu- 

Le bestiaire oriental est; ami, fertile 
en monstres Mas (vm fabu- 

latrice a a uni point rrw * lgT n?" avec h 
faune hybride, haltufmée de Jaa Le*- 
benseein dont le nom et l'oe uvr e sont 
famfliea aux tetwif» du Monde. Poas- 
quoi en repader? Para qu'il est pré- 
teur dans deux galeries i la fos (4), 
que ses rafles, ses dessins, ses gravures 
marquent sinon ou ienourefiement du 
m o in s un pas en avant, et que de toute 
façon fl serait stupide de se refuser le 
plaisît d admirer m moins un fonna- 
lxsxne (cet art va infiniment pins loi a) 
qui omis c ombl e. Ses homnes - annnaire, 
ses ftninMtuT-homnreg, obus de quelque 
falignirasc géhenne (et d'un pinceau 
cruel et ironique), sons toujours aussi 
fuquiétBxus, et la ^Wr « psychique •* 
(verts, Me n s, rouges) a aussi son mot à 
dire. Les reliefs de la pâte s'accentuent, 
jusqu'à faire l'effet de gemmes incrus- 
tées. Et l’on s'est attardé devant Ici dix 
lithographies fllnstraot Anêmd fan * » 
de George Orwell, qui ont dû ae sou* 
mem e an texte et y font par v e nu es de 
façon fantastique. Sans oublier les « por- 
ajüs » oà apparaît l'Ame des bâtes. 
Chats, chien, xuotaon, radie, cochon Cri 
près de nous) et surtout un nu qui 
naos obsédera longtemps. 

Pu amour dn oDmxssre; h âWBH Ots 
prendre au chôme désuet des gravures 
de Philippe Lelièvre (S). J’en rais déjà 
remarqué qodques-tnies a la Je 

l'Abbaye. Senti par une technique JÛrC 
ce parfaitement au po int (vernis mon 
et pasreQ, Lelièvre en évoquant dre 
scènes quotidienn e s —r De la salle i 
manger -à la sudsine, la i lobe, la Petit 
Cbién. Femme dormons sue la cdté, te 
surtout la Soi de l um ière — parvient 
an. seu il du mystère.' Et même sens le 
te mu i s de la couleur^ véritable projec- 
tion du rêve, ses Femmes su levant, au 
hruedet, é la glace, épuisent les mec- 
yaOensa ressources du noir « dn Une 

JEAN-MARK DUNOYER. 


(1) Xi autopsie d'une photo. Gale- 
rie Tws Brun, 7, rue Bttdi, jusqu'au 
3 mal 

(2) Société française de photogra/ 
pbfo, 9, rue Montalembert. jusqu'au 
27 avril 

{3) Galerie Christiane colin, 
33, quoi Bourbon. Jusqu'au -28 avrlL 

(4) Gâteries Altmann-Carpentirt, 
rue du San et Lambert. 14. rue 
Salnt-LOtia-en-lHe. Jusqu'au 17 mal. 

.(&) Sa00t-U Garrec, ftU rue du 
Four. Jusqu'au 3 maL ■ 
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et les équipements pionniers reunis 
SAMEDI 19 et DIMANCHE 20 AVRIL, de 10 h à 13 h 

Réservations soirée de films 2G6-43-00 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES IMPERIAL PATHE GAUMONT RIVE GAUCHE 
HAUTE FEUILLE ; GAUMONT CONVENTION LES NATION 



et toujours en 

VERSION ORIGINALE 

aux cinémas 

ELYSEES LINCOLN 
ST. GERMAIN STUDIO 
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VJBJL MABBEUF (225.47.19) 

(version française) 
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G ARREFOUR-pantin' CYRANO -Versailles* KH ELI ES-montbeuil 
HIARLY-enghien -DAME BLAHCHE-garges-les-gonesse 
ARTEL-villeneuve - ARTEL-nogent 


BIENVENUE-MONTPARNASSE (544 .25.02) • D.S.C. ODEON (325.71.08) 
(veraloQ française) (uni en version originale) 


INGMAR BERGMAN 

Scènes de la Vie Conjugale 


HUUS MATCH * 4 .* Récompense Suprême 
Superbe. Ce film est unique. II faut le voir. 

LE MONDE Nous sommes fascinés. 

^ J de BARONCEÜJ 

EUROPE N° 1 Ce film est passionnant de bout 
en bout F. chalais 


aMBr “'Nu-' 


l 


mercredi prochain 


flL^acmnro 

UNKEN BACAUJ - 
rWKTINML 5AM 
INQKID BERGMAN 
JACQUELINE HS5ET 
JEAN-PIERRE CA55EL 
SEAN CONNEKY-JOHN QIELGGb 
WENûYtliLLER 
ANTHONY PERK1N5 
VANESSA REÛGRAVE 
RACHEL ROBERTS 


MKHAELYORK 

a canainxGnHtcHoias K» nier 
noffCKlOCnflRûHMtfŒYreifICn 

XDOTODE fffJLbCHH 

nam « JOHN HWBOUW1Ê 
&fUQMQ>GÛOMffll 
BflLficmSbNCir LynET * ‘IKHHKQLOK 
bcrmcK ITpTl 

vffiura-oowrtBW mn 


»- 






ÿ^bea ùiè à génial ... 

® ubEme ' Lanea ^Z^J^ l 


ALPHA Argenteuïl - BELLE-EPINE PATHÉ Thiais 
C 2 L Versailles - ARTEL Nogent. 


ANTHOLOGIE 

DU PLAISIR 

HISTORY OF THE BLUE MOVIE 

EN COULEURS 





MelHeur second rôle 

INGRID' BERGMAN 


Ce soir séance supplémen- 
taire de nuit aux cinémas : 
Paramount-Élysces 
et Paramount-Odéon. 
Samedi séance 1 supplémen- 
taire de nuit dans toutes les 
salles. 
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La Société BOBINO ■ — qui, contrairement à certaines 
informations, a eu l'honneur d'assumer seule lu 
production du spectacle de Mme Joséphine BAKER, 
qu'elle s'était fait une joie d'offrir à tous ses fidèles 
dmis spectateurs — dans l'impossibilité de répondre 
individuellement aux milliers de messages d'amitié et 
de sympathie qu'elle a reçus et continue de recevoir 
du monde entier, s'en excuse et prie tous ses amis 
de trouver ici ses remerciements émus. 
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A PARTIR éuttUDi 2WML àZIH&S 
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Animation vidéo 

sor le thème 

MUSIQUE DANS LE 11 e 

★ 

Du T 6 au 30 avril 
tous les fours à 18 heures 

JEUX PLASTIQUES ET SONORES 

Animés par 

Françoise VAN KESSEL 
Jean-Yves BOSSEUR 
et Robert PFEIFFER 

Expositions des 
RELIEFS MAGNETIQUES 

de Françoise VAN KESSEL 

rouf /es jours de 14 h. à 20 ft. 

76, RUE DE LA ROQUETTE (11*) 
865-76-51 




T H 1 : AT RE NATIOX A L 


CYCLE CORNEILLE 

0TH0N 

Mise en scène de . J.-P. MIQUEL 
UN CORNEILLE «différent» 

Prix :5,7,13,19 e! 25 F 

Rmscign, et locution : 325-70-32 
REPRESENTATIONS LIMITEES 



PAR LE jfévoMÉMtf. JBAZAAA ËLLÎ MÎT S 


cinéma LA CLEF 

LA ROUTE 

un film de 

J. F. BIZOT 






représentations 

100.000 spectateurs 


; < ■ y ' 

m : mTÎT’ » >i 


ROBERT H05SEIN 


Location : théâtre et «en 


THÉÂTRE DE LA TEMPÊTE 
CARTOUCHERIE - 328 :36 36 





THEATRE DE GENNEVII LIERS 793 21 63 


4 1 '. .IV. 



• r rri ^ 

-t.-K v * : +1 i 


a ü § m 



>4GUIRRE 

L^ COLERE DE DIEU 
un film de WERNER HERZOG 
avec ! KLAUS K1NSK1 

* W \ . hm ' 

distribué per MICHELE Di.MlTRI .FILMS 



DE ISAAC BABEL - ' v 

• ' • S. ■ ■ . . * 

tc.vts îranç.iis de Lily- Denis mise en -scëno de Bernard Sobcl 


L O C A T • O ^ THt *L7 R L E 


PIANO****75 

VLADIMIR ASHKENAZY 

MOZART — SCHUBERT — RACHMANINOV 
.THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES - Mercredi 30 avril, à 20 fa 30. 


MERCREDI 

STUDIO LOGOS - MAC MAHON 


LES 

VOITURES 
QUI ONT MANGE 
PARIS 

■UN FL.*.-! Æ33AIQ-.' DE FETE?- YvtLF 


MAI MOU DE BORDEAUX - 9-25 MAI 

R. TEBALDI • A. QRUMIAUX ■ BT. SEBOK ■ B. JAMIS 
F. CHAPELET - A. SLOBODIANIK - A. MARION 

PARIS : BUREAU DU FESTIVAL - 924-97-28, 252. faubourg Saint-Honoré. 
BORDEAUX : GRAND-THEATRE (SS) 48-05-15 22000 Bx. 





. FIÎC.Î 


Interdit aux moi ns de 13 ai». 


CONNAISSANCE 


MONDE 



5 ALLE PLEYEL - DIMANCHE 29 AVRIL i M h, 39 

AMAZONIE -JH" 

srsssu. « JACQUES MARION 


FLKYBL - Marti 29 irril i 18 h.. 30 et 21 b. - Dimanche 4 mal à 14 11. 30 

GUATEMALA aux Conquistadores 

Inédit couleur de MICHEL CARADEUC 

Indien de Gololi - Danses folkloriques icUdemB - 
Chlchleostenaneo et les indiens Quiches - Antigua - Fêtes et processions - 
Cludad Guatemala ■ Tisseuses de vêtements - Fabricant de masques de bols 


fFttbWfttJ 

Bio-énergétique 
et Gestalt Thérapie 

en Corse (juin 75) 


Jean Ambrai et M.-C. Beaudoux 
(MA ex -internes AHR. Ass. 


EostL of hio^nergetlcs, analysis, 
New-Tozk) pour prazessLonneia, 
para-professionnels au étudiants. 


J. Ambrosl et U.-C. Beaudoux, 
858 Mac, Baçhran, Montreal Qu. 
Canada, 
ou 

16, rue SL-Lesscrand, 75614 Paris. 



Vendredi 18 avril 



Pour tous renseignements concernant 
['ensemble des programmes ou des salles 

‘ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42,34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 






Les salles subventionnées 

Opéra, 18 h. 30 : la Bayadère ; Glselle 
(acte ZI) ; la Belle au bols dor- 
mant (acte m) (ballets). 
Comédie-Française, 2Q Y. 80 : ITdlot- 
Odêon, 20 h. 30: OthoiL 
Petit-Odéon, 18 h. 30 : dnna. 
Théâtre de l'Est parisien, 80 h, 30 : 
Androclès et le lion. — Petit TEP, 
20 b. 30 : Carrefour (Bachlr 
Tomé). 

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Bell* 
Lewltzhy Dance Company; 20 b. 30 : 
la Mouette. 

Les autres salles 

A.C.T. - Alliance française, 20 h, : 
la Parce de Maître PatbeUn. 

14 h. 30 : le Médecin malgré IuL 
Antoine, 20 h. 30 : le Tube, 

Atelier, 21 11 : Tutti fruttl. 
Athénée, 21 h. : la Folle de Challlot 
Biothéâtre, 21 h. : les Fruits d s or. 
Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
du Soleil, 20 h. 30 : l'Age d'or. — 
Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
Trahi — Théâtre de l'Aquarium, 
20 h- 45 : le Triomphe de l'amour, 
C h arl e s - de - Rochef ort, 20 h. 45 s 
Jamais deux*, «ans toL 
Comédie C&umartlxt, 21 h, 16 : Boeing- 
Boeing. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : le Ut- 
cage; 22 h. : Intime conviction. 
Conservatoire national d'art drama- 
tique, 20 h. 30 : Lorenzacclo. 
Daunou, 21 b. : Monsieur Masure. 
Deux-Portes, 30 b. 30 : la Femme 
morcelée. 

Dix-Heures, 20 h- 30 ? Et les petits 
cailloux seront contents. 
Edouard-VH, 21 h. ; le Pape kid- 
nappé. 

Essalon, salle 1, 20 h. 30 : Le papille 
veut être tuteur. — Balle IL 
20 h. 30 : Enluminures autour des 
minutes du procès de Gilles de 
Rais; 22 h. 30 : Dis Balthasar. 
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 
nuit. 

Gaîté-Montparnasse, 21 h. : l'Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Gymnase, 21 h. : Chat K 
Hébertot, 21 h. : l'Amour fou. 
Bûchette, 20 11 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère. 20 h- 45 : l'Album de 
Zone. 

Luceraatra, 20 b. 30 : Qctglu ; 22 h. : 
Ce odr. on fait les poubelles ; 
24 h. : le Plaisir dee dieux. 
Mathurlns, ZL h- ; Grenouille. 
Michel, 21 II 10 : Duos sur canapé. 
Mich ofl lère, 21 h. : les Dtablogues. 
Moderne, 20 h, 45 r Un Jeu d'enfants. 
Moutparnasre, 21 h. : Madame Mar- 
guerite. 

Mouffetard, 20 h. 30 : Qui, quoL 
quoi de qui. 

Nouveau Carré, 18 h. 45 : Comédies 
& une voix (André Frère) : 20 h. : 
Cirque d'été. 

Nouveautés, 21 U. : la Libellule. 
Ouvre, 21 h. : la Bande h glouton. 
Palace, 20 h. 30 : Whlle Dreams 
(voir danse). 

Palais-Royal, 20 b. 30 : La Cage aux 
foUes. 

Paris-Nord, 20 h. 45 : Tchékhov - 
Tolstoï ou la Belle Epoque. 
Pl aisa nce ^ 20 11 80 : Septembre â 
Santiago ; 22 h, 30 : la Folle. 


Poche - Montparnasse, 20 h. 30 : le 
Premier. 

Porte-Saint-Martin, 20 h. 30: Rocfcy 
Horror Show. 

Rantlagh, 20 h. : Spectacle d'arts 
martiaux ; 22 h- 15 : Les Mira- 
belles dans Fauves. 

Rive Gauche, 19 lu : Résidence secon- 
daire ; 21 h. 15 : l'Intervention. 

Saint-Georges,- 20 h. 30 ; Croque- 
Monsieur. 

Studio-Théâtre 24, 21 h. : Fin de 
partie. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Viens chez mol, J "habite chez une 
copine. 

Tertre, 20 h. 30 i la Corda. 

Théâtre d'art. 20 h. : la Femme de 
Socrate. 

Théâtre te la Cité internationale. — 
La Resserre, 21 h. : Supplément 
au voyage de Bougainville. — La 
Galerie, 21 h. : Oreste. 

Théâtre d'Edgar, 19 h. : la Station 
Champ baudet ; 21 h. : Yves Rlou : 
22 h 30 : Alberto VldaL 

Théâtre d’Orsay, grande a salle, à 
20 h. 30 t Christophe Colomb. — 
Petite salle, & 20 h. 30 : Pas mol. 
la Dernière Bande. 

Théâtre de Parts, 20 h, 45: Crime et 
châtiment. 

Théâtre de la Plaine, 21 h, : Marcel 
sera content 

Théâtre de Fortune, 21 h. : l’Œuvre 
sans nom. 

Théâtre 13, 21 h. : Labiche Folies. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorenzacclo. 

ïhéâtroxL, 21 h, : Je m'appelle Rosa 
Luxembourg. 

Troglodyte, 22 h. : Zâmât 


/.es théâtres de banlieue 

Boulogne - BOlancourt - T. B. R, à 
14 h. 30 : George Dandln ; à 

20 h. 30 : Philippe et Jonaa. 
Champlgny, Théâtre Gérard-Phlllpe, 

21 h. : cabaret 

Cholsy-le-RoU 21 h. : la PoIskol 
C réteil, Mal toi des arts et de la 
culture, 21 h. : En revenant de 
l'expa 

GennevflUers, Théâtre, 20 h. 45 : 
Marie. 

Go us soin ville, TJ1 P., 21 h. : Orches- 
tre de l'Ile-de-France. 

Ivry, Studio, 21 XL : Dommage 
qu'elle soit une putain. 
Issy-les-Moulineaux, SU.C^ 21 h. : 
l'Opossum. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers. 

20 El, 30 : Othello. 

Versâmes, Théâtre Montanster, 21 h.: 

Claude Maillots, pianiste. 

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland, 

21 h. : Les percussions de Stras- 
bourg. 

Vincennes, Théâtre Daniel - Borano, 
_ 21 bL : Skandaloru 
Bvry-Agora, à 21 b. : la Main ma. 


Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 18 II 30 : Chair pour 
Narciaatispl&ah ; 20 h. 30 2 Yoann 
Mata Show ; 21 h. 30 : Oflen 
Flash Bach : 23 b. : D'où qu 1 t p en 
ea.' gara ? 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 : 
Philippe VaL Patrick Font ; 
22 h. 15 : Sainte Jeanne du Larzac. 


Bar du Marais, 22 h. : Je ne veux 
rien de bien méchant ; 23 h. : Jean 
Hugues. 

Café d’Edgar, 20 h. 45 : Chorus 
débile ; 22 Xl 30 ; On m'a dit que_ 
Café de la Gare, 20 h. : Ruina ; 

22 h. : les Semelles de la nuit. 
Café-Théâtre de NeuHly, 21 h. 45 : 
Comment sourire* 

Cafè-Tbéâtre de rOdéoiL 20 h. : 
Nocturne ; 21 h. 15 : Couvre-Jeux ; 

22 h. 30 : Hommes et femmes; 

23 h- 30 r. Andro-Tango. 

Le FanaL 21 Du : Monsieur Bamet; 

22 ël 30 : V comme Vlan. 
Petit-Casino, 21 h, 45 : la Rentrée 
de Greta Garbo dans Phèdre. 
Pizza du Marais, 20 h. 30 : Escusea- 
□01X8 de vous déranger; 21 h. 45 ; 
J. Blot ; 22 b. 30 : Henri Tâchaa ; 

24 11 : P et M Jolivet. 

Sélênlte, salle I, 20 Xl 30 : la Jacas- 

ri ère; 22 h. : les Cinq Restleaa 
Boys. — Salle H, 22 h. 20 : la 
jaca-mére: 24 h. î Un + un + elle. 
Le Splendld, 20 h. 30 ; MA tête est 
malade; 22 Xl 20 : J 1 vais craquer. 
La Vleüle-Grtlle, 21 h- 30 : Rors- 
ehich. 

Les comédies musicales 

BotxfTes-Parfsieas, 20 11 45 : Pour- 
quoi tu chanterais pus. 

Châtelet, 20 II 30 : Valses de Vienne. 
Elysée - Montmartre* 20 h. 30 : le 
Bonheur ? 

Henri-Varna - Mogador, 20 h- 30 : 
Fiesta. 

Le music-hall 

Casino de Paris, 20 h. 45 : Zlzl, Je 
t'aime. 

Centre américain, 2l h. : Bouloucbha 
songs ; Pour Hiroshima. 

Comédie des Champs-Elysées* 21 h. : 

Guy Bedos et Sophie Daumler. 
Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à la 
folle. 

Nouveau Carré, 21 h. : Gilles Servat. 
Olympia, 21 b. 30 : Charles Trenet. 
Palais des Sports, 21 tL ; Hollday 
on lce. 

Théâtre de la Cité Internattopale, 
21 h. : Max Rongler. 

Variétés» 20 h. 45 : Jfacques Martin. 

Les cabarets 

Aicazar, 23 b. : Parta -Broadway. 
L'Ange bleu. 22 h. 30 et 0 Kl 30 : 

Spectacle de Jean-Marie Rivière. 
Crsüçy Horse Saloon, 22 h. et 0 h. 30 : 
Revue. 

Klss me, 22 Kl 30 : Bons baisers de 
Parla. 

Lido, 22 h. et 0 II 45 : Grand Jeu. 
Mayei, 21 h. 15 : Q nu. 

Moulin Rouge, 22 h. : Festival. 

Tour EUfeL 20 h. : Avril â Paris. 

Les chansonnier s 

Caveau de la République, 21 h. : le 
Cabot de la République. 

Deux-Anes, 21 h. : Au nom dn pèse 
et du fisc. 

Dix-Heures, 22 h : FcrnUlons 

La danse 

Le Palace, 20 h. 30 : GnusleUa Mar- 
tinez (Whlte Dreams). 

Théâtre de la Ville. 18 XL 30 : 
Lewltsky Dance Company (2 e pro- 
gramme). 

/.es raneerts 

Faculté de droit, 21 fa. ; W. Akl, 
piano (Bach. Busonl, Chopin. 
Rachmanlnoff, Scrlablne, List). 
Salle Gavean, 20 Kl 30 : Festival de 
printemps de Parts. K. Wlttllch, 
piano (Boules, Aurlc, Slxu^oli). 
Maison de la médecine, 21 11 : Musi- 
que traditionnelle persane. 

Maison de la Radio, studio 105, 
20 Xl 30 : Quintette instrumental 
de Paris fScailattL Marconi, Fran- 
çais, Leaur, Roussel). 

Le jazz 

Bataclan, 19 h. 30 : Kevin Ooyne. 
Mouffetard, 22 h. : Jad GUon, Mal 
Waldzon. 

Nouveau Carré, 21 h- : les Haricots 
ranges. Fiera Le tac. 


NUUflGNAH pathe • BRU1R0KT WCHEllEU • CARAVELLE PATRE^ OUHY PWJIOÊ — 

MONTPARNASSE 83 ‘GAUMONT SUD •GAUMONT BOSQUET* GAUMONT GAHBETTA 
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AWAHC le bourget • PARLY 2 • GAUMONT evry 


J 

ïaxfiüis? : }‘ 

5^ 7- ^ f 


JEAN-LOUIS CATHERINE 
TRINTIGNANT DENEUVE 
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CLAUDE BRASSEUR 
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un film de GERARD PIRES 



DUogue de JEAN-PATRICK MANCHETTE «eastumcolos 
INTERDIT AUX MOINS DE DDC-HU1T ANS ‘ 
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cinémathèque 

Cha&Uot» 15 tu; Qqmh Kelly» fl'E.vtm 
BbobeUb ; 15 h. 30 : courte mâtea- 
®es Inédite yougoslaves ; 20 h. 20 : 
le Couteau dus Peau, de E. Pol&n- 
dd; 22 h. 30: Vletonn. année du 
cochon, d’R. de Antonio, 


Lgf exclusivités 

AGÜ1B8S U COLEBE DE DDSU 
(AIL, vaj : Studio des UtsuUms, 
5* (038-39-19) ; Ü.G.a-MarbenT. 5« 
(228-47-1S). 

ALOISE (Fr.) ; LA Clef. 5* (337- 
90-90J ; Studio Médlcls, 5» )633- 
25-97) ; CJ.GLC^M&rbeur. 8* (225- 

47- 19). 

AU NOM. DU PEUPLE MALIEN (IL, 
v.oj jQxdntette. 5* (032-35-40), 
US AUTRES (Fr.) C**) : Studio de 
la Htt pa. 5* (033-34-83). 

BETTY BOOP. SCANDALE DES AN- 
NEES 38 (A, vu.) : Ctnoche de 
Salnt-Oenoaln, 6" (833-10-82). 

LS BANQUET (Fr.) (**) : CUtelet- 
Vlctorla. lcr (508-94-14) ; Jean- 
Renoir. 9» (874-40-75). 

LE CHACAL DE NAHCELTORO 
(ChlL, vjCKk : 14-JtzlHet, !!• (700- 
51-13). 

LA CHAISE VIDE (F*-) - Templiers, 
3» (2 72-94-58) (en soirée). 

D EÜ2L PE TITES Hg ROB UB DE LA 
STEPPE. LE PETIT CLAIRON 
(Olin., v-oj 2 ClzsA-fialles. 1er 
(238-71-72), 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 

Studio L ogoe. 5» (033-26-42). 
DREYFUS OIT L'INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.* : Marais, 4 ■ (278-47-88). 
A 14 h. et 22 h, 

DUPONT LAJOIE (ft.) (•) : Marl- 
gnan, 8> (359-92-82) ; Montpar- 

nasse 83, 8* (544-14-20 ï Fauvette. 
13* (331-60-74) ; Quintette, 5* (033- 
35-40) ; MaxévfDe, 9* (770-72-87) ; 
CUchy-Pethé. 19» (522-37-41) : 

Salnt-Lazare-Pasquler, . 8* (387- 

58-1 8) 

L’ENNEMI PRINCIPAL (Bot* vuj : 

14-JuUst, 11* (700-51-13). 

FLE5H GORDON (A.) («, vu.) : 
Styx. 5* (633-08-40) ; Balzac. S» 
(359-52-70) : v.T. : Omnla. 2* (231- 
39-36) ; Mâry 17* (522-59-54) ; 

Ugc-Msrbeul, 8* (225-47-19) ; G&a- 
mont -Gambetta, 20* (797-02-74) ; 
Paraznount - Opéra. . 9* (073-34-37) 
(à part tr du U). 

FUNNY LADY (A, vxi.) : Le Parle, 
8* (359-53-99). 

FOUS DE VIVRE (Ang. f vn.) : 14- 
Julllet, 11* (700-51-13) : Quintette. 
5* (033-35-40). 

GENERAL H>I AMIN DADA (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts, 6* <326- 

48- 18). 

LA GIFLE (Fr.) : Gaumont-Théâtre. 
2* (231-33-16) ; Sèvres, 7* (734- 
63-88) 

LA GRANDE BOURGEOISIE ÇFr_- 
1t.) : Biarritz, 8* (359-42-33) : Ven- 
dôme, 2* (073-97-52) ; Bonaparte, 
6* (326-12-12) ; Murat, 16* (288- 
99-75). 

LA GUERRE DBS MOMIES (ChU^ 
vjol) : U CLef, 5* (337-90-90). 

EL' ETAIT UNE FOIS P A HOLLYWOOD 
(A^ v.o.j • Cluny-Ecoles, 5* (038- 
20-12) ; Normandie, 8* (359-41-18); 
Vif. : Studio RaspaiL 14* (326- 
38-98) ; Rlo-Opém. 2* (742-82-54). 

XL PLEUT TOUJOURS OU C*EST 
MOUILLE (Fc.) ; Le Seine. 5* 

(325-92-46). 

IMAGES A PROPOS DBS ENLUMI- 
NURES AUTOUR DU PROCES DE 


GILLE S DE RAIS (PT.) : Manie. 
4* (278-47-88) (â partir de 10 h. 20). 

L’IMPORTANT C'EST D*AXMEK (Fr.) 
(**) : Montpaznasse-Pathé, 14* 

(326-65-13) ; Eajsées-Polnt^Show. 
8 * (225-67-29) ; Athéna, 12* (343- 
07-48). 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA- 
LES (Fr.) : Onmla, » (231-39-36) ; 
Ügo-Odôon, 6 * (325-71-08) ; Bal- 
8 * (359-52-70) ; Ugc-Martenl, 
8 * <225-47-19) ; Belder, 9- (770- 
U-34) ; Montpanum-Pathé, 
14* (326-65-13) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27); Murat, 16* 
(288-99-75) : Les Images, 18* (522- 
47-94) ; HantefralUe. 8 * (633- 

79-38). 

LE MALE DU SIECLE (Fr.) : 

Concorde. 8 * (359-92-84). 

LA MESSE DOREE (Fr.-It.) (*") : 
Biarritz, 8 * (359-42-33) ; Ugc- 

Odéon. 6 * (325-71-08) : Gacunont- 
Madeletoe, 8 « (073-56-03) ; Cam- 

htonne - Pattaé, 19 * ( 734 - 42 - 96 ) ; 

Gllchy - Fathé. 18* (522-77-41) ; 

BlenvenAe-Montpanasee, 15* (544- 
2 5-02), 

MISTER BROWN (A^ fo.) : AetUm- 

CZulstlne. ' 6 * (325-85-78). 

MUHAMMAD Aï, T THE GREATES T 
(Fr.) r Radne. 6 * (633-48-71). 

PHANTOM OF TSE PARADISE (A., 
W.) El yBè eg- Polnt -Shw. 8 * 

<225-67-29) ; Action - République, 
11* (805-51-33) : Luxembourg. 6 * 
(633-97-77) 

PAS SI MECHANT QUE CA (Fr.) : 
Royal-Passy 16* (527-41-16). 

FAUUNA SnSN VA (FT0 : Le Seine. 
5* (325-92-46). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie, 8 * (359-41-18), Publicle- 
M&tignon, 8 * (359-31-97), Rex, 2* 

(236-63-93). Paramonnt-Qpéra, 9* 
(073-34-37), CUchy-Palace* 17* (387- 
77-29), Boul-Mlch. 5* (033-48-29), 
Bretagne, 6 * (222-57-97). PubUda- 
S&lnt-Oennaln, 6 * (222-72-80). Ma- 
gjlc -Convention. 15* (828-20-32). 

Mtxrat, 16* (288-99-75), F&xamouflt- 
Ozléane, 14* (580-03-75), Para- 

xnount-GobcOlns. 13* (707-12-28). 
LCberté-Studlo, 12* ( 343 - 01 - 59 ), Pa- 
ramount-MaUlot. 17* (758-M-24 ï , 

Paramount-Montmartre. 18* (605- 
34-25). 

PLEIN LA GUEULE (A., tjoJ) : Mari- 
gnan. 8 * (35S- 92-82). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cluny-Palace, fi* (0334V7-76), Con- 
corde, 6 * (359-92-84), Gaumont- 

Lnmiôrc. 9* <170-84-64). Nations, 
12* (343-04-67), Montpünaiw-Pa- 
thé, 14* (326-65-13), Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16). Cambromne. 15* 

(734-42-96). Vlctor-HUgD, 16* (727- 
49-75), dlchy-Pathé, 18* (522-37-41). 
Fauvette. 13* (331-60-74). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Suéd-, v.o.) : U.G.C.-Odéon, 6" 

(325-71-08) ; vJ!. : Ü.G-C.-Marbeuf, 
8* (225-47-19). BlenvenGe-Montpar- 
oasse. 15* (544-25-02). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A-, 
v.o.) France- Elyaéeô, 8* <225- 
19-73), Hautefeullle, 6* (633-79-38), 
S&lnt-Gezmaizi-Hucliette, 5* (633- 
87-59) ; v^. : Montpamasee 83, 6* 
(544-14-27), Gaumont-Madeleine, 8* 
(073-56-03), Maxevllle, 9* (770- 

72-86), Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
va) : Studlo-Galande, 5* (033- 
72-71). 

SKEZAG (A* Y.o.) (•*) : Marais, 4* 
(278-47-86). 

SPECIALE PREMIERE (A. vx 1 .) : 

Quintette. 5*. (033-35-40). Colisée, 
8* (359-29-46) ; vJ. Français. 

9* (770-33-68). 

LA TOUR INFERNALE (A, VjO.) : 
Ariequln. 6* (548-62-25), U.GC.- 
Odéon, 6* (325-71-00), PubUcls- 

Champa-Elyaéefi. 8* (720-76-23) ; 

vS. : Ermitage, 8* (350-15-71). Rox. 
2* (236-83-93). Gaumont-Cou ven- 
tlon, 15* (828-42-27), Telstar, 13* 
(331-06-19), Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Moulin-Rouge. 18* (606- 
63-26), Firamoust - Montparnasse. 


Les films nouveaux 

L E CR IME DE L’ORIENT- 
EXPRESS, film améri cain de 
Sldney Lamet. ta : Pom- 
mons t-Odéon. e* (325-58-83), 
Pamnaunt-Elysées, (359- 
49-34), Flozo, 8" (073-74-53) ; 
vJ. : Morlnia, 2* (V42-S3-®0) , 
Panunount - Oalté, 14* (326- 

99-34). Paramouot-Orléoiu, 14* 
(580-03-75), Farmmmmt-M&Dlot 
17* (738-24-34). 

L'AGRESSION, (Urn rnafili de 
Gérard Pire, : MftilgBSS. 8* 
<359-92-82), Gaumont - Rfeto- 
Ilea. 2* (233-56-70), CamTeUa 
Pathé 18* (387-50-72), Glus; 
Palace. 5* (033-07-76), Mont 
Parnasse 83, » (544-14-37) 

Oanmont-Snd. 14* (331-51-16) 
Gaumont-Kcequet. 7* (551-44- 
il), Gaomoat-Goiobetta, 20 * 
(797-02-74). 

A CAUSE D'UN ASSASSINAT, 
nia américain d'Alan J. 
PaJuka, r.o. ; Salnt-Mlcbel, 5* 
(326-79-17), Elrsées-Olnfima, 8- 
<325-37-901 ; y J. : Gameo. 9* 
(770-28-69), Rotonde. 5* (833- 
08-22). Napoléon. 17* ( 380 - 

41-46), Maçic-Conventlon, 1S» 
(828-20-32). CUchr-FStlié. 18* 
(522-37-41). 

FKANEENSTEIN JUNIOR, Hlm 
américain de Mel JBrooks, vjj. : 
Quintette. 5* (033-35-401 . Bly- 
sées-Uncoln. 8* (859-36-14), 

Uarlgnan, 8* (359-92-82), Quar- 
tler-LaUn, 5* (328-84-65): v^. : 
Reoc, 2* (236-83-93). Montpar- 
naase-Patlié, im (328-65-13). 
Cambronne, 15 * (734-42-96), 

Cllcby-FUtbé. 19> (522-37-41). 
Gaumant-Opéra. 9* (073-95-48). 
Nations, 11* (343-04-87). Oau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). 

ISABELLE DEVANT LE DESIR, 
film français de Jean-Pierre 
Bsrebnus Bilboquet. 6* 
(222-97-23). Gearge-V, 8* (225- 
41-46). Faxwnount - Opéra, 9* 
(073-34-37), Mas-Under. 9* 
(770-40-04). Galaxie. 13* < 580 - 
76-86). Ma Ins-BI ve-Gauche, 14* 
(567-06-96), Grand -Pavala. 15* 
(531-44-56). 

LA ROUTE, film français de 
Jean-Prançofs Bizot : La CleT. 
5* (337-90-90). 

LA VALLEE SAUVAGE, film 
mexica i n de René Cardona Jr, 
v.o. : Studio de l'Etoile, 17* 
(380-19-93). 

GEORGES BRAQUE OU LE 
TEMPS DIF FER ENT, de Fré- 
déric Rossif : Studio Gft-le- 
Cteur. 9* (328-80-25). 

UNE BALEINE QUI AVAIT MAI. 
AUX DENTS, film français de 
Jacques Bral : Studio Alpha. 
5* (033-39-47). 

GOYAKtN, film sur les arts 
martiaux : le Ranelaph. 16* 
(288-64-44). 


14» (326-22-17), Mistral, 14* (734- 
-20-70). Lux-Bastille. 12 * (343- 

79-17), Fassy, 16* (288-62-34). Para- 
mount^ Maillot. 17* (758-24-34). 
TREMBLEMENT DE TERRE (A , 
v.o.) : Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
VJ. : Berlitz. 2* (742-80-33), Wepler, 
18* (387-50-70). 

LE TRIANGLE ECORCHE (Fr.) (•*) : 
Mercury, B* (225-75-90), A-B.C., 2* 
(238-55-54), Danton. B* (326-08-18). 
Gaumont- Sud . 14* (331-51-16). 
TROMPE-L ’CEIL (Fr.) : Bolteànims. 
17* (754-51-50), Saint-Germain - 

Village. 5- (833-87-59). 

VERITES ET MENSONGES (A_ v.o.) : 
E lysées - Lincoln, 8* (359-36-14), 

Saint- Germain -Studio, 5* (033- 

42-72), Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). Mayfalr, 16* (525-27-06). 

Salnt-Lazare-Faaquler, 8* (387- 

56-18). Gaumont-Gambetta. 20* 


CONCORDE - LUMIERE GAUMONT - CUCHY RVTHE - MORTFARNASSE PATHE 
CLUNY PALACE - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - NATION - VICTOR HUGO - U FAUVETTE 


QUE 
LA FETE 
COMMENCE 

et ne s ’arrête pas 




"Bebsn Chazal - FRANCE-SOIR 
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“Un authentique festin de cinéma.” 

Michel Flacon - LE POINT 


“Jamais l'Histoire, au cinéma, n'a été pareille fête... 

On Jubile.” GlIesJacob- L'EXPRESS 


“Bravo à Noiret, Rochefort, Marielfe.” 

JoséBescos-WRISCOP 


“On s'étonne et on s’amuse: c’est trop beau pour 
être vrai, et c’est vrai ! Et comme il est drôle que ce 

soit waiî” Jean-Louis Boiy- LE NOUVEL OBSERVATEUR 


“La réussite est impressionnante et peut-être unique 

dans l'histoire du cinéma français.” Philippe Colin -ELLE 


“Affamer que c’est un film à voir, va de soi.” 

François Maurin^ - L’HUMANITE 


“Que la Fête commence est une fête pour l’esprit et 

les yeux.” Jean daBaroncefli-[£ MONDE 


“Un spectacle foisonnant et une réussite. A voir.” 

**PARIS-MATCH 


“Tavemîer lui, confirme, tout le bien que l’on pensait 
de son talent après “l’Horloger de St-Paul.” 

Jean-Luc Douin -TELERAMA 


DiSTIUSUE PAH CUfEJIA 


EOBPMATWCS’ 




(797-03-74 1 , P JLM. -Saint- Jacques, 
14* (589-68-42). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. Y. 
angl.) : Oiuimont-Chjunps-Etyaécfl. 
8* (359-04-67). Hactef ouille. 6* 

<633-79-38) (salira I et H). Chra- 
mont-Btve gaucho, 6* (54B-28-36) ; 
vJ. ; Importai. 3* (742-72-52). Na- 
tions, 12* (343-04-67), Gaomooxt- 
Co&vmtion. 15* (828-42-27). 

LA VTTA IN QIOCO (ItL, va.) : 

S&int-Sâwln. 5* <033-50-91). 

ZORRO ffr.) : Ermitage, 8* (359- 
15-71), Mlraura, 14* (326-41-02). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A.) v.o. : 
Luxembourg. 6* (633-07-77) h 10 
12 II, 24 b. 

CHARLES MORT OU VIF (Snlfl.) : 
St-Azidré-desr-AxtE, e* 1389^48-18) h 
12 h. et 24 h. 

LE CONFORMISTE (It.) VA ï La 
CZet 5* (837-86-90) à 12 h. at 21 JL 

DES FRAISES ST DU SANG (A.) 
v.o. : La Clef. 5* (337-90-90) A 
21 h. et 24 h. 

DOMMAGE QU'ELLE -SOIT UNE 
PUTAIN (Zt.) vjo, : Châtelet-Vic- 
toria, l* r (509-94-14) à 12 L et 
24 h. 

JEANNE LA FRANÇAISE (Blés.) V.O,: 
Luxembourg. GF (933-97-77) A 10 h^ 
12 h- et 34 h. 

K TNG OF THE MARVIN GAHDSNB 
(A.) v.o. : léox e tnbon r g. 8* (633- 
97-77) à 10 h^ 12 h. et 24 KL 

LET XT RE (Ang.) va : Acacias, 17* 
(754-97-83) â 13 Kl 

MONO WEST (A.) v.o. : Z* Clef. 5* 
(337-90-90) à 12 b. et 24 h. 

PIERROT US FOU (Fr.) (— > : 

St-Aüdré-des-Arts, 8* (326-40-1B) à 
12 h. et 24 h. 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(Ans.) v.o. : Acacias, 17* <754- 
97-83) à 14 h. 80. 

UN HOMME QUI DORT (F.) : Seine; 
(325-92-46) A 12 h. 15. 

Les festivals 

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). — Olympic. 
14* (783-67-42) : Insêde Dalsy Cio- 
ver. 

MARLENE DEBT&1CH (TA). — 

Actloo Lst Fayette, 9* (878-80-50) : 
Témoin â charge. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AMERICAIN (va). — Action La 
Fayette, 9* (87S-B0-50) , Ira Incon- 
nus rtanft la ville, 

MAR1LYN MON ROE (v^.). — 

OrandE-Augustlna. (p r 633-22-13) : 
le Prince et la Danseuse. — 
Action - Christine, 6* (325-85-78) 

(VjO.) : la Rivière sans retour. 


Les grandes reprises 


LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) : 
EZyséea-Ltncoln* 8* (35046-14), St- 
Lazare-Posqaler, 8* (387-58-18). 

D ragon, 6* (548- 54-74) . 

LA FUREUR DE VIVRE (JL, va} i 
Olympio, 14* (763-67-42). 

LES GRANDES MANŒUVRES (Fr.) : 

Pagode. 7* (551-12-15). 

LAUREL ET HARDY SILENT SHOV 
(A.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66). 

LES LUMIERES DE LA VILLE (A.) : 

ChampoUlon. 5* (033-51-60). 

LE MECANO DE LA GENERALE (A.): 

Noctambulofi, 5* (033-42-54). 

LE MONDE FOU, FOU, FOU DE 
LAUREL ET HARDY (A.) : Studio 
Marlgay. 8* (225-30-74). 

ALICE AC PAYS DES MERVEILLES 
(A, Vjr.) : Rex 2* (236-83-93), Mis- 
tral. 14* (734-20-^70), la Royale. 8* 
J 265^82-68), TermlnBl-Foch* 26* 
(707-49-53). 

LA HORDE SAUVAGE s Elnopazio- 
rama, (306-50-50). 

LE PROCES : Pagode, T (551-12-15). 


LA CLEF 
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LE MONDE — 19 avril 1975 

QUINTETTE- 14 JUILLET 


Fogâ » 



Studio ALPHA • ROYAL HAUSSUANN UéRâs 



IIARK 3 NAN ul- ELVSEES LINCOLN u. - QlflNTETTExA- OUAKTER UCTOitt, 
REXvl - MONTPARNASSE PATHE «L - CAMBROHNErt - OJÇ«ï PATœ«L 
GAUMONT OPERA ri. - LES NATION tJL - GAUMONT SUD ri. 

pâripbélte: CYRANO VeroQh» - MULT1CKE CliMiqAyig -FLAHADES SsiG wOm 

GAMMA Aigen t e oa - RFI tF EPINE Tbbb 
VEUZV 2 - ARTEL Rosny - GAUMONT Eaiy 2 - ARIEL BwE 



RECOMMANDE MÊME AUX MOINS DE 13 ANS 


Hc jtlaratô 


20, rue du Temple 
TéL: 278.47.86 ■ 
Métro: Hôtel de Ville 




Skezag 

«Qui pourrait être tenté par semblable 
aventure ? — Le plus terrible réquisitoire 
^ qu’on ait jamais réalisé» 

W Al A. Rcmond -TÉLÉRAMA 

l . Skezag 

«Edifiant tant il dénonce la déchéance 
par la drogue » 

L.Marco(dles-l£ MONDE 

Ü\Skezag 

1 *Les ravages progressifs sur le 

^ visage du ”JunJde” noir ont 

un force de persuasion 

-, . st de dissuasion plus 

film ae V — 

Freedman et r^lMW mim suffisante» 

F. Messina GriscHn-Le Nd OBSERVATEUR 


m 


L. MarcoidlES -1E MONDE 


film de 

Freedman et I''. 
F. Messina \ 
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ans pins de 18 ans» smVwwé. 
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à 900m de la Porte d’Orléans 



26, rm tf§stimne tf Ornes, 92 SfGmfrrmujfe 

du Studio au 5 pièces 
K>Tés prêts à habiter dès le priutemps75 

de grands jardins et dévastés loggias, des peinture^ moquettes 
et carrelages de qualité, des cuisines équipées, ■ 
toutes les commodités de Iavie et Paris àdeux pas. 

PRIX FERMES 


Renseignements et vente : 

s 

sur place à Tappartement-modèle 
lundi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche, de 10 à 13 h et de 14 à 19 h 

655 63 69 





42,ÆÎDEFRIEDIAND,EAHIS8 e 

622 10 10 


UNE REALISATION UFI 


99 

^-^FTTC 

le succès de ce classeur 
ne tient pas seulement 

à son prix: 



2 

C/3 


Pratique, H classe vite et Ken papiers 
personnels ou dossiers 24 x 32 cm 

Moderne, R est en plastique blanc ou sable 
5 tiroirs avec grandes étiquettes de couleurs vives. 
Dimensions de l'élément D5 : 283 x 380 H. 235 mm 
-4 tiroirs minces, dm. utiles 250x335 H. 26 mm 
- 1 tiroir épais, dlm. utiles 250 x 335 H. 55 mm 
Profitez de cette offre spéciale à 99 F 
au lieu de 132 F 

Le système CLEN 
Le système est très simple: 
c’est ui classement par tiroirs. 

Mais des tiroirs de conception spéciale: 

- une poignée-orifice, 

pour extraire facilement les papiers 

- deux grades étiquetes, 1res lisibles en blanc 
ou couleurs vives pour classement synoptique, __ 

- des plateaux compartimentés amorales permettant 

de classer toutes sortes d’objets, de pièces détachées 


(optique. Sectronique, homéopathie), 
mais aussi des tfapositives, cassettes, etc., 

- des tiroirs pour fistihgs, des boîtes-archives, etc. 

Une gamme très complète 
250 MODELES de 3 à 300 tirOirs: dessertes, 
comptoirs, cloisons-classeurs, armoires, 
répondent à tous les besoins et à toutes les formes 
de classement, s'adaptent è révolution du poste 
de travail et au développement de l'entreprise. 

La Méftode CLEN ; 

Facilité d’implantation, rapidité des opérations, 
densité élevée du classement, la méthode 
de classement CLEN est la pbs souple, 
la plus complète, la plus économique. 

CLEN 

le classement du particulier 

à la grande entreprise 







wnpWf dssâra 

JE COMMANDE 

un 05 blanc D sable O 
d-folnt chèque de 99 F TTC Franco. 

Nom—. 

Adresse — ~ 


bureau 



Profession. 


Ecrire A CLEN, Z.L Saint-BenaR-ta Fârèt - 37500 CHINON ou téléphoner PARIS 9011673 


fclirgs pftca détaürts 

Je désire une doonnntaOn gratuite eaph«n : sur: 

□ Cbssement dossiers, imprimés: dessertes, comptais, unités. 

□ Bureaux, retours, bureaux enfants. 

□ Bassement listiigs, cartes péri orées. 

□ Rangement pièces détartrées: éléments, comptais, unités. 

□ Rayonnages. Mfflrthèques, rtacren aryurt 

□ Archivage dossiers. Bstings. 

□ Classement rtapositives. ««m us. 


I 

I 


M 0 4 




rsj 


nacras- ns . . 

PARIS o f; , 35 rV/oriCü- n 
LYON r. -175 ruû Dl^u 
BRUXELLES 107* ru* 


ü: str ibut-^Lj i s dans 
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CULTURE 


L'avenir tremblant du patrimoine 


(Suite de la première page,) 

Une orientation intéressa., te 
— et même décisive — a tou- 
tefois été donnée par Serge An- 
toine, l'animateur avec Michel Pa- 
rent du centre d'Arc-et-Senans. il 
proposait d'examiner le sort de ce 
corps, apparemment tout en iner- 
tie, du patrimoine dans une pers- 
pective liée au ralentissement de 
l'expansion. Cela s'exprime dans 
des directions diverses, où l'on 
peut voir le souci de l'existant pre- 
nant le pas sur la fabrication nou-: 
velle, la fin de kl vison de l'abon- 
dance, la redécouverte du temps 
long (et do. »c des choses qu'on ne 
remplace pas trop vite), le fonc- 
tionnement de plus en plus relayé 
et retardé des normes officielles, 
l'hétérogénéité et la mobilité ac- 
crues obligeant à faire paradoxa- 
lement une part aux c structures 
de l'inattendu ». 

Si un retournement de tendance 
aussi spectaculaire doit vraiment 
s'actualiser, cette vision globale 
dessine comme en pointillé les tâ- 
ches de la culture et donne un 
relief nouveau, imprévu, à celles 
de la préservation. Le patrimoine 
architectural, cet c existant > to- 
pographique et urbanistique, se- 
rait- H appelé à jouer un rôle actif 
dans une évolution qui, pour la 
première fois depuis deux siècles, 
ne jouerait plus contre lui ? 

Il ne fout pas se réjouir trop 
vite, car l'action ou simplement la 
cohérence dans ce domaine sont 
loin de s'appuyer sur les dispositifs 
nécessaires, et dans le ralentisse- 
ment qu'on nous décrit ceux-ci 
n'auront que plus de peine à appa- 
raître. La richesse et l'expansion, 
la superbe du progrès, l'autorité 
des ingénieurs, tout ce qui a porté 
(a modernisation de notre monde, 
au demeurant si bien acceptée par 
tous, ont entraîné les destructions 
massives de sites, d'édifices, d'en- 
sembles urbains ; ici comme ail- 
leurs, la vie suppose une forte 
capacité d'oubli. La pénurie intro- 
duirait donc une chance de sus- 
pendre, ou moins quelque temps, 
la défigurarion et le massacre. Le 
répit serait d'autant plus efficace 
s'H accompagnait d'une évolution 
des mentalités. Or, par un phéno- 
mène intéressant, les courants 
idéologiques qui, depuis toujours, 
ont favorisé dans nos sociétés l'al- 
tération, la mutilation et l'élimi- 
nation de certains ouvrages ou 
monuments ont commencé à virer 
de bord, au point de venir, où 
moins par certaines propositions à 
la rencontre de la c préservation ». 

L'avenir et le passé 

Les tenants de l'utopie scienti- 
fique, de la projection technologi- 
que dans le futur — dont on ne 
discutera pas la fonction stimu- 
lante — ont longtemps travaillé 
et travaillent encore naturellement 
sur l'hypothèse de la table rase : 
l'homme de l'avenir qui sera pure 
mobilité, doté, d'un psychisme sans 
complexes, circulant dons les sou- 
terrains de la planète ou sautant 
de satellite en satellite, ne saurait 
s'encombrer de souvenirs: il les 
déléguera au cinéma. Pourtant, 
certains planificateurs, [dus avisés 
ou plus a tte n t ifs du désenchante- 
ment provoqué par les villes nou- 
velles, considèrent qu'il serait bon, 
en tout état de cause, de lolsser à 
l'humanité des points de repos ter- 
restres qui soient des points de 
repère, des conservatoires pareils à 
des gîtes d'étape et des symboles 
pour les consciences rêveuses. On 
n'aura pas la malice de croire qu'il 
s'agit seulement pour les architec- 
tes de maintenir leur prestige : 
contrairement à ce qui se faisait 
H y a un demi-siècle, ils sont main- 
tenant quelques-uns à préciser que 
leurs perspectives futuristes sont 
compatibles avec ces configura- 
tions anciennes, dont le public 
semble maintenant découvrir les 
mérites. 

Pour les tenants de la contes- 
tation sociale, qui n'ont jamais 
manqué dans nos pays, et dont la 
voix, légitimement peut-être, est 
plia forte que jamais, un glisse- 
ment analogue se dessine. D'abord 
une constatation : trop de châ- 
teaux sans maîtres sont devenus 
des hospices où accueillent des 
colonies de vacances, trop d'églises 
en voie de désaffection servent de 
salles de ckib ou de concert pour 
que l'on ait encore, comme jadis, 
la tentation de. jeter bas ces « té- 
moins de l'oppression et de la su- 
perstition », pour parler comme 
nos aïeux jacobins. Avec ta révolu- 
tion douce de la seconde moitié 
du vingtième siècle, le patrimoine 
connaît une lente et curieuse mé- 
tamorphose, sur . 'laquelle on ne 
S'interroge pas assez. 

Certains pensent que la solution 
pour les villes anciennes serait 
('appropriation complète des quar- 
tiers historiques par leurs usagers : 
les habitants, maintenus après la 
restauration, seraient les meilleurs 
conservateurs des belles demeures. 
Cela signifierait pour un bon nom- 
bre un changement de mœurs. On 
demande aussi d'admettre un petit 


déchet en raison de l'entrée pos- 
sible d'éléments mouvants et gen- 
timent turbulents du groupe de 
jeunes un peu marginaux. Soit en- 
core. On confond un peu ici patri- 
moine et parc immobilier, ouvrages 
attachants et facilité de l'habitat. 
Mais enfin tout est bon pour par- 
venir ou but recherché : ensembles 


anciens appréciés par ceux qui s'y 
logent,- et perceptibles aux autres- 
Reste le problème difficile et aga- 
çant des sous-cultures et 
pseudo-cultures qui, dans 
ciétés attachées au spectaculaire et 
à l'exploitable, fleurissent derrière 
toute initiative de ce genre. Pas 
commode. 


Mérimée périmé ? 


Curieusement, la plupart des 
docteurs semblent d'accord sur le 
fait que la notion même de patri- 
moine implique une certaine socia- 
lisation entraînant à son tour, 
comme contre-épreuve, la possibi- 
lité, voire la nécessité de sacrifices 
en sa faveur. H ne serait que trop 
facile de montrer — dans le style 
d'une comédie de Labiche revue 
par Ionesco — que les sacrifices 
sont toujours — ou presque (soyons 
généreux) — ceux que consentent 
les autres. C'est finalement l'Etat 
qui finit toujours par avoir ta res- 
ponsabilité d'apporter normes et 
contraintes que tous devraient ap- 
pliquer d'eux-mêmes : le paysan, 
dont la ferme est découpée dans 
un cloître gothique, l'employé, dont 
la chère petite maison a fini par 
gâter tout un site, la collectivité 
locale, enthousiaste des vertus du 
« bulldozer », les grondes adminis- 
trations, comme la Cour des 
comptes, ou l'Education natio- 
nale^., qui ne savent pas tirer parti 
d'un château, d'une abbaye ; les 
ingénieurs de l'équipement ou 
même les ministres, qui comme à 
Sakés ne savent pas tracer l'auto- 
route là où H le faudrait, et parfois 
même... Mais si l'Etat déléguait 
une partie de ses pouvoirs ? 

Que penser de la régionalisation 
en cours et probablement inéluc- 
table des Instances de décision : 
féconde, dans la mes-rre où elle 
promet les responsabilités locales 
et exige la participation des usa- 
gers, néfaste, si eHe ouvre ia porte 
aux combinaisons et aux mesqui- 
neries provinciales, . que ■l'action 
des représentants de l'autorité cen- 
trale, monarchie ou République, a 
toujours visé à Interdire ou à ré- 


duire. Où et en quoi doit se relâ- 
cher le contrôle contrai ? « Méri- 
mée périmé », est-ce te bon 
slogan? La mutation appelle une 
sérieuse l 'vision des mécanismes. 

Des tonnes de papier ont été 
écrites sur ces problèmes ; des cen- 
taines de résolutions ont été prises 
dans des réunions officieuses ou 
officielles; des dizaines de collo- 
ques ont été tenus, se tiennent, et 
se tiendront encore. Rien de tel 
n'a été nécessaire pour qu'appa- 
raisse le porche sculpté de Saîrrt- 
Loup-de-Naud qui fascina le jeune 
Proust, ou celui de Rampillon, qui 
passionnait Focilfon, ou le sublime 
vitrail de l'arbre de Jessé à Soint- 
Etienne-de- Beauvais, ou le dôme 
des Invalides, parfait sous tous les 
ongles, qui continue à régner sur 
Paris, ou le cerde incomplet des 
Salines de chaux, conçu par l'archi- 
tecte des fermiers généraux comme 
un agencement palladien amplifié 
par l'esprit de Piranèse... 

Maïs toute une organisation a 
dû être créée pour éviter que la 
pollution de l'air, les bombes, la 
négligence, la malveillance, les 
constructions abusives, ne les obè- 
rent et ne les ruinent, une orga- 
nisation d'une ampleur Inconnue 
jusqu'ici- Et il fout tout cet appa- 
reil intellectuel de discours et de 
recommandati xts pour Inviter les 
hommes à mieux tenir compte de 
tout cela dons leur fameux déve- 
loppement. Et on se demande 
enfin si l'on ne va pas être de plus 
en plus souvent amenés à puiser 
dans ce passé — si souvent pré- 
servé malgré eux — pour foire 
apparaître à tous les milieux les 
« st recta res de l'inattendu ». 

ANDRE CHASTEL. 


Construisez vos vacances 
autour du Dana Cocona 




Uns mer comme te Méditerranée, e'eat dommage de la franchir d’un bref 
coup d’aile. Des rivages comme ia Tunisie et le Costa de! Sol, il vaut 
mieux avoir sa voilure pour les visiter. 

Alors mettez DFDS Seaurays dans vos plans de vacances. 

Et votre voiture dans le “(Dana Corons 91 . Csat l’un des plus luxueux 
paquebots-ferries des lignes mêditoraiéannes. A bord, vous découvri- 
ras fe confort à Je danoise* et tout le charme d’une croisière eu soleil. 
A terra, vous retrouvez votre auto et vous pariez à l’exploration du paya. 
DéJA reposé. Et en pleine fora» pour des vacances inoubliables. 
Croisières, séjours, nous vous proposons diverses formules A des prix 
très Intéressants. Avec toutes sortes d'avantages. Par exemple pour 
un simple aflsr /retour votre voiture et vous-même êtes embarqués mec 
20 % de réduction au retour. Et si vous adoptes l’un de nos séloura (car 
nous avons des accords avec les plus grandes chaînes cTMEets] elle voyage 

g ratuitement. 

Jn coup d’œil sur l’extrait de nœ tarife. Intéressant? Alors demandez 
irtt* notre brochure A votre agent de voyage s , ou renvoyez le coopoft- 
réponse ddessoas. 


EXTRAIT DES TARIFS (A partir de) ; 

de GBfES -A TUNIS Ft Z7D 

de GBfES A ALICANTE Fr 300 
do GENES A MALA8A Fr 330 

SEJOURS MM cxmpris. dami-jnasta 

HAMUUET.SOUSSEInaafm Fr IJ 60 
HAWUMEr. S0USSE2nmafDn Ft 1.990 

COSTA DEL SOL 1 sannlna Fr 1.190 
COSTA DH. SOL 2 semâtes Fr Utt 



-EH TOUTE LIBERTE” «ne ntm vote* 
Mtafa indus - 1 saute 

dt GENES ft GENES 

n TUNISIE Fr ISO 

an E8PA8NE fr 1230 


En nMHuméa. 

n viu iêfantz pu àe votre mBtfi 

Veuillez m'envoyer votre brochure. 

Nom — .7 mek 

Adresse IH ÏS002 PM* 

TB. SBBJBjM 

* m 

■ïl c/p 


résidence 
bougival-malmaison 


Face à la Seine,, 
dans un parc 

toisé,; 
avec piscine 


BOUGnUL-MALMAISON 

24, rue Yvan Tourguenîeff 
78 Bougivai 


visitez rappartement-lémdin 
sur place, les vendredi, samedi, J Nom 

dimanche, lunefi de 14 h à 19 h. I 


,du studio au 
^pièces 

prix fermes et 

définitifs 

SOOOFIem 2 

CIP ' 2 

21, av Pierre 1" de SerKë ' j 
75116 Paris | 

70L : 720 1 49-70 + I 
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CARNET 


M. VALÉRY GISCARD D'BTAJNG 
A U BIBLIOTHÈQUE MAZARINE 

U fliîte du présidant de le Répu- 
Ddaae, Jeudi 17 avili, à la RSbUo- 
tWipw Masarinet récemment et 
entièrement rénovée comme noua 
l’avons déjà annoncé, éqnlvant-eDe 
à une Inauguration ? U. Valéry 
Giscard dtst&lnf n’était, en effet, 
p« venu jgnL P était notamment 
accompagné de MM, * René Haby, 
ministre de r6dncatlon ; Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire d’Etat aux uni- 
versités ; Hncbei Guy, secrétaire 
d’Etat à la culture ; Etienne Den- 
nezy, administrateur général de la 

BiUiothidiifl nationale et dirertenr 
de la Lecture publiant ; Robert 
Mallet recteur de l'Académie de 
Paris, etc. AcchelHl par H. Jacques 
ftitfi chancelier, et par la commis- 
sion centrale de l’Institut, dont dé- 
pend la Mararine, a a longuement 

parcouru les Immenses salles dont 
les belles et sobres boiseries, déca- 
pées de leur enduit chocolat, ont 
retrouvé leur blancheur originelle. 
ML Hubalre, l’architecte qui, après 
U» Guitton, a mené à bien la direc- 
tion des travaux, a répondu aux 
nombreuses questions du chef de 
l’Etat qui savait déjà que les deux 
magnifiques lustres baroques prove- 
naient du Palais de FEtysée. Le 
conservateur, IL Maurice PJquard, a 
ensuite guidé le visiteur le long des 
rayo nn ages et des vitrines où étalent 
exposés les trésors de la M&z&rine, 
reliures aux armes dn cardinal, 
manuscrits A pointures, dont « la 
Chasse » de Gaston Pboebus, Incu- 
nables. 


• L'Académie des beaux-arts 
met au concours les prix de des- 
sin (fondation P terre David- Welll) 
dlin montant de 20000 F, 15000 F 
et 10 000 F et réservés aux artistes 
fra n çai s et étrangers (résidant en 
Rance depuis un ans âgés de 
moins de tente ans. Inscriptions 
entre le 8 et le 16 avril, au secré- 
tariat de l 1 Académie, 23, quai 
Cooti, Paris- 6*. 


Naissances 


— Alain Krefafer et Elisabeth, née 
Bun, et Alexandre, ont la Joie d’an- 
noncer la naissance de 
Jean -Baptiste. 

Parla, le 11 avril, 

— Le lieutenant de va biseau Phi- 
lippe-Edouard Labo eut t (ELC.) et 
Mme. née Blandine Templier, sont 
heureux d’annoncer la naissance de 
leur fille 

Victoire. 

Parts, le 28 février 1975. 

59. rue Notre-Dame -dre- Champs. 

75006 Paris. 


— U. Cyril Pineau-Vajçndeiine et 
Mme, née Martine Cousin. Laure et 
A n n e, pont heureux d'annoncer la 
naissance de 

Denis. 

Saint-Cloud, le 14 avril. 

Adoptions 


» Dominique et Colette L&ncre- 
non, Yoehlfco-Judith et Junjl-Darid 
ont la grande joie d’annoncer l’ar- 
rivée de 

My-N tin-Isa belle. 

née à Saigon le 15 décembre 1971. 
Los Bsuts-le-Bola (10). 

.78620 L’Etang-! a- Ville. 



- M et Mme Jean Despannet. 

M. et Mme Jean-François Bernard 
et leurs enfants. 

ML et Mme Jean-Pierre Colambu, 

M. Raymond Despannet. 

Mlles Joëlle et Patricia Despannet. 

Ses enfants, petits-enfants et 
arriéra- petits-enfants. 

Et tous ses parents, alUfc et «unie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Raymond AUBERT, 
née Edzna Despannet. 
survenu à Paris le mardi 15 avril, 
dons sa quatre-vingt ‘huitième année. 

Selon ses dernières volontés. l'Inci- 
nération aura lieu au cimetière du 
Père-Lachaise le mardi 22 avril A 
13 h. 30, et l 1 Inhumât Son au cime- 
tière de Lochrlst - Le Conquet le 
samedi 26 avril à 10 heures du 
matin. 

16. me P! celui. 

Paris (16*). 

Castel -Roc’h. 

Le Conquet (Finistère). 


— Le docteur et Mme Michel 
Démangé 'et leurs enfants. 

M. et Mme Georges Renard, 
leurs enfants et petita-enfant* 

M. et Mme Pierre Boldofc. 
leu», enfants et petits-enfants, 
Mme Jean Simon. ~ 
ses enfants et petits-enfant», 

M, et Mme Pascal Boldot-Forget 
et Icnrs enfants. . . 

Les faraïlleu Hervé et Guy Lucas 
de PealoQau. Costal ng. V Uléma ud. 
Et ses amis. 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

M. Philippe BARRES, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix dé guerre 1914-1918. 
décédé le 14 avril, du» sa soixante- 
dix-neuf Icmo année. A Mirabeau 
(Vaucluse). 

Les obsèques auront lieu le samedi 
19 avril à 16 heures, en l'église de 
Charmes (Vosges). 

63. avenue Théophile-Gautier. 

Paris (IP). 

H boulevard Clemenceau, 

Nancy. 

33, rue du Cbiteau, 

Neuilly. 

19. avenue de VersalJIra. 

Parla (16ri. 


— Mme Léon Calvet 'et ses enfants. 
M. ci Mme Gorller. 

Mlle Myriam Calvet. 

M. et Mme François Calvet, 

Les ramilles Calvet. Qraulle. Escar- 
gud. Gorller, Jindln. 

Parents et amis. 

ont la douleur de faire part du décêa 
de 

M. Léon CALVET, 
offlrler de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
survenu le 8 avril 1975. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le 11 avril 1975 A Lyon, Inhumation 
au cimetière de Calulre (Rhône). 


— La famlUe et les fidèles amis 
de 

Mme Maurice GLORV, 
née Jeanne Brunner. 
ont la douleur de faire part de son 
décès, survenu subitement en son 
domicile, 26, rue de l'Yvetie. Parfa- 
16* . le 13 avril 

Selon sa volonté, ses obsèques, 
suivies de l’Inhumation dans le 
caveau de ramille, ont été célébrées 
en l'église' de SourdBval ( Manche i. 
dans la stricte Intimité. 


— ■> Mme Jean Marti, 

M et Unie Antoine Marti et leur 
nie. 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu en Corse, où ses 
obsèques auront lien, de 
M* Jean MARTI* 
chef de bureau. A la retraite, 
dr l’Office des changes, 
leur époux, père, beau -père, cl 
grand-père. 

2. rue de Rivoli. 

20 Aj'jcclo. 

167. elle Colla ver 1. 

93 Livry-Oargan. 

— Tl a plu au Seipneur de rappeler 
à Lui 

!U. Maria n M'RKOWSKI. 
le 7 avril 1975. dons ra soixante- j 
huitième année, décédé A Jérusalem. ( 
après une courte maladie. I 

La cérémonie religieuse a él* a » 
crièbrée le mercredi 16 avril. & 
l’église Notre-Dame du Raliicy. sa 

paroisse. 

De fa part de 

Mme Anne N ur ko w ai; y, son épouse. 
Combattant volontaire en France, 
résistant, 

crois de guerre avec étoile d'arpent, 
médaille 

de la reconnaissance française. 

« Qu'il repose dans la 
Paix et la Lumière de 
Dteu. » 


— Nous avons publié dans « le 
Monde» daté 8 avril, après le décès 
du général Georges Rayon l. surrenu 
dans la nuit du vendredi 4 au 
samedi 5 avril. A Rabastens (Tarn), 
une nécrologie comportant des 
erreurs, que noua rectifions ci- 
dessous : 

[Né le 13 iufn 1095 A Galltac (Tarn), 
le vénérai de division (cadre de réserve) 
Georges RaynaJ est sorti du rang oojr 
servir, durant Ib première guerre mon- 
diale» dans flnfanlêrîe coloniale. Affecté 
en 1920 en Alrfque-Occidentale français*, 
d est en 1924 è rétaf-maior général supé- 
rieur du groupe des Irouoes de l'A.-O-F. 
En 19S6, Il est è l’éfai-matar général 
commandant Le secteur de Damas (Syriei. 
Apres aveïr servi dans plusieurs régi- 
ments d'infanterie coloniale. D est en 
Somalie en 1936. Lieutefun-colonel II se 
raPïe au général de Gaulle en Lubi 1940. 
Il sert b ta #* brigade de la France libre 
et 11 est promu colonel en iuln 1943. 

Avec le grade de général de brigade, 
en octobre 1*45. U commande la bri- 
gade d* A-O.F. et le groupe de subdivisions 
Toço-DatiomeV' Niger. En février 1950, 11 
commande le groupement non endl vi- 
sionné de la IX* région militaire et, promu 
général de division en 1951. Il deviens 
J’adioin! ou général commandant la 
IX> région militaire (Marseille), 11 est 
placé en deuxième section (réserve) en 
mai 1953. 

Le général Georges Ravnal était maire 
(U.D.R.) de Rabaslens, où U s’ôtait 
retiré.? 


— Le corps des attachés militaires 
navals et de l’air accrédités à Paria 
û le regret de faire part du décès 
du 

lieutenant-colonel A.K. SDH, 
attaché de l’air 
prév l'ambassade du Pakistan, 
survenu a Paria le 15 avril 1975. 
La levée du corps aura lieu le 
dimanche 20 avril 1075. à midi, au 
salon d'honneur d’Orly-Sud. 



En toute liberté aux USA 


i 


| NisitUSk Service 



De 1 à S semaines 
de vacances, 

60 possibilités de 
découvrir les U.S.A-, 
de F. 1.990 à F; 6.790. 
comprenant : transport 
Jet A.R., voiture “Avis" ou 
autocar, en vrai kilométrage 
inimité, 531 hôtels Travelodgé, 

Départs quotidiens. 

Pour recevoir notre documentation, 
retournez cette annonce avec votre carte 
à votre agent de voyages ou 
LOFTLSDIR ICELANDIC. 

Département USA, 32, rue du 4 Septembre 
75002 Paris tel. 742.52.28. 


LOFTUIBIR ICELANDIC 

la renne» régulier le ptas éconamQue 
mit las Etats-Unis. 


OtPECHEZW 


— * 


ï 


DES PRIX SI BAS 
NE DURENT PAS ! 


ES COLORÉ 




_____ POSE W&m 

MON DIAL 

MOQUETTE 

vous profiterez ïîï 


irt brenre- 

vwn I *T„’ -T-ia vieux rose •] 
feuille roa J2àaa^^— fB 


vfca or . vert oogkfel 


UR6EUB 

4m 

F tapis 1 

18 aiguffletè 

R^s/roousse 1 

.PRIX IHOROABLE . „ 

1500 


apportez 
vos dimensions 


ouvert : Lun. Mar. Mer. Jei 

Ven. Sam.9 h - 21 h 
Dim. Fêtes 9 h - 20 h 


SACRIFIEES 

TOUTES GAMMES 
TOUTES QUALITE! 

TRES RASPRIX 


I 


.1 1 


iVl AISONS-ALFORT : : 129 rué Jean 
Jaurès; R. N. 5, Tel..’ 368.44, 70 


lOULOGNÊ : 82 bis, rue Gallieni, 
él. 605.45.1 2” 


COIGWIERES (IM .10) près. Trappes. - 
rouie du P.on.t d'Aulneau T ' T s i : 461.70.12 


PARIS 14* :'90, bd Jourdan, 

50 m parte d’Orléans. TèL 336.38.62 


FOSSE-SUBVILLIERS;: 20j]e Industrielle ' ' 

de Fosse - Près.Oa re SNCF* Te I, 471 ,03.44'. 


I PARIS 13* : 40, Quai d’Austerlitz, face ■ 
gare d’Austerlitz, Tèl. 331.72.38 ü 


SARCELLES;'," 

Leclerc.. B. N. 1 6. 


BAGNOLET : 191-193, av. Pasteur 5 mn 



PARIS 19 ; 7 44. bd c> la V.iüçtte.- 
Ci i abien. ei J. Jaurès, Te,', 203.00,79" 


— L'omirol C.E. La Haye, président 
national. 

Le comité directeur et les membres 
de l'Association des François libres, 
ont le regret de faire part dn décéo 
de leur camarade 

PL Paul THEÊTTEN, 
membre du comité directeur. 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 15 arril 1975 à Part/, 
dans sa cinquante -huitième année. 

Les obsèques auront Heu le 19 airi! 
1975 A Annenitéres (Nord J. 

Un service religieux à sa mémoire 
Sera célébré en l'église Saint -Louis 
des Invalide*, le Jeudi 24 avril 1975 
à 11 h. 30. 

JVous avons publié dans notre 
numéro daté du 1S avril une frto- ! 
graphie de 3f . Paul Theetten . j 


— Le docteur Gaston Cornette de 
SaJnt-Cyr. chevalier de la Légion 
d’honneur, et Mme. 

Leurs enfanta et petits-enfants, 
èf. et Mme F. Pincent, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marguerite VINCENT, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grr.Qd - mère, survenu è Mefccès 
(Maroc) le b avril. 

« Etmenzeb i>. Mcknès (Maroc) . 

c Les Pins ». 37450 Graillé. j 

Anniversaires ! 

■ — J 

— Le deuxième anlve maire de la | 
disparition tragique, le 20 avril 1973. ï 
A l'âge de dix-neuf ans, de i 

Bngure-Françola DUFAT. 
élève de terminale 

au lycée technique Eiffel, i Dijon. | 
est rappelé A tous ceux qui gardeni I 
fldèlrment son souvenir. 

20, rue du Réservoir. 21240 Talon l. J 


— Pour le premier anniversaire du 
décès soudain de 

Jacques LOJELSTEIN. 
une affectueuse pensée est demandée 
A tous ceux qui l'ont connu, aliné 
et estimé. 


Avis de messe! 

— La famille Gegbre et les anciens l 
Scouts et Guides de Fronce en 
Algérie, résidant dans la région 
parisienne, se retrouveront pour une 
Eucharistie célébrée par le Père Bot, l 
le mardi 22 avril à 19 heures, chez ! 
les Guides de France. 7. rue Emile- , 
Dubois. 75014 Parts, 
en action de gr&ccs et ra souvenir du 
Père Paul GEGHRE. 
revenu au Bel^neiir le 31 mars 2975. 

Remerciements 


— Mme Maurice Bardy et ses en- 
fanta. très touchés par les nombreux 
témoignages de sympathie qu’ils ont 
reçus Ions du décès de 

M, Maurice BARDY, 
remercient sincèrement tous ceux 
qui se sont associés à leur deuil. 


— HL Henry DaubervIUe. très tou- 
ché des témoignages de sympathie 
qu’il a reçus à rocraston de son 
élection comme correspondant de 
l'institut r Académie des beaux artsl, 
et n’ayant pas la possibilité maté- 
rielle de remercier loua ses amis, 
les prie de trouver Ici ses plus sin- 
cères sentiments de gratitude. 

Commun tentions diverses 


— Le Cercle algârlanlate tient 
une Importante réunion, le samedi 
19 avril, au restaurant Les Trois 
Horloges. 73, r. Brandon. Paria (1S*). 

Visites et conférences 


SAMEDI 19 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 14 h., place 
de la Concorde, grille dee Tuileries, 
Mme Fennec : « La cité médiévale 
de Maret-sur-Lolng ». — 15 h-, 5, rue 
d'Antin, Urne Bouquet des Chaux : 
« Le mariage de Napoléon et de 
Joséphine A l'hôtel Moodragcn s. — 
15 tu 82. rue Saint - Antoine. 
Mme Gazeau : ■ Hôtel de Sully v. — 
15 h- 128. rue du Bac. Mme Lamy- 
Laas&ile : « Le séminaire des mis- 
sions étrangères v. — 15 h M Gare 
rive gauche, Mme Pajot : « Ver- 
sailles a. — 15 h.» entrée de la 
Bal me -Chape Ile. Mme Zujovlc ; a La 
Salnte-ChipeUe a. — 15 h. 36. haU 
gauche, côté parc. Mme Philippe : 
c Le chAlcau de Maisons-Laffitte s. 

Réunion des musées nationaux, 
10 h. 15. musée du Louvre : « Le 
Paysage français su ADf e siècle ». 

CONFERENCES. — 10 h„ univer- 
sité de Parla-VTIX. salle B 201. route 
de la ToureUe. professeur Raflq 
Said : a Affrontements politiques et 
problèmes culturels au sein de 
1 "UNESCO : Vérités sur l’affaire 
d’Israël a. — 14 b. 45 : cinéma 
VU 1 1ers. place Lé vis. docteur Gol- 
dr&ch : » Conseils du sexologue » ; 
M Jacques Na met : a Je reviens de 
Jérusalem * : Mme Josane D man- 
teau ' : « la belle Indienne. La 
rigueur chez les protestants « ; 
M Raymond Le Bourre : h Energie 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

de 11 heures à 18 heures 

S. 1 - Ateliers Mirent et J.-M. Zsszl. 
M* Robert. 

S- 2 - Livres. Montres. Extrême- 
Orient. Meubles. M* le Blanc. 

S. 5 - Collection Minéraux. M« René 
et Claude Bol b girard. 

S. 6 - Tableaux. Objets d'art. Beau 
mobilier de style. M 9 Ubert. 

S- 7 - Beaux autographes. M. Lollée. 
M* Renaud. 

S. 8 - Faïences, porcelaines ancien- 
nes. M* Fesrheteau. 

S. 16 - Ex tr.-0 rient : Chine-Japon 
Coll. Mme B : 44 masques Japonais. 
M. Portier. u p| Ader. Picard, Talon. 

S. Il - Meubles de style. Objets de 
vitrine. Tapis. M H Godeau. SoLanet. 
Audap. 1 

S. 14 - Bons meubles. Dentelles. 
8.C.P. Laurin, Gallloux, Buffetaud- 
5. 17 - Bijoux. Mob. rust. M* Oger. 


nucléaire et défense de l'homme ■■# 
iClub du Faubourg!. — là b- Palais 
de la découverte, avenue FranLUn- 
D- -Roosevelt. M. Ffahcls Cumbun : 
a Milieu interplanétaire et macné- 
toaphrre v. — 7U h. 3U. 2ti. rue Ber- 
gère, Ma SuryanuDda LaU^hmi . » Lu 
vie intérieure : la force et la Joie j 
(L’homme et la con naissance >. 

DIMANCHE 20 AVRIL 

VISITES O L 1 IDEES ET PROME- 
NADES. — CalGAr nallnnalf d<:a 
monuments hlstoriquer. — 10 h. 30. 
métro MabUlon, rue du Four. 
Mme LrgregcolB « Le marri: r 
Snlni'Genittm et la rue de Bue! 

— 13 h. 30, place de fa Concord* , 
Brille dts Tuileries, Mme Leg restai* : 
« Meaux ». — 25 h., 5. rue d’Antin, 
Mme Bouquet des Chaux ; c Le 
mariage de Xnpulèon et de José- 
phine à l'hôtel Mont dragon — 
15 n., gare de Pontoise, Mme Cj.-cv : 
« Musée Tavet et donation Churl^? 
Quimond dans un hûiel du Moyen 
A** & Pontoise — 15 b- G2. rue 
Saint -Antoine. Mme Lemarchand 
*» Le château dr Vlocennes t. — 
15 h„ 14. rue Saint -Dom lolque. 
Mme ljuny- Lassa 11c : < H6lel de 

Ciicnnc ». — 15 h. 30, hall gauche 
du chAteau, Mme Garnier- Ah 1 bers : 
^ Le château de Maisons- Laffitte 

Réunion des musées nationaux. — 
10 h. 30, Musée national d'an 
moderne : c Tendances figurât h es 
et réalité poétique -. 

10 b. 30. Grand Pliais - r Car- 
praux ». - 10 h. place du Tmcu- 
déro. Musée national dn monumcn'.s 
français : c L’art roi bique » i L'art 
pour tous). — 15 h. 15. 8. me 

d'Anjou : € Visite du pavillon l.t 
Colette & Vénal lier a (Art tt his- 
toire). — 26 h., 9. rue Malhcr 
« Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosiers. L/* 
coûtent des B fanes- Mont eaux » IA 
travers Parlai. — IG h., 12. rue de 
Tournon : « Le Sénat » «Mme Bar- 
biéri. — 15 métro Cens!er-Dnu- 
benton : « Cavr;-. médléralus eî 
«■arrières sc^rète^ la rue Mouf re- 
tard ? i M. Banarratl. — 15 h.. 

22, rue tics Saule* : « Le cabaret 
du Lupin n^lle ^ (Mme Camus) — 
15 h.. 101. rue dp Grenullc, M. Elb'-- 
Hennlon : : Le mJnliièrc de I'It- 
dustrle ru lliAiel de Charnfafa 
scs ralo îft ■■ iConn.ilsmncc de Paris*. 

CONFERENCES. — 10 h. 20. Murt-e 
national des techniques. 292. rue 
Saint-Martin - Techniques du 
cinéma et de l'enreglst riment v. — 
15 h.. Maison diocésaine, 8. rue de 
fa VlIle-rEvCque. profe^eur M. Ar- 
koun. M. le r&bln Chrkroun. M. le 
doyen P. Colin, M. le panieur A Du- 
mas, RP. Rlquel : c Destin e: 
liberté * (Fraternité d'Abrahnmi. — 
19 salle Chopln-F1ryi»i, 252. rue 
du Fa ubotirrr-Kaint -Honoré. M. Ra- 
dornn Nedelkovlich : r Réincarna- 
lira et destinée ^ (Union Théosn. 
phlque). — 15 h. 30. 15, rue de 1a 
Bûcherle. M. Jacques Cha bannes 
« Quarante ans de vie parisienne » 
(Les artisans de ! 'esprit 1 . 


Rit ter Lemon 
de SCHWEPPES. 

Le eranri Rüter famno 


ÉDITION 


M. JACQUES MARCHANDISE 
PRENDRAIT LA DIRECTION 
EFFECTIVE 

DU GROUPE HACHETTE 
DANS QUELQUES SEMAINES 


Les grandes lignes de la re- 
structuration au sein (te l'état- 
major du groupe Hachette de- 
vaient être fixées ce vendredi 
matin 18 avili par le conseil 
d'administration. On attendait la 
cooptation de M. Jacques Mar- 
chandise, directeur *de]éguè de 
Pechlney - Uglne - giihimmin , 
comme administrateur de la 
librairie Hachette. 

M. Marchandise serait nommé 
dons quelques semaines, & l'oc- 
casion de l'assemblée générale 
des actionnaires de la société, 
vice-président -directeur généra], 
mais u assumerait dès lors la 
direction effective du groupe en 
présidant le comité du conseil qui 
exerce dans la réalité des faits 
le pouvoir exécutif. L'actuel 
F.-D.Q. M. Ithier de Roquemau- 
rel conserverait son titre pen- 
dant une année. M. Gnard 
Worms resterait directeur gé- 
néral. 

La solution un moment envi- 
sagée. appujée par l'actuel 
P.-D.G., visant & transformer 
Hachette en société à directoire 
et conseil de surveillance (dont 
MM. Marchandise et de Roque- 
mauxel auraient assuré les pré- 
sidences respectives) serait donc 
abandonnée. 


T .ATR F. I l I K 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe "CRÉ&ÎIOH"; 3 essayages 

Costumes et pardessus 
de 1 650 à 2 OOO F 

eo r. St-André-de$-Àrt$, 6^ 

OZ. PARKING RESERVE . 
CATALOGUE SUR DEMANDE 



Chaque vendredi nùs facteur# trouveront tou# ce 
titre une nouvelle rubrique dans laquelle seront 
regroupées des offres et des demanda diverses de 
particuliers (objets et meubles tTocceshm, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc J ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etej, 

La annonces peuvent être adressées soit par 
courrier au journal, soit par téléphona an ffl tfJ l# 
poste J T4 
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La tiges U Sfie LC. 

OFFRES' D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44.37 

DEMANDES D’EMPLOI - 7.00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMËRC 65,00 75,89 


Annoncer cuuks 


L'IMMOBILIER 

Achat- V en te— Locatro n 

EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 


U R|U La Hjae TJL 

25.00 29. ÎÔ 

30.00 35,03 

23.00 26,85 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi _ ?^ res d emploi 


L'OFFICE CHÉRIFIEN DES PHOSPHATES 

« 

305, avenue Mohammed-V - RABAT - MAROC 


recherche des 

PSYCHOLOGUES PRATICIENS 

Niveau minimum 6e base : 

» M&îtd*e de Psychologie ou 

— Diplôme des instituts de Psychologie (option Industrie) on 

— Diplôme dô.n.N.OJ\ (PARIS). 

Expérience professionnelle : Plusieurs années d'application des méthodes de 
psychologie Industrielle aux problèmes de recrutement et d'adaptation du 
personnel. 

Transmettre C.V. avec photographie & adresse ci-dessus sous référence 
DG/HC/G. 


UN DK PREMIERS GROUPES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 

recherc he 

pour sa DIVISION INTERNATIONALE 
en pleine expansion 

UN PHARMACIEN 

capable de s’intégrer a l'équipe responsable du 
développement de la Division et d'assurer notam- 
ment la préparation des dossiers de visas. 

Le poste sera confié A un Pharmacien ayant L’expé- 
rience de l'Industrie Pharmaceutique et une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Adresser C.V. manuscrit et photo récente, sous la 
référence RH/107, à THIBAULT, B.P. 340b 
75634 PARIS CEDEX 13. 




Ingénieur 
de formation 

vous Etes parti è la découverte de 
l'informatique entrant ainsi de plaïn- 
pied dans l'ère du télé-traitement. 

Que vous soyez T.C. chez un constructeur, 
conseil dans une S.S.C.I. ou chef de projet 
chez un utilisateur, vous souhaitez déborder 
la technique et mettre vos connaissances 
au service de t'entreprise. C'est ce que 
nous offrons avec, en plus, une localisation 
dans la région Rhône-Alpes. 

Filiale informatique 
d'une grande banque française 
nous sommes installés à Lyon de longue 
date et pour nous l'autonomie régionale 
est un fait. Nous sommes équipés d'un 
H. B. 6000 avec lequel nous souhaitons 
proposer des solutions remote batch à une 
nouvelle couche de clientèle. 

Nous recherchons : 

UN INFORMATICIEN 

Ingénieur d'Etudes 

capable de faire un diagnostic, conduire 
un avant-projet. Nous lui demandons à 
terme de prendre des responsabilités com- 
merciales. 

Ecrire à Mme G. DILL 
Ss. réf. 275 M 

Carrières de l'Informatique 


ALEXANDRE TIC SA. 
IG. RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 
PARIS ■ Um-GEUEVE- ZURICH -BRUXELLES 



SOCIETE SPECIALISEE DANS LA 
TRANSFORMATION DES MATIERES PLASTIQUES 
située au Nord de Lyon 

propose, dans 2e cadre de eon développement 

TROIS POSTES 
de haute responsabilité 
pour son département POLYESTER : 

UN DIRECTEUR DE VERTES 

Age minimum : 35 ans. 

Expérience indispensable dans la profession. 
Pour l'ensemble dans lysine : 

UN INGÉNIEUR 

CHARGE DU SERVICE D ES TR AVAUX NEUFS 

de L’ENTRETIEN 
Age minimum : 40 ans. 

Haute qualification requise *e mécanique générale. 
Pour son administration s 

UH CONTROLEUR DE GESTION 

Expérience requise dans les coleuls de prix de 
reneat et raostym de gestion. 

Envoyer curricul um t I Uo et prétentions. & : 
BAVAS €49 - VILLEFRANCHE 69655, qui Uunsm. 


USINE SIDERURGIQUE 
REGION THIONVTLLE 
«Cherche 

pour Rérer Important programme 
travaux neufs. 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

Formation grande école. 

Ayant référence. Logement assuré. 

Ecrire sous le numéro 1.326, A l’Agence HAVAS 
57017 METZ - CEDEX- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

proche banlieue SUD-OUEST 
recherche 


Diplômés GRANDES ÉCOLES 

connaissant circuits Intégrés 

Pour effectuer, an sein d’nne équipe de conception 
par ordinateur, des études d'implantation L.S.I. 

et M.SX 

A Or. C.V., prêtent, et photo & n # 3.952. CONTESSE 
Publicité, 20. av Opéra. Parls-I". qui transmettra 



rcgionouK 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE DE L'EST 
fabrique de produits et matériels de soudage 
abordant on nouveau stade de développement 

recherche : 

CHEF DES MÉTHODES 

Diplôme Ingénieur exigé 
Age 30 ans minimum 

Directement responsable devant le directeur de la 
Recherche et du Développement, et s'appuyant au 
départ sur une équipe de cinq préparateurs, cet 
Ingénieur assure la charge d'optimiser les coûts de 
production et en particulier • 

— d'actualiser et Taire passer en atelier les 
méthodes, gammes et outillages ; 

— d'assurer la normalisation et l'industrialisation 
des produits existants ; 

« de négocier avec les donneurs d'ordre toutes 
modifications tendant A rabaissement dea prix ; 

— d'étudier le lancement de nouveaux matériels : 

— d’orienter les travaux du bureau d'études. 

Il sera & La tolB créatif et réaliste, et aura déjà, 
assumé, de par son autorité naturelle, des respon- 
sabilités Identiques. 

Situation d'avenir pour candidature de valeur. 


P.M 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. A 
Q" 20*49 - BP 1580 - 54037 NANCY CEDEX. 


SOCIETE FRANÇAISE FABRIQUANT 
BIENS DE CONSOMMATION 
1.800 personnes - CA 180 millions de francs 

160 KM EST DE PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR 

pour poste & créer 

n aura û sa charge : 

— le conditionnement ; 

— l’organisation et la gestion des stocka : 

— les expéditions. 

Effectif : environ 000 personnes. 

Ce poste conviendrait A un INGENIEUR de forma- 
tion mécanique. 

— ayant une bonne expérience pratique du 
travail en usine ; 

— le goût des responsabilités ; 

— le sens du commandement. 

Age souhaité : 3S ans minimum. 

Adresser curriculum rit» complet avec photo et 
l'indication de votre rémunération. A: 
HAVAS Reims, sous le numéro 6.047. qui transa. 


GROUPE D'INDUSTRIELS DU MEUBLE 

recherche 

pour sa société commune d'exportation 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

II xaro responsable : 

• de ses Objectifs annuels à l'exportation ; 

• de son équipe de vente et administrative ; 

• de son budget ; 

• des liaisons avec chaque unité de pro- 
duction et chaque direction» 

Dne solide expérience de l'exportation et de ital- 
nation d une équipe Garant ap pr éciées. 

Adresser C.V. + photo sous N* 8455. « le Monde s 
Publicité, 5, ruo des Italien* 75427 PARIS (9*). 


Société œ service 
Bass e-Norm andie rechercha 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
GAP il, système 3* c onfir mé. 

Adres. CV. AGENCE HAVAS. 
1AI00 CAEN, n» 9.156, aul trans 


VILLE DE ROUEN 

Inaén. T .P. soédotiste en béton 
armé p r écontraint si passible. 
Renseign, et csndîd, me CV. 
bureau Para. Mairie de ROUEN. 


BROWN BOVERI, BADEN, SUISSE 
CENTRE DE RECHERCHES 


Un projet de recherche en dynamique dea fluides 
a été récemment développé au Centre de recherches 
de Brown & Dfittwlll prés de Baden. Suies?. 

Le domaine de recherche comprend l’étude expé- 
rimentale des instabilités dans les fluides par les 
méthodes optiques et électroniques les plus 
modernes. 


Pour ce projet nous désirons engager un 

CHERCHEUR 

en possession d’un doctorat ou d’un titre jugé 
équivalent et ayant l'expérience de Sa recherche 
indépendante en mécanique des fluides. 

Des connaissances approfondies dans le domaine 
de l’étude expérimentale des régimes turbulents 
seraient un avantage. 

Nous offrons les installations et les possibilités 
d’un centre de recherches situé dans des environs 
plaisants à l'extérieur de l’agglomération de 
Baden, & proximité de Zurich. 

La coUaboration Interdisciplinaire vous donne la 
possibilité de contacte professionnels fructueux, 
aussi bien au centre de recherches qu'avec les 
universités et nos propres départements de déve- 
loppement. 

SI vous remplissez les conditions énumérées plus 
haut et vous intéressez b cette situation, veuillez 
envoyer un curriculum ri tac avec les annexes 
habituelles sous chiffre 68/17/45 d à : 

Dr. M. P. Escudler. Centre de Recherches. 


BROWN BOVERI 

BJB.C. Société Anonyme Brown, Sonzl 8s Clb 

Baden, Suisse. 


1 


Schfümberger 


ENTREPRISE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS. 

recherche 

pour son Siège Social 
A TOULOUSE s 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

EXPERIMENTE. 

Ecrire a J'ANNONCE r n» 1JS54. 
Bons Pestais 1 J47. - ' 


offre des situations vivantes 
bien rémunérées et comportant 
de nombreux avantages d des 

INGENIEURS 

débutants [ou presque), élec- 
triciens, électroniciens ou mé- 
caniciens. Ils participeront à 
l’expansion des activités da re- 
cherche pétrolière en Europe, 
Afrique, 1 Moyen et Extrême 
Orient. Une formation rému- 
nérée, préparatoire à Tacîivftê 
'proposée, est assurée sur les 
lieux mômes d'exploitation et, 
selon ceux-ci. Je salaire débute 
entre 4.600 et 7.650 francs 
par mois. Outre un diplôme 
d’ingénieur, il est demandé 
aux candidats de posséder 
de bonnes notions d’An- 
gfais.Envoyer CL V. + photo A 
S-T. Sctilumtaerger, Personnel 
DepU 42 rue Saint Domi- 
nique, 75007 Paris# 


CADRE TECHNIQUE 

Pour assurer pç\r 

interventions personnelles sur 

ORDINATEURS DE BUREAU 
ET PÉRIPHÉRIQUES (Floppÿ Disc, de...) 

ftiwai que 

MACHINES COMPTABLES ÉLECTRONIQUES 

Les candidate doiven t av oir une formation sanc- 
tionnée par : BAC TECHNIQUE FS - S-TJGk eto^ ou 
tous autres diplômes équivalente et en plus tu» 
expérience pratiqué de quelques annéèa sur matériel 
similaire. 

Poste & pourvoir & VEL1ZY (78), 
mais déplacements en Province. 




■ 


Connaiss ance de l’allemand souhaitée. 

Adresses» C.V. détaillé è 6JLO> 
Direction techqlquo 
34/32» rua des Amandiers, 75620 


cher che homme : 
72 ans minimum# capable, pour 
action éducative milieu naturel 
«f aftper, auprès de «rends 
adolescents en dffffcuUé, Ecrire 
à R. MAL RIEU, 1# AVENUE 
ANDREE* YVETTE# HrCeiombes. 


Centre médical recher ch e une 
Manip ulatric e radfa. Téléphoner 
pouf render-voua au ; 


SOCIETE EXPERTISES 
COMPTABLES NOGENT M) 
dmrd» cuHaborateuraxivtable 
quaiEf* wér. cabinet Mlspona. 
Urgent. Ecrire V-F.E^ 19 bis, 
rue de l'Armistice# 94T30 N osent. 


STE DE SERVICES cherche : 

SECRETAIRE DE DIRECTION, 
Bbre immédiatement. 
Envoyer C V., photo et prêtent., 
è fntarlaagam, 33» rua Raffet, 
ttftl 6 PARIS. 


Ecole Internationale 
8 Lausanne 

cherche pour septembre : 

UN PROFE55EUR DE FRANÇ. 
(dame), âge minimum 20 ans, 
pouvant assurer ense i g n eme nt et 
responsabilité surveillance inter- 
nat. Travail Intéressant dans un 
cadre agréable. — Faire offre 
sous chiffre P. 1867 à : 

PUBLICITAS# 

CH-T002 LAUSANNE. 


importante Stê de distribution 
recherche 

ANALYSTE PROGRAM. 
CONFIRME 

connaissant ffthol 
4 a. exlérience, resta ur. d'entr^ 
13* mois, 5* semaine congé. — 
Ecr. av, C.V. à OPF (n® 17Ï7J, 
2# r. de Sèze, PARIS*», qai. fr. 


Robinetterie 

Groupe Industriel en mansion 
rechercha 

TECHNICO CIAL 

pour activités orientées 
_ Engineering. 

TéL pour rendez-vous : 871-55-73. 


MAISON D’EDITION 

recherche 

compositeurs 
de mots croisés 

Faire offre avec références 
(une grille 13 X 13 av. solutions 
et définitions dactylographiées) 
Ecvr. rr° 6349 « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75247 Paris*». 

GROUPE IMPORTANT 
engage Immédiatement pour 
Leva If oh, M> Anatole-France 

COMPTABLES 2 e ECH. 
CONFIRMES (H. ou FJ 

Age minimum 25 ans 
ComptaWITté générale. Déclara- 
tions fiscales et para-fiscales. 

AIDES COMPTABLES 
CONFIRMES (H. ou FJ 

TEL : 758-12-20 


INGENIEURS 

CONDUCTEURS TRAYAIT 
CHEFS DE CHANTIER 
CONDUCTEURS D’ENGIN 

Pour travaux routière et 


Téléphone (61) 804582. 


Centre de recher ch a agricole 
cherche le 

RESPONSABLE 

d, son service développement 
qoi comprend 5 INGENIEURS 
REGIONAUX, résidence PARIS 
Diplôme IJ4JU, EJJ.S.A. 

Plusieurs années expérience ds 
domaine du dévèlamment 
Mrfoate. Adr. C.V. su ŒTIOM 
174, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS. 


SOCIETE de SERVICES 
chercJ» Qflff 


AdmtnWrafH 

Formai Ion SU P de CO. 
. p . r 5 y ! nea «uhattée. Utore 
Immédiatement. - Envoyer c 
prétentions, à INTER LANG U 
33, rue Raffet - Paris CW] 


MATRA 


recherche 


A. T. P. 

ÈECTRONICIEN 


pour ; 

— Suivi modification! ef nasses 
de matér. de tests complexes 

— Mations avec lus bureaux 
d'études et Ira services de 
fabrication de la société. 


Adresser lettre manuscrite 
CV. tf prétentions è 
MATRA - M. Korfan 
8.P. n® 1 VELIZY 78140. 


CIE ASSURANCES 
recherc h e 

PROGRAMMEUR «• 

langage P.L. I, D.O.S. sur' 
S/ORDINATEUR 370-125 
f™- ÇjV. et pn6f„ Iml 
SPERAR - 12, rue Jean-J au 
92 PUTEAUX, uul trans. 
Slé électricité recherche c 
usine COURBEVOFE 

RESPONSABLE 

SCE INDUSTR. BATTMEN 
confiâtes, admlnlst. et oestii 
niveau Ingénieur ou similoii 
Adr. rét. et prétentions i 
nV2370Q B è BLEU, T7, r. L« 
«300 - VINCENNES, qui 

Grande Administration 
recherche 

STATISTICIEN 


Niveau D._ 
ou formation 1.5. U. P. 

Ecrire avec C.V. détail 
et prétentions au CJI.E. 
Département PE L/MDR 
3, avenu» de la Rénublta 
V213T ISSY-LES-MOULINEi 


D'EXPERTISE " 
COMPTABLE 
d'implantation natfoaale 
«cherche pour certains 
de ses établissements 

CHEFS 

COMPTABLES 

Ayant eepérlonoe pratique 
de services de comptabintâ 
uénérate ou de l’exercice 
libéral de la profession. 

Sens des contacts humains. 
GoOt du travail en équipe. 

Ecr. n» 2.157, Contasse Publ., 
20, ov. Opéra, Parls-lcr, g. tr. 




de Pgrfsloimt da Gestion,, 
15, roo dos Sablons, PwWfi*, 
équipée tftm IBM 3/10 ( disques) 
recherche 

PUPITREUR (TRJCfi) 
comptable, sérieuses références 
exigées, adresser CV. détaillé. 


Organisme agricole, 12* mtSS 
recru Fme compta Die mécano- 
graphe expér. 30 B# min. PL statu 
mHampe» T. 346-1340 poste 446. 


KMPTE STE INDUSTRIELLE 
PARIS 13- redierchc 

A.T 2 ELECTR0*«j«Ê 

pr petite mécanio. oé orécfcion 
Niveau B.T. Débutants ou quota, 
années e*p«r. Ecrira avec C.V., 
i A-OJJ*. NAVIGATION 
Botte -postale 301 ■ paris 17 1 


L.T.C. SCH00L 0F ENGLISH 
LONDRES 

Cooïb tetè&Bife & tous les niveaux 
Date d'entrée en coure au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de Langues ; service d'aide au logement 
Co™» do Swétartat (3 trimestres). 
COUB3 D ETe A LONDRES. NORWICR SUSSES 
RBAD1NG ET B IR MING RAM. 

Ecrt ïl L ^ Cl SCHOOL OF ENGLISH (] IM.) 
36-32 Oxford Street. London TOI A 4DY 


représent. 

offre 


FIRME EN EXPANSION 

Organisation «t système 
de dassemnt 
révol utfonnaTi 


Marque mondiale 
recherche 

TROIS VENDEURS 

PREMIERE FORCE 

ayant le goOf de Korganlsallon 
pour district de Paris 

m 

— ExceUentn présentation t 

— Bonne culture générale ; 

— Niveau secondaire ; 

— Entregent. 

Réussite data (a vente prouvée 
sinon s'abstenir. 

Possédant voiture et téléphone. 

■ 

Situ ation d e réel avenir pour 
collaborateur de valeur ayant 
culte de l’efflearifé. 

Disponible rapidement. 

m Stage rémunéré ; 

• "Trimestre essai saL garanti ? 

• rOrte commission en plus du 
solaire. 

Adr. CV détaillé avec photo d 
OvH.C Marc SERQR, 

„ piregiur co mmercial 
IL r. de Cambrai, 7SDW PARIS, 


capitaux ou 
proposit; com 


Agença gén. meubles culs, i 
magasin reeft. assodé. 

Serait l nt ér esa»é par m 
owçdrucflon (même i 
culté). Offre structure 
Téléphoner heures bu 
357 - 59 - 20. 


j _ 

boxes-autos 


, PARIS CP) 

_ «*.n w NL-dMa-Siannite, 
tedunimd nu Manenu 
garages a vendra. 

Sur '“F* 14 h. s 18 h. 30. 

S.O.G.EJ^ 331«a 4-. 


HOMME MUR 
POUR REPRESENTANT 
D'UN FABRICANT 
DES. ETATS-UNIS 

Impartant fabricant de loZnf 
maca dam, bourre, produite c 
nwtoyaoe et revêtements t 
toitures cherche représentai 
responsable pouvant sto cke r i 
vendre produit à unité élevé 
profit élevé. 

Modeste investissement 
dans les stocks requis. 
Expédie FOB NYC USA. 
Kim fournissons accessoires c 
vante, brochures an angle! 

frais de publicité. 

_ Pour détails écrire è 
Pace Products HtteruatiosaJ fr» 
Box 5034, KANSAS CITY, 
Missouri 64132 USA. 


-cours 
et leçons 


J ne enselgn. Sup. do nn 
part. MATH ts nîv. - ( 


occasions 


Péri vd beau piano G 

anc. Urg. - TéL : 7W 


autos -vente 


van* au Mrjlne 1949 , 
mot, nf. b, état, Téi. î 49MJ7SL 

BMM. 520, peflt kJtanu, radio, 
«B» nwf, 1973. TéL 25+-11-33. 
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La Gus* la &tfM T4Î. 

OFFRES REMPLOI 34.00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 10 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI , 7,00 . flQ3 

CAPTTAUX OU - 

PROPOSITIONS QOMMERC 85,00 75,89 






LIMMOOLtER 
Achat-Vente- Location 

exclusivités 

L’AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 


La li|oa La ligaa T JL 
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Par» 

17“ PALUS *■ CONGRÈS 

MaonKf. 250 “*# réception 00 “*# 
9 chambres» 3 bslns^ culs, off., 
2 Chte 96TV. flttÊfl. T. 3263677. 




BEL IMMEUB, P. de TAILLE 
l*r ETAGE» CLAIR# SOLEIL» 

5 pic PTC loüt-conftf moquai# 
chauffage central. 
REFAIT A NEUF 
4- CHAMBRE SERVICE 

PRIX : 479.000 F 

S/P L, samedi» lundi» 14-18 h-, 
IRA RK BOUL. PERE1RE 
IOO D», pu ALNL 35-15. 

7i CHAMP-DE-MARS (prS) 
f Beau 2 p. et studio# kltch., 
wc, 4. de bs. Equipés» refait 
neuf# moquette. Sur ne. Prix 
Intér.» créd. Samedi# 14-19 h.. 
27 BIS, me de ^EXPOSITION. 

TROCADERO , 

IMNL REC.. PIERRE- TAILLE. 
4* rihL. balcon. 2-aKsns^ mXs. 

BEAU 5 P ,Eœi .,Sïï£. 

tt cft + chb. serv.+box ss/sol 
'ENTIER EM* REFAIT NEUF 

PRIX : 350.000 F 

S /plaça sam.» lundi, 10-18 h. -30 
OO AU PAUL- DO U MER . 
04, Ht- QU BAL. 23-83. 


Uni 


Réski.» rfc- 8* ét.# 88 «H-balc. 
lïv. + 2 ata. Lux. amérw culs, 
æencéa, 3754)00 F. TéL le mat. 
260-39-1T OU SOfr jgjgjj. 

SAWT-REflRRES 

4 prêt v mo ■*, tris 
ruta clair + 2 chb. sanr- 
pou. pnrMsv RMrala. Prix : 
450.000 F. Vbtfe samedi. 14 à 
17 h.. 54. R. SjAIKTgEDRGES. 

MONGE .IËepËU 

Vds ravi ss. appariant: confort» 

2 P entrée, cuidne aménagée 
r 'i wc» bains. RefUt neaf# 
tél. 158.ttXL PI. soleil. Visite 
14-18 II, vendredi a samedi. 

LECOURBEl Propriétaire vend 
beau 2 P~ r éc» étage, sur 

iardîn. - TAépbooe : 533 -61-61 

EXCELLENT PLACEMENT 

STUDIOS ET 2 PIECES 
ds bel (mm. rénové, caractère, 
studios h partir do 120.000 F. 
S/pl- sam., 75, r. Buffon, 14-10 h. 

NATION. Spland. studU 51 m*. 
Imm. réc- sd cft, moqu.. tél., 
cavo, balcon. TA i 344-0-87. 

Pris PLACE JEANNE-D'ARC 
2 P., 7«r ét., s. ta. wc, cuis, «r 
fanée, entfèr. ref. Apce s'abat. 

Prix : 110-000 francs. 
TéHp bono, I» «1 r ; 25AW4. 

PARIS, Kdre l'Etoile et la four 
Eiffel, sw terrasse 500 m», Plan- 
tée d'arbres, appartement mo- 
derne, 7 Pièces, cuisine, 2 bains, 

2 douchas, vestiaire, 4 ascen- 
seurs dont un direct, piscine. 
CHEVALLEY, 9, avenue 
Sajengrn. - 92-ChavlBc. ■ 

MAIRIE XV*. Part, vend beau 1 
3-4 Pièces, fout conff, 350.000 F. 

TBtpboa* : M2-034I. 

Vis., sur place, sam.. 14 à 18 tL. 
120, r. Lecpmbe. 4* étage drcfte. 

PRES PARC M0NT5OURIS 
Imm. réc^ tr. soigné, ed 4 P. 
pr., tt cft, 83 m», exceil. «al. 
URGT. PX excefrt. : 2TO.000 F. 
Vendr M sam, 14 h. 30-17 h. 30. 
ïé, rue des ORCHIDEES (Cité 
Flotta le et rua Beusdngault]. 


demandes 

d’emploi 


Etudiante aHemande (intcrpr.), 
part franco angL néeri.» ch. Pl. 

Mtem frim comimrcbies. 
Barbara SVefeflas* FA5, N DW, 
6728-G«mcrsheîm - Allemagne. 

JEUNE FEMME, 3D êL, CADRE 
6 a. expér. vante, 2 a. direct, 
pal. Sté, CQLLABOR, EFFIC# 
sens InJtlaTfva, responsabilités, 
ETVDe TTES PROPOSIT. Ecr. 
Mme Garder, 16 b?s« r. Jouf- 
frov, 75817 Parte. — Wgg. 

J. nïv. bacc. comptab.» angL 
cour^ c her ch e empfd hûtessa- 
Interprète. Libre le 15 luIHet. 
Ecrire MRa Roman» 7, rue Csv- 
pertin. 62110 Hénin - Beaumont. 

Jeune Elle (18 ans 1/2} attendant 
La rentrée universitaire, aime- 
rait passer 1 ou 2 mois c au 
pair », fumet-septembre. S'adres- 
ser à Mme Haid wlck » 16 Leigh- 
ton Avenue, PEnne r, Mîddlesex, 
ANGLETERRE. 

Cherche emploi sténo dactvfo. 
PonbaBX» SL bd Barbés (1W. 

VENDEUR, 34 ans, expérience 
négociation niveau él ev é . Ms 
Introduit milieu affaires Mexique, 
cherche représentation occlusive 
Sté export française sérieuse. 
Fixa + %. Ecrire n* 4.501# à : 
PUBL1 PRESS, 

31, bd Bonne-Nouvelle, Parla-2». 
H. 26 e^ maTtr. d'inform., dés. 
OJVL» U b. de ste, ch. empf. dans 
serv. inform. d'aotrep. rég. S.O. 
Accent- remplacam. ou 'Intérim. 
Ecr. n® 3JXM, « le Monde» Pufeu 
5, r, des Itaffehs, 7S427 Parteg. 

DffiECTEÜR 

Ets SOCIO-CULTURELS 
12 expériences l 

très bon mf. et animateur exc. 
contacte et ref. huma/im 
poste rüv. corresp. Ecrire : 
H avas 61008 ALENÇON rt» Aff. 

J-F. - 25 ANS - HX.C. 73 
ATTACHEE DE DIRECTION 

Exp. bancaire haut niveau 
Bonnes remtahnances : 

— JURIDIQUES 
— FISCALITE 
— GESTION 

Paris au sein d'une équipe 
dynamique. Libre rapidement. 
Ecr, n° 6J0Q < le Monde » Pub., 
5, r. des Italtam* 75427 Paris-*-. 

CADRE BANQUE 

Cadre sup. VII, Mlyv. adffll- 
idBf.-csmniërdaL Exploit., c fé- 
drfr, étude, anatvus Miens- 
Dvnfntu, sa» resxN U .. cherche 
menf posfo dans banane ou 
Etablissement financier Paris 
ou régions Rhône-Midi -Méditer- 
ranée. Acceote déni. Disponible 
Immédiat. Espagnol écrit-porté. 
Ecr. if 3JB2 c la Monde > Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parfe*. 


JARDIN DU LUXEMBOURG 
tr. bel iftlm. 1830, S* étage, pns- 
sIMl»« asceiiL. exceat.. stud. av. 
«rtr« atoBm amâk, co isi pe, un, 
Ms clair, 54 m», décora L «16- 
sante et raffinée. Le samedi, 
14 b. 30-18 h,, 75, R. MADAME, 
OU : SOU 24-1 B. 

RESIDENCE 

de Qualité face Bols de 

Vincennes, 4.100 F la M2 
Du studio au 6 pièces 

PLACEMENT - PIERRE 

■Rentabilité assuré e année' 

GARANTIE BANCAIRE 
ICC 11, rua de Téhéran 
1 n ■* Paris - TéL 924-06-02 


5*, Vtasx-Catambter, ODE. 0-78, 
MO a#, lux. RENOVATION. AsC. 
FINITIONS GRE ACHETEURS. 


FINITIONS GRE ACHETEURS, 
AVENUE JUNOT 

M P GD LUXE IBS mi + 
*■ JARD. - OR N. 1646. 

. RARE 

3 fenfttr. s/csptaB. invalides, 
3 P cas, euiSw s. de 70 »*, a 
rénover, varia par Prapriél a lre, 


40 bb, ma 
samedi et dimanche, 1T » » h. 

GAMBETTA 7 .PCES 

entTw culL belns# chauff, centr. 
VUE IMPRENABLE S/JARD. 
Bel Imm. P. deT_» ray, 5MLOOO, 
VERNEL, 526-81-50. V r sur pl.» 
12# r. Betarand. Sam. 14-18 h. 

HOPITAL TtHOH 

PETITS ET GRANDS STUDIOS 
A partir de 75.000 francs, 
dans ,1mm. enfièrem. re s ta u ré. 
Lùcatkn et vos non gratiMtes 
assurées par nos soins. 
BUREAU DE VENTE, sur place 
ts les 1rs (sf dimanche) 11-19 h.» 
88, n» Pafeport. — 6365248. 


IDe V1EUX- 
' 1 ° MONTMARTRE 
Quartier dtertlstes 
Cataie, en s ojkrfffé - Dans typique 
petit immeuble rénové 100 % 
Propriétaire vend directement 
7 STUDIOS ou 2 PIECES 
est DUPLEX 

. entièrement équipés et décorés 
Livrables de suite 
PLACEMENT SELECTIONNE 
i HAUTE RENTABILITE 
Gestion ef location assurées 

fiffiPA £££ 


Px EXGEPT 3,200 F/BP 

NEUILLY - FORTS MAILLOT 
12, RUE D'ARMER ONViLLJB 
125 M2# 4 PCES# IMM. AHC* 
ASC. Samedi, U-17 h. 63329-17. 

NEUILLY STE FOY 

4/5 P.# 2 sanlt., culs.» garage, 
Imm. rie., 570.000 P + pgssJWL 
2 ch. sarv. confia. — 3267627. 


newiiy# nmHon-uwrauiii vue 

panoramique s Immeuble récent. 
3 88 nF, s/ rue et lard.» od 

bafe» calme, sML T. 29605-9$. 


Province 

EXCEPTION N. - URGENT : 
Proorîètafre de passage à can- 
nes vend appariement duplex# 
Palm - Beactip jardin# luxueuse 
décoration, cause succession. — 
TéL, pour R.-V^ matin, de 8 h. 
è 18 h. 30 : C93) 63-97-84# du 26 
avril au 3 mal. Interrnéd. s'abat 


C*'J 


b Principauté du 15* 

1S1, ru e Saint C hartes 


bureaux 


CHAMPS-ELYSEES - BERRI. : 
A LOUER, DAN5 IMMEUBLE 
NEUF, Z A lé BUREAUX. 
KNIGHT FRANK Cf RUTLEY ; 


villas 


IA 20 BURX, Tous miartfers. 


VAIŒSSON 

FAC. 50 m. U rut. suce 400.000. 
TREDOULAT - 970-7343. 

YESfNET 

VILLA MODERNE. S/ÜOO 
Séf. 45 bs. burx, 1 chb. au 
rez-dochauss.-M chb., bains# 
dépend. Vis. sur place, 19 el 20 
avril 75# de 14 A 19 heureSi 
27, allée du Lac-Inférieur. Faire 
OFFRE FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE ■ 97MP-06 

ROYAN bord de mer, À vdre 
villa nve# 5 P. + séî. ev. chem.# 
moquais culs.. 6 do b„ wc, gde 
terrasse s/mer. oarase, Iardîn. 

500.000 F. — TiL : (59) 39-48-05. 

COTE D'AZUR» Salnt-Andrlëû : 
dans parc de 25.000 uf, petit 
village provençal dominant la 
mer et l'hippodrome, avec sa 
piscine et son tennis, au calme, 
37 vlHas seulement, 1», 2 e et 
3» tranches vendues# 4* tranche 
2 A S Pièces : de 170.000 F a 

380.000 F# très larges facilités 
par promoteur. Bureau de vente 
et villa témoin, S. O. F. E. Cm 

13, boulevard Kennedy. 
CAGNE5-5UR-MER. 
Téléphon e : 37-29-72. 

Alpes de Haute-Provence, dans 
village, 1.200 m. art., è U km. 
Sevn o le s A lpes, vds mais, en!, 
rénov. ds style camoabn.. hall, 
entr., aéi. 55 m= ev. cheminée 
+ culs. + 4 ch. + wc + s. de b. 
Pires appar., gren. 85 m», slle 
malestueux# promenades, pécha, 
chasse, pista dé ski è proximité. 
Prix : 180.000 F A déb. Ecrire 
J. M. PIGNOTEL, villa Annette, 
8 ter, chemin du Pont, 

13007 MARSEILLE. 




Stu dios, 2 p, 3p^kip tex,4pJdupïE3t 

Prix fnrat et ddMttb 


ÛM LACHAI SJL 

TAdtMh» I9é - 98.76.65 


; (sf ormanene) n-i» il, ~ 

peUeport. — Etranger 


M-l: 


DES PLANTES 


90 PALAIS-ROYAL 
* BOURSE 

Dans un meonKfque Immeuble 
fin 17* rsshuré entièrement. 
Vldeordures - Interphone 
Haut de PLAFOND 
POUTRES et PIERRES 
apparentes et d'origine 


STUDIOS 
2-3 PIEGES 


avec LOGGIA de CARACTER 
Décorés et aménagés 
'Très grand standing 
Investissement et demeure 
de très grande qualité 
Le PROPRIETAIRE GIRPA 
325-25-25 + 5678 


1 Es PLACE 
lü FELIX-FAURE 
(près square Saint-Lambert) 
Ds charmant Imm. rénové 100% 
Avec slvie rustique 
PROPRIETAIRE vend 
DIRECTEMENT 15 STUDIOS 
el 2 PIECES 
Très GRAND CONFORT 
Livraison mat 75 - Habitation 
ou placement de choix 
Gestion et- location assurées 

GfRPA 


STUDIO 25 M2 

Fropr. vend. S/PL» vendr.» sanrL, 
13 A IB heures, 1, rue Linné. 

MONTPARNASSE 

Ds bel imm. Pierre de TAUle# 
tapis escalier, concierge, 

! 1«) BEAU UV. + 1 ch., C. éq.» 
wc bns# moderne, chauf. centr. 
PARF. ET. Moq. Px 210X00 F. 

2°) Séfour double + 2 chbres, 
culiw wc# bns, moqu-i dtfr. cal# 
3* étage s/rue. Prix 350.000 F. 

CREDIT 80 % POSSIBLE. 
Voir prapriét., 7# rae d'Alençon, 
vendredi# samedi, 14 h. 30-19 b. 
72684-47 - 72M9-18 e» 81-9. 

Région parisienne 

SUHT-GaiIMN-^S,. 

rmm. P. de maa. Appt 4-5 P. 
s. de bs# s. d'eau, nom b. rang^ 
grand baie. 28 v 3 , cave, parfcg 
SOUS-eoL Prix 450-000 F. 

SJL H. LE CLAIR, 45, avenoe 
FOCft A CfiafoU - 976-3602. 


UARA15 - Charmant studio, 
m culs, (qubbi poutres, 
vue dégag ée . 517-33-34. VU. sam. 
11-17 b. : rue du Tepiple. • 

IC pilTDE L'A B B E- 
,3 f GREGOIRE (P) 

Imm. neuf» od stand. et 5" ét. 

M wl Lîv.+2 ch., 2 santt. Box. 
TéL VU. samedi 14 b3618 lu 

BUTTESCHAÜHOHT 

Très beau 2 Pces» gde cuisine# 
belnSf soleil,' à 9 étage, ascots.» 
5, nve Manln. Samedi, lundi, de 
U h. à 18 h. 30 ou 202-57-99 mat 

X e PRES REPUBLIQUE 
BEAU DUPLEX 

Immeubl e neuf, tout confort : 
9« et 10» étage, 95 m* + 75 
de terrasse, cheminée, cave, 
parking, décoration soignée. 
Renselgn. SElCAP : ODE. 7645, 
ou visite s/pr a> samedi, 11-17 h., 
156, AVENUE PARMENTIER. 


VAUCRESSON - URGENT 
Résld. ds parc, appt 3 P.» 80 ni, 
2 cfLi séî-, bns, px 245.000 F, cr. 
80 %. JJ/L8. TéL : 97648-10. 

NANTERRE. B. 2 Pces, 42 m 
§nv., 100X00 F. TéL : 775-1675. 
Conviendrait pour placement. 

BOULOGNE - NORD 
magnifique 3 P„ tt cft, 70 art, 
4* étage, ïmmeuto. récent, box. 
ORPI. — Téléphone : 8266640. 


semaines de VACANCES 

en multipropriété 

dans appartements de Hixe 

à CRANS MONTANA 

Suisse 

NOËL et PAQUES 

Prix exceptionnel. 

Sous chiffre A 18.1547, 
Publicités, CH-1211 GENEVE 3. 


appartem. 

achat 


Particulier d particulier cherche 
studio, tout confort, Parts et 
barttene SeM-Lazare. Ecrire ; 
n* 6.914. < le Monde > Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


appartements 

occupés 


VINCENNES 
«STUDIUS 1«“» 

15, avenue de Petit-Parc, 
du 5TUOIO ae 5 PIECES 
PRIX FERMES 

Bureau de vente et appartemen t 
décoré ouverts : 
mardi et vendredi» 14-18 lu 
samedi et dimanche, 11-19 h. 
Sj> XÆL» 331-45-61 +. 

Nouveau programme 

PORTE SAINT-CLOUD 

5-7, rue Henri-Martin# 
BOULOGNE. 

Luxueux stodlo. 

Prix ferme. Fondai Ions. 

Sur place dim.» Lundi, 1619 h. 

292 - 24 - 24 


CHAT0U 

BORD DE SEINE 
SITE EXCEPTIONNEL 

1 - 2 PCES à 5 PCES 

Prix défUNts, habfttab. sidte. 

Sur pL ts les 1rs, même w.-end. 
• LE BELVEDERE » 

85# AVENUE GAMBETTA. 

H. LE CLAIR» ELY. 6936. 


PARIS (1H 

104» avenue PhSQppe-Attguste 
do STUDIO au 3 PIECES. 
Vis. sur PL sam. 10 h. é 16 h. ; 
mardi, vendredi, 14 h. è 18 II 
5MÆL 231-6661 6- 

A PARIS XII e 

METRO PICPUS, NATION, 
PORTE DE VfNCENNES 

22, RUE MOUSSET-ROBERT 

(Vole privée et calme entre 
rue STbuet et avenue A.-Netter] 

LE «22- 
MOUSSET ROBERT 

DU STUDIO au 4 PIECES 
immeuble résld. 10 étages, bal- 
cons, terrasses, façade marbre. 
PX FERMES ET DEFINITIFS. 
Livraison prévue : automne 75L 
Bureau de vente sur pi. tous les 
loure de 14 h. à 18 h. 30 (sauf 
lundi et mardi) , 5J.E.T.RJL, 
125, rue du Cherche-MkfT (W). 
FON. 36-57 - SUF. 2628 


MAISONS^! 

Stade 

Lux. immeuble P. de taille, 
7 studios disp., 99 è 115X00 F. 
LIVR. MAI 75. Sur plaça, 7» av. 
Gambrtta, 19 et 20 avril 
14 heures è 17 heures, 325-2677. 


terrains 


terrains 




REGION OUEST 

78 - MESNIL-LE4MU 

Résidence « Le wc de BeUor » 
au pied de la forêt 
de SaKntgermain . 

Dans immeuble neuf# 3 étages : 
4, 5, 6 PEêceSr vastes loggias; 
4 Pièces, 88 hP : 201.200 francs 
parking indus. 

Crédit Foncier (PIC). 

Sur Place, tous les loure» de 14 
a 19 II» sauf mardi, mercredi, 
ou GEFIC : ALM. 9*48. 


91 -WISS0US 

Près Antony. Partie, è partie^ 
vend appt récent, libre sept.- 
octobre# 4 p., tt cft, gar. v s.-eol, 
160.000 F. Vis. sam. et/ou dim. 
epr.-midl. Ec Ü71 le Monde P.» 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9". 




square Maurte-Gardatfa 
Immeuble pierre de tante 
APPARTEMENTS OCCUPES 

2 PBPK 35 m2 environ» 
rr KVU, cuisine, w.-c, 
possibnrté bains. - T«. 7554*5) 


Grande possibilité de gain 
par Tâchât de terrain sur ille de 

FUERTEVENTURA 

18TF SA L - CB 6091 Lugano, case, postale 803. 


As. Malflot : 29345*5» 5ZMM0L 

TOUR AAAI N E-MONTP ARMASSE 
188 A 1»fi80 M2 A LOUER 
cloisonnés selon vos besoins. 
KNIGHT FRANK et RUTLEY. 
TBWjMg z 26*g*3- 

MA1NE-MONTPARNA&5E 
Prepriéf. vend 2 burx., téttph., 
surface 30 dil TG. : 260-30-15. 


fonds de 
commerce 


NICE. Local pour commerce de 
Ivxb 7D -» sw boulevard, » 
40 mètre. Promenade das An- 
glais. Prix : 120.000 FRANCS. 
Téléphone : (W> et-69-24. Nia. 

CAUSE RETRAITE VENDS " 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

GROS VILLAGE VAUCLUSE 
•Bon rapport. Agence s'abstenir. 
Pour tous renselonemenls-écrire 
n* 6J04, c te Monda» Publicité, 
5i, r. des Italiens» 75427 Parlai. 


locaux 

commerciaux 


loe Particulier vasxfl LOCAL 
19 commave ou «faner 100»= i 
Hauteur plafond 4 m., au fond i 
d'une cour, accès facile véhf- ! 
eu le. Faire offre à 957-^32-24, i 
le soir. 1 

A louer 900 m* appert. Professa 
av. de l'Opéra/ rue Modère, à 
1 part, de 145 parking, téléph., 
esc.» moque!., archives, od stdg, 
cuis, éqülp. UvrelA avril 1975. 
CHESTERFIELD 
RONSON EUROPE 5JL, 

34, avenue George - V. Parls-8*. 
Tétépbooe s 738-65-21* 

A^xier, République, belles sâï 
les de cours, équipées. S'adress. 
SPLEF, 2» nie G abriri- Vicaire, 
75003 Paris. TéL : 887-62-26 et 
372-72-95, de 14 A 18 heures. 






TïîîïâTti 


avec ou sans bureaux 
de 800 é 3d600 ■», équipés. 
Libres de suite, bail long, durée 


locations 
non meublées 


raONT DE SEINE. Imm. 1971. 
rn SPLEND. 4 tt cft, fék, 
partg, 2500 6 ch. SUF* ÔÂ, 

P. de préf. Ô P-, 3 Pces, ^ 
O.R. T.ft, t&êt*u bekL, 1-800 F - 
ch. compr. TéL, sam. 19# de 9 
è 17 heures, au : WML 


PARC MONCEAU (PRES) 
SOU 38-10, 6/7 P^ 300 Bk?, 2 bs, 
6* étage s/avemie, dibre serv., 
tt cft, gd stdg, ref, nf, 4-250 F, 
ChâTdit, pr céflib., pet. stucL, tt 
Cft, 600 CC. Srtr» 742*2-83. 


Très grand terrain INDUSTRIEL 
à bfltir è vendre, banlieue Nord, 
activités secondaires autorisées. 
TéL s 753-28-48 OU 752-1*42. 

COTE D'AZUR# ARRIERE-PAYS 
Particulier à Particulier, è ; 
SEILLANS, ue mer et monta- 
gne, attftude 500 nu# terrains 
viabilisés 13 ha, en 2 lots# 8 et 
12 F le m2. — S'adresser è : 
M. GRATIGNY, Le Patricia, rue 
Léon-Noél. — 06400 CANNES. 
Téléphone s (93? BgjL 

A VENDRE 


pavillons 




av. grange» 1JN mètres carrés. 
— 3 km. de Formelle (Otsel — 

Arbres fruitiers. 65 km. Tréport. 
Bien situé. Très calme; 1.200 m. 
gare (üg. Paria-Beeuv.-Aumafe). 
Ecr. n» 6651 « la Monda » Pub-, 
5# r. des Italiens, 75427 Parïs-9». 


Maurepas# 52# rae du Léon# 
lux. pavillon neuf, grand Ihrlng 
6 3 chbres + 2 possibles, 2 
bains, 2 wc, g a ra ge , 2 voitures# 
avec 50.000 F comptant, visite 
samedi et dim. ou 87656-59. 

Bois de Viaceanes# part, vd à 
Nos set pavillon meulière# 6 
6 pièces, rénové 73# 550 JX» F. 
Téléphone : 873-71-63, 

Llm. ENGHIEN. Résidentiel, 
grand aélour, 5 chbres, bains, 
ch. mazout, garage. 500 ■*. Px 
350000 - PERARP, 9866M2. 

A vdre b. pav. 5 p.» (séiour, 4 
chb.), s/ss-sol# cil. cent. maL, 
tt cft» s/BOH terrain ds village 
tr. calme (Thorfeny), è 1JDD m. 
de la gare. Prix 219JX» F avec 
50JOÛO 6 Cl. Téléph. heures 
bureau : 277-83-10. 


SEPRiM. 950-30-28. 

VERSAILLES. 85 av. de Sl^loud 


gérances 

appointées 


Petit hôtel-restaurant à relan- 
cer, campagne praclm. NANCY, 
cherche gérant dynamique. — 
Ecr. n a 3.023, « le Monde » Puh* 
5# r . de» italtensr 75427 ParianÇ» . 

Ch. gérante heteten selon de 
coiffure dame, pour saison tou 
vte éventuel.) è Partsarcam# 
t. 32-09-13, Rntels Robert» 11, r. 
G.-Fabnq,- maa NARBONNE. 


villégiatures 


Maison de campagne près de 
50ISSONS, beau lanlln, è louer 
il«- aoOt-15 septembre. TéL s 
1 250-71-88 de préfér. mat. ou soir. 




il. 


Offres 

de particuliers 


Angleterre. Professeur organise 
sèiours leunes en- famille ou 
centre équestre. Mme Attla. 
350-35-25, apr.. 17 h. 17, rua 
i Fontaine-Prêtres» 92 Fontenav- 
aux-Roses. 

i Cæ départ, part, vend Tapis 
Persans Anç. et objets d'Arts 
( Extntme-Or ien! ) . 

! Tél. de 10 8 13 lires 9465627. 

A vendre couverte, lumelle# 
treuga manucura — 757-58-73. 

TABLEAUX, paysages ” 
époque romantique 
à vendre, particulier. 

, Tél. bureau, 637-30-70. 

PART, vend mobiner, teWeaux. 
Ivoire# argent., Gallé, cloisonné, 
garde-robes taille 46-48. Tél. 
lundi 21, 1620 h-, 306*665. 

ENSEMBLE fable et 6 chaises 
en cerisier « marque » style 
Oherfes X, en partait étal. 
Vendu particulier. Téléphone : 
25629-89, bureau. 

A vendre eoUecIton complète dû 
« Monde », ann. 1970 du 1^ lÿ 
A fin décembre t anné e s 1971, 
1972, 1973, 1974, complètes. 
Ecr. è 8-351 « le Monde » Pub^ 
Sw r. des italiens, 75427 Par teQ 1 . 

i Partlcufîef vend EixrclopedTa 
i Britannica 1970 complète Plus 
les 3 volumes du dlcfronnoire 
Webster^ plus tes Yearbcwk's. 
TéJ. samedi 19 avril 57WC8. 

Vds collection biioux berbères 
ma roc. Cargeni-coraihcornaKIne) 
5261665 

Téléphoner dimanche 11 h -18 h. 

! ~Vds gramoppone 1900 parfST 
état et donne 3 disques 78 tours 
i en prime — Prix 1-500 F. 
Téléph. en semaine è MmeJude 
23636-43. 

Particulier vend livres rares : 
Sept générations d'exécuteurs 
(1688-1847) 

« Mémoires des SAN SON » 
per H. SANSON, i volume ; 

llhistrattons de Mès ; 
gravures de Lesestre Père. 

! < Paris à travers 1er. siècles » 

! p. H. Gourdon de GENOU ILLAC 
5 volumes (1889) 

< Mémoires de M. CLAUDE » 
chef de la pofice de sOrefé 
sous le Second Empire, 1 volume 
Téléphoner : 680-83-01 

Donne é bon mettre beau lame 
chien vacciné. Tâ. 307-76-63 
ou te heures 206-01-78. 


Demandes 


de 


Cherche n® 1 du Quotidien 
de Parte. - A. Cartier, 770-21-09. 

BUsIlopblKe achète livres anciens. 
Mettv Gonçalves. 10» rue des 
Deux-Gares, 75010 Perte. 

Collect. rechercha tableaux 
paysages du XIX* stede ou 
peinture ancienne. 
Téléphone ; 6062358. 

Appareils Photo anciens re- 
cherchés par collecfianaeur. 
Rameaux, 31, av. Verdun, 
93 Romainville, 845 -16 - 95. 

Recherche Remorqueur de canal 
même è vapeur. - A. Cari 1er, 
770-21-09. 

Cherche te phonographes à 
rouleaux et «La Nature» 
1877 - 1905. Bernard Vîart. 
36, résidence Esplanade, 
62400 Berck - sur - Mer. 


d'occasion. Bon état. Px raison. 
TéJ. 8263636 après 18 h. 

c h e r cha poupées tâte pon»" 
laine et mobilier de poupée. 

Anne-Marie Segrêt, 

509/ nie de tt Impératrice, 

62600 B6RCIC 

partial Ber achète affiches ciné- 
ma et théétre ; faire offres è 
J.-F. COUVREUR, 25, quai de 
Bourbon, 75004 Parts. 

Particulier recherche Commode 
rustique an Pin, Horloge rusti- 
que en pfn P état de marche. 
Glaces ancien. Ecr. M. Dupont, 
15, bd J .-Ferry, 75011 Paris. 

Partie, recherc. les ouvrages 
sulv. : Edmond Michel : Monu. 
relteu civils et mllSt. du GATInals 
depuis le XP lifso. XVI P s. 
Dom Morin z Hlst. génér. des 
pays de Gastinols. Senonols et 
Hurpofs. Eugène Thoîson : St- 
Mathurin et ttégL de Larchant. 
Amédée Aufauvre et Chartes 
Flchot : las Monum. de 5.-et-M. 
Ecr. n* 6.917, « le Monde » PubU 
5^ r. des ttalîéns, 75427 Parîs-9 1 . 


Agences 
de voyages 


CHARTER INFORMATION 
Premier centre d'information de 
vol à tarif réduit. 

11, rue d 1 Armai lié (IPI. 

Tél. : 380-3658 - 766-41-40. 


Alimentation 


De ma ferme directement sur 
votre table, te vous propose 
foie gras, confits, produits 
naturels, etc Mme Novaro, 
Bameult-St-Juüen-de-BounleflIes# 
24130 Brantflmfrafi-Pérlgord. 

De ma propriété directement 
sur votre table# les spécialités 
du pays basque. Produits natu- 
rels. - M. Jean, R. Carmes, 
Bayonne 64100. 


Décoration 


Pour vos revê te ments 
Sols - Murs 

Dé co r ateur exécutant 
VIV'ART : 5361943 

39, bd St-Marcel (17). 

Je n'instaUe que 8 cuisines par 
mois. Pose de plomberie. Elec- 
tricité. Carrelage compris. Devis 
et maquette gratuite. Jacques 
FrancoKm - Installateur-Conseil. 
Sur rendez-vous à 700 69 82. 


Vacances - 


Tourisme - 


Loisirs 


Antiquités 


RE5TAURATIOW mou Ma m- 
dora et obiete art toutes orl- 1 
giiws. Ebénlsterta vernis tenv 
pon. Electrification lustre doré. 1 
DECO-REST. TéléPh- 84655-67. 

ANCIEN# RUSTIQUE 
Achat meubles et fous 
obiets. Achat en totalité 
partirons# propr i étés, ap- 
partements - FRISZER, 

Tôt : 72601-49. 

CENTRALE D'ACHATS 
recherrtie pour exportation tous 
obiets and eus. - J. -P. Lagarde, 
73, rue du Cherche-MIdl. 
TéL : 548-75-70. 

Pale ma xL P. tablx des XIII 1 
et XIX* s. meubles et montre s 
ont. Off. à 7S9.B62 Régie-Presse» 
85 bis# rue Réaumur, Parls-2*. 

ABAQUES, ASTROLABES 
mouv. horloger^ argent, Mbc, 
mobiliers foutes époques. 
ACHAT AU PLUS HT COURS 
Charles de Valland. MOL. 0656, 
4, rue du Cf-GuQbaud, Paris-I4r. 


MAISON GORVTTZ-FA 

recherche beaux obiets qualité, 
mobil. de salon# lustras, bran., 
vitrines, sièges, perce!., argent. 
203. av. de Gaulle CAD Q7.7R 
Neuilly-sur-Seine 0/ fa 


Animaux 


A vendre SUPERBE CHIOTS 
m 5hattfe » (minl-Lassle), Parte 
primés, pedlgrée L.O.L. Vaccin. 
Tatoués. Mme De Lorengi-Ltey, 
45, rue J.-B. Guîllanfln-Petange» 
Gare du Luxembourg- 507169. 


Cours 

Anglais par professeur d'origine 
résultats gar. - 231*7-81, matin. 

J ne enseTgn. sup. donne cours 
part. MATH te nJv. 088-06-94 

MATH Daft anfts mal débuté 
IMIfl. lldlU ûécaur9 278-77-71. 


institut de beauté 

BUTTES-CHAUMONT 

ANNY 

Esthétique corps, visage. 

Sauna Paraffine 
Angle 31, rue Manin- 
93, av.. Secrétan# Paris 
(19t - Tél. = 206-0630. 

SI VOUS DESIREZ perdre de 
1 è 15 kg sous contrôle médical, 
téléphonez è l'INSTITUT 92 : 


Radio 


Au Vésioet 
HAUTE FIDELITE 
Chaînes B. et O. • Sonv-Sansul, 
Maranlz-Revox, etc. 
Audïtorium BOISSAC, 32, nie 
du MarèehaMFoch - 96617-90. 


Meubles 


Vêtements 


SALONS CONVERTIBLES 
Bradons stock Important prove- 
nant d'un dépôt de bilan d'un 
de nos fournisseurs. 

LA BOISERIE, 9 et 11» Fg St- 
Antaïne, Pari £-11 V M ° Bastille. 
Tél. : 34341-07 et 0677. 


nïïyiïi hl Ti 


ma 


Antivol 


CONTRE LE VOL. posa 
serrure «Anti-cambriolage: 
Agréé R ch et. Point-fort. 
Blindage rapide. 
Téléph. : 5264673. 


Chaque vendredi nos lecteurs trouveront sous ce 
tftre t me nouvelle rubrique dans laquelle seront 
reg ro upée* des offres et des demandes diverses de 
particuliers (dtiets et meubles dfoccaston, limes, 
instruments de musique, bateaux, etaj ainsi que 
des propositions d'entreprise* de services (artisans, 
dépannages, int erprètes , locations, etc J. 

Les annonce* p e u ve nt être adressées soit per 
courrier au journal, soit par téléphone au 
poste 374 


Retouches, transformation 
vêteme nt s» couture, tricots sur 
mesure. Fa ber, 2» rue de Sfax. 
Perls-16% Tél r 727-94-62. 

CH1FFONY 33 
Achats, ventes 
de vêtements occasions. 
Fourrures, bibelots. 

TÔL : 605-9617. 

ACHAT - VENTE 
ECHANGE - LOCATION 
vêtements femme, enfant. 
BoofeVÉrd du Troc, 

90, nie de Vauglrerd, 75006 
(angle rue de Rennes). 


(FINISTERE) CROZON- 
MORGAT» Miel rénové, tout 
confort, cuisine, qualité. Prix 
spéciaux lui ri, septembre. 
Hôtel Modwne, 29160 Crazoo. 
i Tél. (98) 81-00-10. 

Loue CAMET-PLAGE villa F4, 
garage, jardin. Juin, septembre, 
300 m. plage. Central, calme. 
DAVID, 34, r. de la Sardane, 
éé-CauahPlage-en-RooeslUoii. 

Loue pour mal et lirin bel 
appartement A Porquanilles. 
Vue sur mer. M. MAB1LLON, 
177» Les Lilas, 

51300 V1TRY4.E-FRANÇOIS. 

LA LOUVESC ARDECHE 
T. 3» Hôtel Relais du Monarque 
M N.N. Pension 55/85 net. 

HOTEL DES TOURISTES 
1 16210 Médillac, tt cft, terras., 
omb. forêt, uéch. 10Dm48 F Ir. 

j Vacances è la mer pour en- 
fouis. Renseignements sur de- 
mande. M. et Mme Pain, 
Hune d'enfante» 

50110 TOURLAV1LLE. 

Tél. : 53-3743. 

Presqu'île de SAINT-TROPEZ, 
ville grand confort, calme, vue 
6^ personnes. Juin 44)00 F, 
luiUet 7.500 F. Tél. 2265M0. 

Hôtel Tre Fini» m V. Panzlnl, 
47041 Bel larfa, Italie. Pension 
tout co nfort. Mal 4.500, fufo 
4 J00 L. Ac cès direct à la mer. 


Splendide villa 9 pièces» garage. 
Sur 800»*. — Al PR# 45688-99. 


propriétés 


Vds 6 km. Glen terrain boisé 
784100 «a avec ETANG, eau, 
électricité. - TéL : 6 è Cerdon 
par Glen. 

VIEUX-SCEAUX. Malm part, 
de caractère, 3 étages, bon état 
Iardîn clos 800 près porc, 
M«, lycées, commerç.» 230 
habit., réception 54 d?» 6 chb., 

3 bains. Visite sur rendez-vous 

le matin, 661-2647. 

25 km. RENNES, 3 manoirs 
, XV ll% caractère, restauration 
è prévoir. Beaux parcs. Pièces 
I d'eau. 

Aoiou - Château XVP# bon état, 
cachet, parc 20 ha. Très beau 
site, - Prooc. Mnau, petit ma- 
noir XVI p. Bon étal, confort» 
finition à prévoir. Petit parc» 
Plusieurs autres châteaux et 
manoirs dans l'Ouest. 
FORETS ET MANOIRS DE 
FRANCE, Les Nêfomlères, 
35500 VITRE - Téléphone 
(99) 7622-01. “ 

ŸËSIHET CHATOU ^ 

BeL dem. ancien, en part. état. 
S/2430ô>u, rècepf.» 130 m* f 5 ch.» 
bains, pav. gardien, gar. 2 volt. 
Prix très exception: Via. a/pL, 
T9 et 20 avril 75# 14 à 19 h-, 
1# bd République, CHATOU. 

LE PECQ-VESINET, 7 mlnTdÛ 
R.E.R., spland. propr. i/lJSSS ma, 
récept. + 7 chbres, gr confort, 
790.000 F. T. z 976-66 QI - 63-72. 

Pour habitation principale 
| ou résidence secondaire 
1* REGION RAMBOUILLET 
sur 3 .700“ s. avec * beaux arbres 

MAISON REC BOTE 

Entrée, grand séiour, cuisine, 

4 chambres + 2 aménageables, 
saL de bns, dches, gar. 2 volt. 

BELLE VUE — 735JM0 F. 

2* BOIS DE MAUREPA5 

PAVILLON MODERNE 

Entrée, séiour double, 4 chbres# 
2 saL de bns, garage. Jardin. 
LIBRE RAPIDEM. «HND F. 

AGENCE DE MAUREPAS, 

5, allée Auxois, â Maurepas» 
056434» et 050-53-83. 


maisons de 

I •• • ■ •** • T 

campagne 


Sans# résld. mobile, 3 p„ C, s. 
de te, wcient. mWé, 12X3, ét. nf, 
T. 6545-42. Mme Dané, H. B. 


— — - — ■ — — ■ 

domaines 


AVEYRON (350 Ha) 

S. ten. Ms. Passlte 4.DQ0 F The. 
IMMOBILIERE REMANGEON, 
181M VIERZON. B»P. 132. 
Téléph. [361 7S-3W1 +. 


fermettes 


fends. Sud Sologne, fermette, 
ion état, è aménager, verger 
*000 nP. PRIX : 75.000 francs. 
€L : 15 (m 67-0618, A Glen. 


forêts 




Bmasm. Entra PwrraGurrec 
«t Port-Blanc. HftM Ban» Vw. 
1 *NN Twrlwne. Plaoe. Jtésorv. 
BHcOUt, 976-49-19 « 966-52-23. 


Tableaux 


CANNES 


GALERIE R. F JL, recte TabL 
style class. et Impressionniste. 
Off. s/n* 759.863, Régie Presse, 
85 bis, me Réaumur, Paris -r. 


Prestigieux apperfemaf 
Villa au dernier étage# sur 
Crolsetfe, vue panoramique, 
baie de Cannas, 3 chambres, 
2 salles d'eau - Ecr. à HAVAS 
SAINT - ETIENNE N* 45.723. 


Recherche forêt 100 ha environ, 
mains de f 00 km. de Paris. Ecr. 
n* T 68.077, A REGIE-PRESSE» 
85 bis, rue Réaumur, Parte-2". 

Proximité COMPÏEGNE, taillis 
l futaie 100 tie. Rendez-vous 
de chasse. FORETS et 

MANOIRS DE FRANCE 

Les Nêfomlères, 35500 Vf TRE. 
Téléph. (99) 75-22-01. 


Nous prions 
instamment nos 

anTiwn em u t d'sCTOir 

l' obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
reut et de restituer 
aux intéressés les 

documents qui leur 
ont été confiés. 


r 


■ ■ » — ■ , » » ‘ 

■ ■ - .# «* • . 
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MnonaKua» 


La ligne La ligne Ï.C. 

OFFRES .D’EMPLOI 

OffTss d'emploi "Placards eticadrës 34,00 
minimum 15 lignes de hauteui; 38,00 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX 

OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


39,70 

44.37 

3.03 


75,89 


L'IMMOBILIER 
Achat-Vente— Location 
EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi! 


La Cfgne LafigneT.C. 

25.00 29.19 

30.00 35,03 

23.00 26,85 


L'immobilier 


exelu/ivité/ 


Equipement et régions 

a 

aménagement du territoire 

Les décisions du conseil interministériel 

Vers la croissance zéro pour la région parisienne 


appartements vente 


propriétés propriétés 


Paris 


UHAIfi 3 Pièces, entr., cuis». 
whHA» wc TéL Sur rue. 

JmdKwd, 14-18 h. T. 233-62-46. 
46» RUE DE TUREMHE 


T* APPT 3 Pw culs, cft# asc-# 

1 sur verdure# plein sud. 

450-010 F# fecüïtfe. - 77066-14. 

Uo piccy DUPLEX 

m rfWI rBMfle-dL# Hr 0. 
iao m2 + grand soomo! 35 m2 
Prof* ÜMrale. 440J08 F fncBïHs. 
Jean FEUILLAGE - 579-24-39 

Dam Immeuble classé XW 

20 STUDIOS - 2 P. 
DUPLEX 

Décorations luxueuses 

Asc V.-O. Chauff. éfectr. Intégré 
normes isolations EDF 
Restauration avec Beaux-Arts 
Voir apport, témoin les 

Feutfl# vendredi# samedi# 11-19 h : 
113# RUE SAINT-HONORE (1«) 
CAD Di Réalisation av. garantie 
WRn décennale et bancaire 

MARAIS R» Beaoffremis 

Ds même Imm. classé 

— Mentf. STUDIO 4Dm2# car* 
pires# chemin.# tt oonft# tfl.# 
rare S 159.000 F. 

— Petit STUDIO impecL# aJcftw, 
sanIL# soleil# calme. 89400 F. 
TéL au 73440-87. 

Ce PRES MOSQUEE q nl tp- 
r Culs* bns# wc# téL# 0 P c “ 
60 ma# en mt-de-ch. pavtiL s/ 
lanlln (Idéal Toutou# Minou). Px 
199.000 F. Ram. - 73*73-46. 

Partfcuner vends appt de 75m2# 
séïour, 2 du# culs* s. de bains# 
cave# 2 parkings# sous-sol# tel. 
imm. beau sltfs. Px : aasjwa 
5 /pL sam. 10 à 12 hM à 17 h. 
88 bis, av. de Paris# Versâmes. 
Imm. B/lardln# F étage droite 
sortie ascenseur. 

MONTPARNASSE Im. p. de U 
asc# du 2 au 5 p. avant ou ap. 
travaux. TéL : SAB. 8546# mat. 

Statue de Va Liberté - 
Vbe sur Seine immuable, imm. 
réc* gd etdg 70m2 tout contait# 
soleil# terrasse-baie.# té!.# parti# 
475.000 F. S/plece vend.# sanru# 
11-18 h.# % quai Locds-Blérfot. 

C LOROT. TéL : 27*4447. 

M» FTE-ST-CLOUD ds Im. SttfB# 
tr. b. stucL# ods. aAx# bs# 27m2> 
4» asc.# soleil, calme» 1154)00. 
M? NATION ds bd im. ravalé» 

2 p. tt cft» 51in2# 6* asc# 165.000. 
M» ST-MANOE ds imm. stdg 

3 p. 72m2# tt cft# dit. cent. im. 
1» étaoc Très urgent» 179.0 00. 
Sté GIERI, 34*62-14/34*32-67. 

Part, vd appt 4 p.# tel.. 5® sans 
aec Vis. vendredi 1W 14 h, 30- 
17 tu 30, & square Metteuse# 9° 
ou tel BLOIS 05) 39-7842-60. 

RUE MONGE 

dsbeMm.P.deL>ét. Lfv. -f- 
2 ch. pta# culs. Luxueus. décoré. 
Prix total s 358. B00 - 5264047. 

BATI-SERVICE VEND DIRECT, 
au pied des 

BUTTES4HAUM0NT 

102# rue de Meaux# Paris (19*)# 
quartier commercant et animé# 
STUDIOS et 2 PIECES entière- 
ment rénovés et aménagés.# 

de 63.000 F à 128.000 F 

Long crédit très avantageux. 
S/pl. mer.# mer.# vend.» sam.# 
14 h. 30 à 18 h. 30. TéL 52*47-79. 
Location assurée pt Investisseur. 

BUTTE MONTMARTRE 

102 bis# rue Lepic# 18°. Vue 
excepta 3 p. tt cft# 6» ét.# asc. 
Sur place de 17 h. A 20 h. 
TéL : 60642-29. 

RD-FT-CHAMPS-ELYSBBS 

1mm. etdg# P étage.# ascenseur» 
soleil» double-lhrEng + chambra# 
culs, équipée» s. bs-# t£L# 65m2 
-h grande terrasse# 530.000 F. 

Tris beau studio de 3Sm2» 
soi. de bris# tout conft# 250.000 F. 
Sur place ieudl-vendL 14 h.-T8 h. 
7 , nie Jam-Gouion» Parte-VUl». 
TéL : 783-33-42. 

RESIDENCE MANOHU 

STUDIO D'ARTISTE sur eour- 
lardîn. 343-66-29. Vente sur place 
45» RUE DE CHARENTON. 


Pari, è part, de préf. vend 
P SaW-GemuMosMs 
studio# cuisine, douche. 

Sur place# vendredi : 16 d 19 h. 
Samedi : 10 h. â 12 h. 

42, rue do 


RUE DE MAUBEUGE ds imm. 
bourg. 6 p. 200m2 env. gd luxe 
+ 5 ch. serv. exclus. M. Duaulr 
129# bd Magenta. T. 526-00-37. 

Région parisienne 




4 p to i tî confort# 
Immeuble neuf 

’ïg.&Ssf *»■ 28.000 F 


TMfERNY - F 3, Km# parking, 
■* f parfait état. 93.000 F + 
C4F. Avec 36.000 F cpf. 960-40-18. 


PALAISEAU très beau 4 P. 
tt cft# Imm. stdg# calme# vertL* 
ascens^ teL, park. T. 590-03-51. 

MEUDON-BELLEVUE# vue 
excepta p. vd appt 120m2* Wo- 
terr. 3Mr 2 a. de ba# 2 gara- 
- 2 caves. TéL : 6*40-13. 


"atrih arîistï 

+ logement (125m2 au Mal) 

190.000 F 

Pan. i part. Têt. : 2005441. 
Province 

Aime - l a P fagne. 2.000 m. supb. 
appt studio + 2 p. himeL meub. 
S 1 ad. Jourdain rut. 27 Beau- 
mont-le-Rooer. Téifiph. 44-2049. 


Particulier propose 

UNE VRAIE MAISON 


m 


... DANS UH VRAI VILLAGE 

& 20 km de Paris, A Longpout (A6) 

Maison de 1789, refaite & neuf 
poutres apparentes — chauffage central 
200 m2 habitables sur deux étages + annexes 50 m2 
Jardin sans vis-à-vis 
Prix : 420.000 F 
TELEPHONEE à 901-87-44. 


DP* URGENT 

C a u se dép.i Imm. pierre de f.# 
2 p^r flde cuisw salle d'eau# 
w#Ci chauff.# SP*, part, état# 
clair# calme# TEL 108400 F. 
Visite : samedi# 16 h. à lfl Ik. 
9CHWOB, 11# Cité T révise. 


Côte cHazut# Vf Retranche- s Mar. 
Part, vd spl. appt 3 p. culs, 
équipée# 4* E (78ru2 + 21m2 
terrasse)# plsc. Vue panoram.-s- 
mer + cap Ferrât. Px 400.000. 
Téf. Parla : 2654543. 


appartem. 

achat 


Sté redi à acheter appt près 
de la NATION. T€L i 3*3-61-14. 


Qi- 3 p. profess. même ss cft. 
Paris rive gche# 336-34-29# soir. 


hôtels-partie. 


AUTEUIL p. à p. très résld.# 
calme# 490m2 + kiln + gar. 3 
voit.# tr. bon ét. Px élevé lustHL 
Téf. : 602-81-60. 


locations 

meublées 


80 KM DE PARIS 

Value Saine s/Maateraan. Mai- 
«n de village. Bon en» ouvre# 
de plain-pïed# cuïa-, séïour 32 m 2 
avec poutres# cheminée rustique# 
2 du# bains# w.-Ci eau# élecîr.# 
chauffage central# cave, garage. 
Joli tordliL 130.000, crédit 80 %. 
MlftfffHI lé2# rue Grande# 
Ww™*" FONTAINEBLEAU 
TN. 4224778 OO 887-26-76 

CHAmu»«*a 2 îg 

Affaire rare s/terrain 1 ha doa 
bordé Par rivière# gentil bourg 
tous commerces. Ancierm saK 
gneurte XVI» siècle# splendide 
corps bâtiment fer è cheval, 
construction pierres# tulles pays# 
charpente en bateau renversé, 
gd aétour rustique 50m2# P. A.# 
cheminée à bOches# cuisina# 
5 pièces# beau grenier amén.» 
en retour grange# écurie et 
ancienne chatr el tarie. 

A saisir. Prix total 195.000 F. 
Crédit 80%. 

LES PEUPLIERS BRIARE 
TEL. €15) 3845-49-52 - 34 WM. 


PMJUSEAU 


MigftJttqoe 

PROPRIETE 
surface habit. 22A m2# 9 pièces# 
tout confort, s/2-80e m2 terrain. 
Janfta aménagé# arbres fruitiers. 
PX 910400 F# tara. fac. 5264050. 


TOUCY 


ANCIEN PRESSOIR 
VUE SUR RIVIERE 
Jolie mihnn bon état, pl^pïed, 
5 belles pces# nombr. dépendant 
Cour et lanfln 3.000 m 3 . Prix 
total 110JX» F# crédit 60 %. 
CHAROffC. TéL s 817-26-76. 


Orée toret LYON5 SPL pprléfé 
normande# long, et basse# culs.# 
sü. dble 60m2# 4 Chbras# 
bs# flren. amén. 4- mais, amis# 
ceL atej.# buch.» 2 gar.# saL 1x# 
1 MM terr# 220000, av. 45.000. 
AVIS# 8 fg Cappevllle. TéL (16) 
324WH1# te 405 à GÏSORS. 

SUD SOUOGNE 

vends propr i été de 4 ha# 7 p. 
tout con f ort# dépend., parc# 
tennis, bois# prix 300.000 F. 
RiChez-AVALUON (86) 34-00-44, 


Offre 


17# Lux. 2 P., s/lord'm 400 wA 
1 1 cuis, «q., te, wc. tél. 1.200 
C-C. Propr. 2934942. 15 è 19 h. 


XIII* place d'Italie, studio 30m2 
Ods., bi. wr, BÆ. KLE. 04-17. 

M* Rome, stucL, soL, tins. fclîcfi, 
tt Cft. T. 924-87-04, de 9 è 14 h. 


locations 
non meublées 


Qüre 


17e Ds pavTIL s/lartL# grenier 
1 * de style# culs, é*#. bs, wc# 
léL 1.400 c.c. 2934942# 15 â 19 h. 


(93) Bamcrfet» mélra GaMenL 
SANS COMMISSION 

3 pièces, 66m2# loyer 744 è 
776 F, charges : 273 F. 

4 Pièces# 77m2. loyer 818 à 
903 F, Charges r3!5 F. 

5 pièces. 96rn2# loyer 956 â 
1.063 F# charges : 393 F. 

PARKING EN SUS. 
S'adresser bureau de gérance : 
PARCS DE LA NOUE# 
1 à 13, rue de la Noue, 
BAGNOLET. TéL 8584241. 


LOUEZ DIRECTEMENT 
OFFICE des LOCATAIRES 
9# r. du Hanovre# métro Opéra. 
8# rue PlL-Dangeau, Versailles. 

■ 

Demande 

CfV. DIRECT. 4/6 p. OO PAVILL 
baaL OUEST. TéL : 


65 KM OUEST PASfS 

Accès autoroute, bord rivière, 
propriété CAR CAT, ds bourg fs 
commerces, entrée, séi. mette.# 
Cheminée culs.# office# chfarea# 
W/Ci bns, di. centr. fueL ML# 
eren., car., grange 1.400"»*, porc. 
370000 av. 75.000 AVIS, 23# rue 
C. - d'Harteville, MAINTENON. 
TéL 15 (37) 234249, même dlm. 


maisons de 
campagne 


REGION COURVKLLE-5-EUR E 
Maison rustique, cuHl# séL, sa- 
tan, 2 dh.i oar.» s. d'eau# w.-c# 
chff., Win l-200m2. Px 125.000 F. 

Chaumière très bien aménag.# 
c., séL 2 ch.» & d'eau., w lkl# 
chff. éteet.# gar* lardin 440m? 
4- 600m2. Prix : 160000 F. 
Ages de COUR VILLE (28). T. 
(1547) 23-20-80, mm. dhnendte. 


villas 


VE51NET 


Tiès 

résidentiel 
700 m R.E.R. 

Agréable MAISON Mansart 
8 pièces prino# confort, garage. 
Beau parc 2400 mZ 
AGENCE de la TERRASSE 
Le VéSiuet - 97645-90 


LAMOR (56) 
VH IA PIEDS DANS L'EAU 
VIUJI 7 p accès DIRECT 
PLAGE. - CaUnef LOPIN SJL 
15# rue Général- Du bail 
56 LORIENT - (97) *4-3432 


Sortie de Beauvais, villa neuve 
7 p. 160m2 + sous-sol total. Ter- 
rain 1.23Sm2. Prix : 396400 F# 
conviendrait è l o g emen t fono 
tton cadre. Téttph. : 45B4WI. 

DIRECTEMENT SUR 

PARC de SCEAUX 

Mais, de caract. 10 p. + appt., 
entr. hvL Jcfln 750«*. ROB. 3W6 l 


HABITABLE DE SUITE 
Fermette refaite i neuf, entrée# 
culs., eéL, 2 gd chbras# s. de bs# 
w.-c, gar., déPw chff cent# Win 
1.754m2 clos. Prix 150900 F. 
CrédL possible 80%. Agence de 
CO U R VILLE (28). TéL : O 547) 
23 -20 -ai, même le dimanche. 


pavillons 


Vend en propriété 
è Mutos-ia-Coqueffe (Eure) 
prés Les AxxtefYS Ileu-cOI : 


terrain 2JD0m2 avec paviDon# 
zone résidentielle. Vis. s/Place 
la sent. sur rendez- vont et le 
di mendie de 70 h. è 19 h. 
TA. : 25446-75. 


16 KM OUEST 

FLANC COTEAU 
Agréable MAISON 
r* 5 di, f 2 bns modernes# 
co nfort# garage 2 volt. Jardin. 
Prix 4604)00. F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le vésinet — 976-05-90 

LE VESfNET 4' R£Jl. 

Splemflde villa rénovée, rôcept., 
vestiaire# toIL, culs. 1er Sage: 
2 du av. ferres^ s. de bns, saL 
d'eau. 7 fl.; 3 dw nngerie, 
sel. d'eau, sous-sol# diautferte. 
Parc d la française 1JS0 
EXCEPTIONNEL# 760.000 F. 
E.I.C* VâWL 969-05-12. 


fermettes 


VALUE du LOffi 

Fermette restamvr culs.# séïour# 
3 ch., s. de bits# w.-c, ch. cent^ 
gar. Sur 1 clos et planté, 
llf KM. OUEST. Prix 744.000, 
avec 38JM0. Au. de BONNEVAU 
T. 15 07) 98-2542# même dlm. 


BELLE FERMETTE restaurée# 
au Nord de là Sarthe (2 h. de 
paris) sÆOee mi. Px B5JKS0 F. 
Région SABLE, FERMETTE de 
3 Pces, nombr. déP. S/14JXM 
Prix 105.000 F. 

C.IJX, B, rue Gambette# TME 
MANS. TE. | 05-43) 28-79-16. 


terrains 


HOUHifS Kff" 4 -5S; 

Prix 390000 F. - 968-96-19. 


CROISSY" 


- SEINE 
«r- centre 
Beau TERRAIN 800 Ui2 
Gde façade. Toute’ viab ilité rue. 
AGENCE de ta TERRASSE 
Le Vésinet - 9764540 


bureaux 


RECH. PAIEMENT COMPT 
Im meubles impovt. de qualité# 
libres ou occupés# prêter., bu ne. 


TN. : 2254941 - 35942-67. 


fonds de 
commerce 


10 KM EST DE PARIS 
gar. statw-eanflea, av. 150.000 F 

conviant. TOéPh- s 92747 - 39 . 


les annonces classées du 


■» 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 




233.44.31 

pour tous MM 

renseignements t, Zi)<J#44«6 I 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


Le conseil interministériel réuni le jeudi 
17 avril «nu la présidence de M. Valéry Giscard 
dTjtfaing a pris - des décisions qui modifi er ont 
l ‘équilibre démographique et économique de la 
région, parisienne. Ces décisions font suite aux 
directives que le président de la République avait 
données, le 8 janvier dernier, dans une lettre 
adressée an premier ministre. 

La région parisienne ne devra pas dépassez 
douze millions d'habitant» â la fin du siècle, et 
oat objectif supposa, salon les termes mêmes de 
ML Gïscad d'Esiaïng. «une politique très volon- 
tariste qui ne doit pas s’accompagner d'un déclin 
des activités de la région-. 


i-l-on à ce résultat? Pour que la 

région parisienne co m p t e seulement douze mil- 
lions d'habitants en l'an 2000, il faudrait que dès 
cette année le solde migratoire entre la capitale 
et la province devienne négatif alors que, selon 
les prévisions actuelles, il restera nul. 

D'autre part, le ralentissement de la cr oiss a nc e 
démographique ne risque-t-il pas de poser, à 
terme, des problèmes financiers, co m me le craint 
le préfet de la région parisienne, car Q faudra 
assurer le fonctionnement d'équip em en t s collectifs 
ré gionaux avec moins d'usagers et moins de 

contribuables. 


• POPULATION t douze mil- 
lions d'habitants. 

te conseil a choisi de réduire 
les hypothèses de croissance de 
la population que le schéma 
directeur de 1965 avait fixé à 
12 millions d’habitants en 1985, 
et & 14 millions en l'an 2000. 
L'infléchissement est très sen- 
sible, puisque les chiffres retenus 
sont de il minio ns en 1985 et 

12 millions environ en l'an 2000. 
La population actuelle de Paris 
et des sept autres départements 
du District parisien s’élève â 
10 300 000 habitants. 

La préfecture de la région pari- 
sienne souhaitait un chiffre de 

13 millions, et le conseil d’admi- 
nistration du District avait opté 
pour 12 mlHions ét demi d'habi- 
tants. 

• VILLE S NOUVELLES s la 
■ noyau dur ». 

La priorité reconnue aux villes 
nouvelles a été confirmée par le 
gouvernement» afin qu'elles par- 
viennent le plus vite possible à 
leur taille optimale Elles absor- 


beront la moitié de l’accroisse- 
ment démographique régional. 
Leur financement fera partie du 
«noyau durs du VU® Plan. 

Pour mieux desservir les villes 
nouvelles, les grandes infrastruc- 
tures- seront mises en service 
selon le calendrier suivant : en 
1977, l’autoroute A-15, entre 
l’autoroute A -87 et Cergy-Pontoise 
(Val-d'Oise) ; en 1980, l'autoroute 
A-15, entre l’A-87 et la porte 
Pouchet ; en 1977, la branche est 
du métro express régional, qui 
parviendra à Nolsy - le - Grand 
(Seine-Saint-Denis), et qui sera 
prolongé jusqu'à Torcy ( Seine -et - 
Marne) en 1980. 

Enfin, le ministre de l'intérieur 
a été chargé de proposer des 
modifications à la loi Boscher, 
qui organise les villes nouvelles, 
afin de rapprocher leurs statuts 
de celui des collectivités locales 
ordinaires. 


LES ACTIVITES 

bureaux. 


moins de 


Une plus grande discipline est 
nécessaire au développement des 


M. GaBey : il faut améliorer la rentabilité 
des investissements portuaires 


« Dans l a conjoncture actuelle, 
il importe, préalablement à tout 
investissement. <Tutüiser au mieux 
les équipements existants et Ral- 
longer la durée d'ouverture de nas 
ports ». a déclaré le jeudi 17 avril 
M. Robert Galley. ministre de 
l'équipement, devant l’association 
des journalistes du développement 
régional (AJODER). 

Dans ce domaine des ports, 11 
faudra d'abord achever oe qui 
a été commencé sur les trais 
grandes plate-f ormes de Dunker- 
que, de Marseille- Fos et de la 
Basse-Seine, ainsi qu’à Nantes- 
Saint-Nazaire et à Bardeaux. R 
est Indispensable aussi d’alléger 
les procedures et les coûts de 
transit des marchandises et 
d’avoir en permanence les yeux 
fixés sur Anvers et Rotterdam 
par où s'échappe une bonne part 
du trafic français. « Ce serait 
une vue de 7 esprit de vouloir 
faire toucher les ports de la 
façade atlantique aux grands 
navires porte-conteneurs. Je suis 
en revanche favorable d V instal- 
lation d’un terminal méthanier & 
Nantes-Saint-Nazaire. » 


A propos du projet de liaison 
Rhin-Rhône, M. Galley, respon- 
sable du dossier, a précisé : a Pour 
rentabiliser le fonctionnement de 
cet ouvrage, ü faudrait un trafic 
de 10 mülions de tonnes contre 
600 000 aujourd’hui. J'attends des 
régions concernées qu’eues disent 
quelle part elles apporte ro nt en 
garantie d'emprunt au finance- 
ment. En outre, au vu des résul- 
tats de la canalisation de la 
Moseüe, je m’interroge pour savoir 
» un éventuel canal Rhin-Rhône 
profiterait d’abord à MarseiZZe- 
Fos. avant de profiter à Anvers 
et à Rotterdam. » 

Enfin, parlant de l'abandon par 
les Britanniques du tunnel sous 
la Manche. M. Galley a déclaré 
sans ambages : < L'attitude du 
gouvernement de M. Wilson dans 
cette affaire a été ignominieuse 
et m’a indigné. » 


activités, a souligné le conseil. La 
superficie des zones Industrielles 
nouvelles sera limitée, d'ici à 1980, 
à 1 500 hectares au total Les deux 
tiers des zones devront être situées 
en vin es nouvelles. 

Le contingent annuel des 
bureaux qu’il sera possible de 
construire est abaissé de 950000 
mètres carrés à 700000 mètres 
carrés, dont 33 % devront être 
localisés en villes nouvelles. Paris 
intra-muros recevra donc seule- 
ment 200000 mètres carrés en 
cinq ans- Les bureaux « en blanc » 
décroîtront de 400 000 mètres car- 
rés à 250 000 mètres carrés par an. 
Four la création d'entrepôts» le 
seuil à partir duquel 0 est néces- 
saire de demander un agrément 
sera ramené de 10000 & 5000 mè- 
tres carrés. 

Le président de la République a, 
d'antre part, souhaité qu’un effort 
soit fait en matière de décentrali- 
sation des administrations cen- 
trales. A cet effet, il n’y aura pas, 
en région parisienne, de création 
de surfaces supplémentaires pour 
les ministères, en dehors des villes 
nouvelles. 

Les fonctionnaires concernés par 
la décentralisation pourront «pri- 
mer leur préférence. 

• LES ZONES NATURELLES : 
des chartes négociées. 

M. Jacques Chirac va adresser 
à Chacun des ministres concernés 
une directive à propos des cinq 
zones naturelles d'équilibre qui 
sont créées : plaine de Versailles, 
plaine de France; plateau du 
Hurepoix, plateaux du Sud, pla- 
teau de Bile. Un chargé de mis- 
sion pour chacune des cinq zones 
sera nommé auprès du préfet de 
la région pour élaborer avec les 
élus locaux des chartes d’aména- 
gement destinées à y préserver 
l'activité agricole. 

Une agence régionale des espa- 
ces verts verra le jour. Elle aura 
un rôle d’incitation et de péré- 
quation des charges financières. 
Son organisation sera légère. En- 
fin, en raison de la complexité des 
questions de transport et de cir- 
culation, le premier ministre dé- 
signera prochainement une per- 
sonnalité chargée de lui en faire 
rapport. 


FAITS ET PROJETS 


EnvironncnMitf 


Kl 3* 


TRAVAUX 


EtAUGST 
— Le _ 

de la ville de Bâle a pris posi- 
tion, à la fin de la sarmdno 
dernière, à propos de l’implan- 
tation de la centrale nucléaire 
de KaiseraugsL A une très 
forte majorité, U a adopté une 
résolution demandant l'arrêt 
des travaux sur le site Jusqu'à 
ce qu’un certain nombre de 
doutés aient été levés. Le 
grand conseil demande no- 
tamment la définition pour la 
Suisse d'une politique globale 
de l'énergie et une expertise sur 
les conséquences que peut avoir 
la construction de centrales 
nucléaires. — fCorrespj 


Transports 


MANIFESTATION DES ROU- 
TŒRa — La C.G.T. et la 

CJPU3.T. appellent les salariés 
du transport routier marchan- 
dises et voyage ur s à participer, 
le lundi 21 avili, à une journée 
nationale d’action. Cette jour- 
née sera marquée par 


débrayages, des -manifestations 
dans ta villes et sur les routes. 
Parmi tes revendications de la 
C-G-T. et de la Cf JXT. figu- 
rent notamment la revalorisa- 
tion des salaires, la garantie 
de remploi, l’amélioration des 
conditions de travail et le res- 
pect des droits syndicaux. 

LES LIAISONS AVEC LA 
CORSE. — Comme noos 
l'avons indiqué ***« nos der- 
nières éditions de Jeudi, le pre- 
mier ministre a indiqué que 
32 millions de francs serait 
consacrés en 1975 à couvrir la 
différence entre le coût réel du 
transport TratTtthwA du conti- 
nent vers la Corse et vice 
versa et le tarif oui sera ef- 
fectivement appliqué par les 
compagnies. Ce tarif sera ana- 
logue a celui qu’aurait 
qué la SN.GF. sur la m 

rilst.nraf»_ 


PRESSE 

Des négociations sont en-cours à <Nonl-Éclair> 
pour une prise de participation majoritaire 

du groupe Hersant 



Le groupe Hereant prendrait 
très prochainement une participation 
majoritaire dans la SA.R.L. qui édite, 
à Roubaix, le quotidien Nord-Eclair. 
Actuellement près de ta moitié des 
actions sont détenues par M. Jacques 
Demey, président du conseil de 
gérance. La direction générale du 
journal est assurée par M. André 
Défraies. 

Nord-Eclair, dont le tirage moyen 
est actuellement de 115 000 exem- 
plaires pour une diffusion de 
102 000 exemplaires, a une très forte 
position à Roubaix - Tourcoing et 
publie aussi deux éditions lilloises et 
trois éditions en Belgique (Mouscron, 
Tournai et Mons}. Il est le seul jour- 
nal franco-belge de ta région du 
Nord. Depuis quelques années, H 
poursuit la modernisation de son 
matériel. 

L'Intervention de M. Hersant ne lui 
donnerait pas pour autant la pro- 
priété du journal. En effet, pareHèie- 
ment, sa mettrait en place une 
eoofété Nord - Eclair - Edition. Cette 
société, dont le conseH d'adminis- 
tration serait formé par des repré- 
sentants de la S.A.R.L Nord-Eclair. 
des personnes physiques, des reprè- 
o entait le de la société des journa- 
listes, aurait pour mission de mener 
à bien la rédaction du journal qui 
se définirait comme « quotidien d'in- 
formation, démocrate ef social, d'ins- 
piration chrétienne », et pour objet 
de sauvegarder les buts des fonda- 
teurs de ce quotidien Issu de la 
Résistance. 

A cet effet une convention serait 
passée entre les deux sociétés, la 
signature n'intervenant qu'après 
accord de la société dee journa- 
listes de Nord-Eclair, qui a été sai- 
sie dee textes en préparation et 
réunira, dimanche 20 avril, une 
assemblée générale; La convention 
garantirait à la Sooiété Noid-Edair- 


Edition ta responsabilité, en toute 
Indépendance, du contenu du jour- 
nal ; eHe lui accorderait les moyens 
financiers pour la gestion de tout es 
qui concerne la rédaction (salaires 
des journalistes, du personnel admi- 
nistratif, matériels divers, fraie 
d'agence, de promotion, etc.). 

Ce aérait sans doute ia première 
fois en France qu'une telle expé- 
rience serait tentée. Les journalistes 
disposeraient — pour les trois pre- 
miers tours de scrutin du moins — 
d'un vélo dans ta société d'édition 
pour la nomination du directeur 
général, qui ne pourrait ee faire au 
conseil d'administration qu'à l'una- 
nimité moins une voix. 

Cea dispositions ne modifieraient 
en rien les accord conclus entre 
Nord-Eclair et Nord-Matin en 1S71- 
Depuis cette date, certaines pages 
d'informations générales ou dœ chro- 
niques sont fournies par Nord-Eclair 
à Nord-Matin. Précisons que Nord- 
Mutin (tirage 133000 exemplaires, 
diffusion 119 000), quotidien d'ins- 
piration socialiste imprimé i Lille, 
est passé sous ia direction du 
groupe Hersant en 1967. 

(Rappelons que le groupe do 
M. Robert Hersant, qui possède de 
nombreux titres dont le quotidien 
« Centre-Presse », édité à Poitiers, 
contrite également les deux jour- 
naux du Havre ainsi que le quoti- 
dien romain sis a Pub-Normandie » 
depuis 1972.] 


• M. Jean Marin. P.-D. G. de 
l Agence France-Presse Jusqu’au 
10 avril et qui n'a pas sollicité le 
renouvellement de son mandat, 
sera prochainement nommé ad- 
ministrateur de l'agence Puhlldfi» 
vient d'annoncer M. Bteusteln- 
Blanchet, précisant un com- 
muniqué que e M. Jean Marin se 
verra confier des missions rele- 
vant de la presse, de raudio-visua 
«* relations internationales »■ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DR... — 

L'ÉTAT ET LES COLLECTIVITÉS LOCALES 

L'eau n'a pas de prix 


CIRCULATION 


P.T.T. 


LES PROJETS DE PÉAGE SUR LES AUTOROUTES URBAINES « p as Jg re |ationS 8VeC Ysmël 


pw le 


ri le s ^ 


s collediTilés locales souhaite ni s'affranchir plus que 
P»** de la tutelle excessive — adtnlniittraÜTe. finan- 
iechnlqae — que las services de l'Eta* font peser sur 
Haïs le peuvent-elles ? En ont-elles les moyens ? Et 
ment les petites communes rurales. L'exemple de la 
[u d'adduction d'eau potable illustre bien l'ensemble 


de ees difficultés. 

Le département du Morbihan. 
Habitai dispersé, cantons ruraux. 
Donc réseaux d'adduction d'eau 
coûteux à installer . Dans le 
bourg de Sa/nMean-te-Poferte 
(1 100 habitants environ), une 
association syndicale dee familles 
s'a st constituée, présidée par 
Mme D. Olihrlar, qui met- an 
accusation le- politique d'adduc- 
tion tTeaa conduite dans ce 
département Selon elle, les 
consommateurs seraient des 
otages - poings fiés • devant le 
syndicat intercommunal, le corps 
du génie rural, le société privée 
gérants, - qui feraient la pluie et 
le beau temps • dans la fixation 
des prix du mètre cube. 

En 7973, la commune s'est 
affiliée au syndicat /n/ar commu- 
nal, qui groupe désormais dix 
looalltéa. Mais, entre 1972 et 
1974, le prix de rabonnemenf 
forfaitaire a augmenté de 750% 
et celui du mitre cube excéden- 
taire de 220 Vol L'association 
accuse la société privés gérante 
d’avoir relevé les compteurs des 
usagers & une date permettant 
rappilcation d’un tarif plus élevé 
que prévu. Elle reproche eu syn- 
dicat Intercommunal, qiil fixe les 
prix, d'être - conseillé et contrôlé 
per des Ingénieurs du génie rural 
qui Interviennent dans rétablisse- 
ment du contrat, la fixation des 
prix et le budget du syndicat». 
Et comble, selon Mme Olllvler, 
a I une requête ou une réclama- 
tion est présentée eu préfet par 
les consommateurs, celui-ci tait 
Instruire le recours par les ■ ser- 
vices de r agriculture, qui né 
sont autres que les Ingénieurs 
conseillant et contrôlant le syn- 
dicat Intercommunal.^ Les mêmes 
personnes seraient fuge et partie. 

A la direction départementale 
de ragrlcuhme, on volt d'abord 
dans cette histoire, qui lait du 
bruit dans le département, une 
affaire de politique locale. Jus- 
qu’à 1973, Safm-Jean-la-Poterie 
exploitait seul son réseau et le 
déficit était lourd, payé en cen- 
times suppfémenfa/res par tes 
habitants, expJiqve-t-on. En 1973. 
la commune se rattache eu syn- 
dicat voisin, qui pratique des 
tarifs p/us élevés. Mais te consti- 
tution, avec effet rétroactif au 
1 “■ larmier 1975, d'un syndical 


départemental pratiquant la 
même prix pour tous va régler 
au fond le problème. Au début, 
ce syndicat sera aidé par le 
conseil généra/, puis, au bout de 
deux ou trois ans, Il équilibrera 
son budget per une péréquation 
entra communes r/c/iss — tes 
villas — et communes pauvres. 

Dans le Morbihan, /as services 
d’eau sont gérés per une socféfé 
privée quf n’est ni fermière ni 
concessionnaire. Elis n'est que 
gérante, et c'est te syndicat Inter- 
communal qui fixe souveraine- 
ment /es prix avec raccord de 
radminfstratlcn d a tutelle. Le 
gérant est rémunéré par la col- 
lectivité locale. 

A partir du 7* r lanvler 1975. 
tout devrait être donc réglé, en- 
chaînent tes services de ragri- 
c ulture. Pas du tout, rétorquant _ 
les consommateurs. Car le ~ 
contentieux de 7973 et 1974 est 
toufours pendant. En outre, s/bu- 
tent-ils, nous craignons que le 
gérant ne nous tasse payer pour 
le premier semestre dé cette 
année l’eau au prix fort de 1974 : 
125,47 francs les 15 mètres cubes 
eu Heu de 30 francs, tarit 
actuel. « On nous rembourserait 
le trop-perçu mais avec plusieurs 
mois de retard », Indiqua 
Mme OHMer. Nous avons fait un ' 
petit calcul sur 4 000 abonnés. 
Cela représente 15 millions d’an- 
ciens francs. Au taux auquel on 
peut actuellement placer son 
argent, voyez le rapport I » 

Pour retrouver une protection 
efficace, tes consommateurs 
d’eau du Morbihan se tournent 
vers le ministère des finances. 
«Il est extrêmement regrettable 
que depuis 1970, déc/are 
Mme Ollivier, la direction des 
prix n’ait plus compétence pour 
s’occuper du problème de l’eau, 
denrée pourtant vitale. - 

(.es consommateurs croient que 
ràrbitraga du ministère des 
finances sera plus impartial que 
celui du ministère de ragricul- 
ture. Mais qu'il S’agisse de la 
rue de Va renne ou de te rue de 
Rivoli, ne s’agit-il pas toujours 
de ràtat? Et, du point de vue 
des collectivités légales, la tutelle 
c’est toujours la tutelle. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Marne-la-Vallée « coupée > 
de la capitale ? 


Le conseil interministériel Au 1? avril, consacré A Faménagement 
de la région parisienne, a retenu le principe du péage sur les auto- 
routes de dégagement, notamment pour confirmer la priorité aux 
transports en commun. La vü le nouvelle de Marne -la- Vallée redoute 

l'application de ce principe sur l'autoroute de l’Est f A-4J entre Pans 

■ 

et Noisy-le-Grand (Seine-Saint-Denis). 


Il n 'avait jamais été question jus- 
qu'à ces derniers temps d'installer 
un péage entra Mame-la-Valléa et 
Paris. Au départ de (a capitale, le 
premier poste de l'autoroute A4 
devait être situé sur le territoire de 
la commune de Bailly-Romalnvlllers 
(Selne-et-Mafnel. c'est -à - dire à 
35 kilomètres du boulevard 
périphérique et è l'extrémité orien- 
tale de la ville nouvelle. 

Voici qu’aujourd'hui on parle de 
créer un péage dans le Val-de- 
Marne eux environs du. pont de Cha- 
renton. Us trafic serait « piégé * 
puisque, à partir de cet endroit, l'au- 
toroute A 4 se substituera à fa natio- 
nale 4. A raison de 2 ou 3 francs 
par voiture, un maximum de re- 
cette serait garanti. 

Les élus de l'Est parisien s'insur- 
gent contre un tel projet, à commen- 
cer par M. Guy RabourcMn, maire 
U.D.R. de Chelles (Seine-et-Mame) 
et président de rétablissement pu- 
blic de la villa nouvelle {Je Monde 
du 9 avril), car cette ■ Innovation » 
n'aurait, pour lui, que des Inconvé- 
nients : une partie du trafic auto- 
mobile se reporterait sur le réseau 
routier actuel et compliquerait la 
circulation locale. Promoteurs, indus- 
triels et habitants potentiels seraient 
dissuadés de venir é Marne-la-Vallée. 
comme le soulignent certains cons- 
tructeurs de logements sociaux qui 
ont fait le pari de la ville nouvelle. 


• Mame-fe-Vaffée, disent-ils, est 
suffisamment risquée pour qu’on ne 
gêne pas un peu plue sa réalisation 
par un péage. D’autant que celui-ci 
contredit toutes les promesses offi- 
cielles. Nous envisageons donc de 
reconsidérer le principe de notre 
installation dans la villa nouvelle. » 

Ce ralentissement prévisible des 
programmes Immobiliers aurait des 
conséquences Importantes sur les 
finances de rétablissement public 
de la ville nouvelle, obligée de sup- 
porter plus longtemps des frais 
de plusieurs millions de francs. Pour 
un gain minimum sur l’autoroute, on 
aboutirait è un déficit important & 
Mame-la-Vallée. 

il faut aussi rappeler que Ira as- 
semblées et la préfecture de la 
région parisienne ont toujours affirmé 
qu'en aucun cas le péage urbain 
ne devait avoir cours sur les auto- 
routes de rocade, non plus que 
dans l'Est parisien, qui a grand be- 
soin de développer son potentiel 
économique. 

Enfin, en gênant la croissance de 
Mame-la-Vallée, un péage au pont 
de Charenton ou é Noisy-Je-Grand 
contredirait les déclarations du pré- 
sident da la République qui a rap- 
pelé encore récemment l'urgence et 
la priorité des villes nouvelles. 

ALAIN FAUJAS. 


Plusieurs lettres postées, soit À 
Paris, soit dans nue localité de la 
région parisienne à destination 
d’Israël, ont été récemment 
retournées fi leurs expéditeurs 
avec la mention rédigée en arabe 
et en français : « Pas de rela- 
tions avec YsruSL s 

m, Jacques Soustelle, député 
réformateur du Rhône, ayant ré- 
clamé « une enquête approfondie 
sur des faits aussi scandaleux qui 
dénotent l'inquiétante pénétration 
des P.T.T, par des agents étran- 
gers », le secrétaire d’Etat aux 
postes et télécommunications s’est 


21 MILLIONS 
POUR LES RELATIONS 
PUBLIQUES 


Cinquante millions de clients 
et 2M 000 agents obligent les 
P.T.T- A faire «m effort Impor- 
tant d 'Information et de promo- 
tion. En 1974, le secrétariat 
d'Etat aux postes et télécomisuz- 
nlcatSons a dépensé pour cela 
21,2 millions de francs (i Journal 
officiel » da 29 mars). 

A ce titre, le service de l'In- 
formation et des relations publi- 
ques (S.fJt.P.) des P.T.T. a reçu 
11.5 millions pour ses relations 
arec la presse, le rédaction du 
mensuel a Postes et télécommu- 
nications q (360 000 exemplaires) 
et la réalisation de films, bro- 
chures, stands, vidéo-cassettes, 
sondages, etc. Le S.IJt.P. a aussi 
disposé d'an budget de 6 mil- 
lions 550 Qoo francs pour faire 
de la publicité (emprunts, chè- 
ques postaux. Caisse nationale 
d'épargne). 

La direction générale des pos- 
tes (160 000 F), la direction 
générale des télécommunications 
(2 314 675 F), ta direction dn per- 
sonnel (i 050 OM F), la di r ection 
du budget et de la comptabilité 
(700 Bon F), ont également édité 
un certain nombre de publica- 
tions A usage interne ou externe. 


employé dans le Journal offidél 
du 5 avril & le rassurer : « Des 
précautions tris strictes sont 
prises en temps normal, dans les 
centres de tri, pour éviter toute 
confusion entre les envois destinés 
à Israël et aux pays arabes. Tou- 
tefois , l es règles édictées à ce 
sujet n’ont pu être observées dans 
toute leur rigueur par le person- 
nel insuffisamment ex pér im enté 
qu’il a été nécessaire cTulüiser 
pendant tes quelques semaines qui 
ont suivi la fin de la grève de 
novembre dernier. » 

H s'agit donc» selon le secré- 
taire d'Etat, d’une erreur de trans- 
mission en direction d’un pays 
arabe ainsi que le prouve la men- 
tion rédigée m deux langues : le 
français, langue officielle de 
l'Union postale universelle, et 
l’arabe, langue du pays qui a reçu 
les correspondances. 

« En tout état de cause, conclut 
le secrétaire d'Etat, ü portât exclu 
que tes mentlxms Incriminées 
aient pu être apposées par un 
service français. » 



voyages et vacances 



une équipe 

de spécialistes expérimentés < 
à votre service § 

12, Chaussée d’Antin 75009 Paris ô 
tel 824,7322 (postés. 56-57-ôS) Zi 


Vivez l’Amériçjue 

comme un Américain, avec les 

flâneries américaines TWA. 
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Le colonialisme parisien 
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Après ^article paru dans le 
Mande dn 25 mars sous le titre 
« Le nouveau CEUB veut lutter 
contre le système colonial », 
M. Claude Champaud, président 
de l'université de Rennes et nou- 
veau porte-parole du CELIB. noué 
écrit notamment : 

On accuse volontiers les régio- 
nalisées fervents ou les défen- 
seurs des Intérêts provinciaux de 
succomber aux attraits du sépa- 
ratisme, vieux démon gaulois qui 
constitue la hantise de la classe 
politique française depuis des 
siècles. Or, pour lutter contre les 
ri rm g prs du séparatisme provin- 
cial, les différents pouvoirs qui se 
sont succédé et ceux qui, actuel- 
lement, dirigent 1 a France. 
ri arm le gouvernement, hors de loi 
ou contre lui, ont concentré dé- 
manuellement à Paris le plus clair 
et le meilleur des forces vives de 
la nation. Pour sauvegarder limité 
française. Ils ont développé, per- 
fectionné et renforcé avec cons- 
tance et vigilance trois systèmes 
qui concourent parallèlement è 
obtenir le même résultat : cen- 
tralisme, bureaucratie et pari- 
sianisme. 

H en résulte un « système de 
type colonial », dis-je, en me pla- 
çant strictement du point de vue 
de l'analyste des systèmes. Sans 
le voir et peut-être sans s’en 
rendre compte, les responsables 


de l'Etat, des pouvoirs publics, 
des forces économiques et socia- 
les ont séparé la France et les 
Français en deux parties La Ré- 
publique est toujours une, mais 
elle n'est pas Indivisible, car elle 
a été divisée par le «séparlsla- 
nisme ». Dés lors, ne convient-il 
pas de dénoncer ce séparatisme 
parisien, qui est un fait, alors que 
les séparatismes provinciaux ne 
sont tantôt que 'des velléités et 
tantôt que des imputations calom- 
nieuses destinées à décourager 
tout ce qui pourrait porter om- 
brage au séparatisme vrai, actif 
et effectif pratiqué par les Pari- 
siens sans pudeur et parfois in- 
consciemment 

C'esl pour démontrer le blen- 
fondé de ceùte analyse et pour 
demander au CELIB de prendre 
la tète d’un combat pour la réuni- 
fication de la France que J'ai été 
conduit fi exposer comment, s'était 
établi ce système socio-politique 
et comment il fonctionnait actuel- 
lement Je ne pouvais éviter de 
qualifier sa nature mais, en pro- 
nonçant le mot « colonial » si 
chargé de sens, je désirais avant 
tout être précis et nuancé et qu’il 
fût clair qu’il ne s'agit pas d’un 
colonialisme français mais d’un 
colonialisme parisien. C’est pour- 
quoi j’ai employé les termes de 
c système de type colonial » après 
une longue explication du sens 
réel qu'il fallait leur donner. 
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Flâneries en ville. 

Leurs prix commencent à 84 francs 
seulement par jour, et par personne en dianibre 
double. Vous pouvez aller à Anaheim 
(Disneyland), Denver, Las Vegas, Los Angeles, 
San Francisco, Boston, Chicago, New York, 
Philadelphie et Washington. 

Nos prix comprennent une chambre 
d'hôtel dans une de ces 10 villes, des visites 
commentées, des guides Geraway TWA et des 
plans des villes. 
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Flâneries en autocar. 

■ 

La formule “tout compris" vous permet 
de découvrir trois des pares nationaux et des 
sites historiques et pittoresques des Etats-Unis, 

Flâneries à l'ouesr. 

Ces circuits vont de 5 jouis (4 nuits) à travers 
des parcs à 8 jours (7 nuits) à la découverte de 
la Région du Grand Canyon. 

Flâneries à l'est. 

Nos flâneries de l’est vont de 8 jours (7 nuits) à 
travers la Nouvelle Angleterre 'sur le Chemin 
de la Liberté ou sur les traces du May Fîower à 
travers la Nouvelle Angleterre. 

Les prix, à partir de 864 francs.comprennent 
hébergement, la plupart des repas, transport en 
car air conditionné, visites commentées, prix des 
entrées aux rites, k plupart des taxes et certains 
pourboires. 

\btre garantie. 

TWA garantit ces programmes. Tout service 
annoncé non exécuté sera remboursé à condition: 

1. que ta responsabilité ^3e l'organisateur soit 
engagée 

2. que vous nous écriviez dans les 60 jours. 





en campant"'Irekamérica? 

■ 

Un univers américain inconnu des touristes. 
Les formules très souples de Trèkamerica H ol idays 
vous mettent vraiment à l'heure américaine. 

\bus pouvez vous joindre à un petit groupe de 14 
personnes et voyager en minibus. \bus passez 
vos nuits dans des campings très bien équipés, à 

travers tous les Etats-Unis. 

■ 

Les voyages durent 3 semaines; Os coûtent 
1871 francs. Prévoyez 24 francs par jour, 
et par personne pour couvrir vos frais de repas et 
dépenses personnelles. 

Nous Vous proposons également les tours 
transcontinentaux, de 1a côte est à la côte ouest et 
xecour ainsi que des tours dans les états de l’ouest 
rt des Montagnes Rocheuses. 

Pariez-eruà votre agent de voyages ou bien 
envoyesHnous le coupon ci-dessous. Nous vous 
enverrons notre brochure gratuite “Flâneries 
Américaines”. 

Les prix indiqués ne comprennent pas le 
transport aérien, \fotre agent de voyages ou 
TWA vous fieront bénéficier des tarife les plus 
avantageux Les prix sont calculés en dollars LIS 
et peuvent varier légèrement suivant les taux de 
change en vigueur au jour de l'achat. 
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Vous portez des lunettes ? 
Mais avez-vous votre carte V ? 

A la gamme de services réservés i sa clientèle - verras à vision totale, 
centres de verres de contact et d’acoustique avec essais graïuits.'technici le 
d’avant-garde, delais rapides - LEROY vient d’ajouter ccttc année la cane 
V ; encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la 
nouveauté et l'originalité. 

Renseignez- vous auprès d’un centre LEROY proche de votre domicile. ou 
de votre lieu de travail. LEROY, l'Opticien de Paris. 9 succursales : 
104 Ch. Elysëes - 30 bd Barbés -18 bd Haiissmann -347 rue de Rames-. 


Flâneries au volant 

€ 

Découvrez la campagne américaine avec 
les “flâneries au volant". 

A partir de 90 francs par jour, er pair 

personne en chambre double, voiture comprise. 

Vous avez un grand choix de compagnies 
de location (y compris Hertz), des chaînes de 
motels er de durees de séjour. 

Vous irez en Arizona, en Californie, au 
Colorado, au Nevada, au Nouveau Mexique, 
Utah et Wyoming. Les “flâneries au volant" 
vous proposent l’est également: la Nouvelle 

Angleterre, New Yorlc, les légions côtières 
jnsquifr la Vpffnfe aipà que Le grand “Midwest". 


TWA, 101, Champs Hysées - 75008 Paris. Envoyez-moi votre brochure gratuite 
“Flâneries Américaines". 


Nom 


Adresse 


Mon agent de voyages est 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
]mr ««îti faii * minceur, c ps mini-lentilles au contact très doux sont 
a g^ahlwa à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. II y a de grandes 
cbances pour qu'elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC „ 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


SOCIALE 



V.YSOPTIC 


Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. 


O 



dans un site très privilégié: 
la résidence des Fontaines 

2 petits immeubles de 3 et 4 étages en pierre détaillé 
au milie u (fan parc de 5000 m 2 situé tout près de la 
gare et du centre villes au calme. 

du studio au 4 pièces, à partir de 3 800 F le m? 


renseignements et vente : 

sar place,! à5 nie des P ommera is de!4 h à 18 h 30 tous les jours 


à OP, 21, 23 av. Ploie 1“ de Serbie -75116 PARIS -TéL 720.49.70. 


LA RÉPONSE DU CERC AU GOUVERNEMENT 

Les entrepreneurs individuels ont en moyenne des revenus 
plus de deux fois supérieurs à ceux qu'ils déclarent au fisc 


Combien gagnent les entrepreneurs indi- 
viduels non agricoles, ces quelque cent 
groupes professionnels qui vont du mar- 
chand des quatre-saisons au notaire et à 
Y architecte, en passant par le chauffeur de 
taxi propriétaire de son véhicule, l'avocat, 
l’épicier, le maçon, le fleuriste ?.. Le pre- 
mier ministre avait posé la question en 
juillet 1971 au Centre d’étude des revenus 


et des coûts (CERC), que préside M. Bacon 
et dont M. Jacques Méraud — l'auteur du 
fameux rapport récent sur la lutte contre 
les inégalités — est le rapporteur général. 
Question essentielle politiquement, puisque 
les salariés, dont les revenus sont à peu 
près intégralement connus, supportent de 
plus en plus mal qu'on les impose davantage 
sur leurs ressources alors que les nan-sdla- 
riés peuvent échapper en partie aux requê- 


tes du fisc en con tinu ant à dissimuler une 
fraction de leurs revenus. 

L’importance de l’enfeu a poussé le CERC, 
qui publie cette semaine sa réponse fl), à 
multiplier les précautions statistiques. San 
voüantneux' rapport ne révélé d’ailleurs pas 
les revenus en question ; mais il confirme 
que ceux que déclarent les professionnels 
sont manifestement faux. Et cela dans une 
proportion effarante. 


Les études antérieures (du 
CREDOC, des comptables nationaux 
ou du conseil des Impôts), qui esti- 
maient que les bénéfices nets des 
entrepreneurs individuels étalent en 
moyenne 23 fois plus élevés que 
ceux avoués eu fisc (et même 6,6 
lois pour les médecins non conven- 
tionnés), « risquent plutôt de pécher 
par défaut que par excès -, affirme 
le CERC en conclusion de son rap- 
port 

Sur quoi sa fonde une pareille dé- 
claration 7 Sur toute une série de 
minutieux travaux statistiques, qui 
ont mis en évidence les invraisem- 
blances multiples des déclarations de 
revenus faites par les entrepreneurs 
individuels. Contrairement à une idée 
reçue. le CERC estime d'ailleurs que 
pour les entrepreneurs individuels 
l’Imposition sur le bénéfice « réel • 
(ou supposé tel) ne permet pas au 
fisc de mieux cerner les ressources 
effectives de ces contribuables que 
l’Imposition « au forfait », tant la 
dissimulation est présentement consi- 
dérable: 

Aussi le CERC propose-t-il logi- 
quement, au terme de son enquête, 
d’entreprendre un certain nombre de 
recherches supplémentaires pour dé- 
couvrir enfin la vérité sur ces reve- 
nue. || demande, par exemple, que 
l’on enquête sur le mode de vie et 
sur l’épargne des diverses sortes 
d’entrepreneurs individuels pour dé- 
celer, par comparaison avec les sa- 


lariés. leur niveau de vie vraisem- 
blable. 

Il suggère aussi eu fisc de recenser 
avec plus de finesse les déclarations 
des non-salariés, en distinguent les 
entreprises Individuelles des socié- 
tés de personnes, les entrepreneurs 
qui travaillent à temps complet et 
ceux qui n’ont qu'une activité par- 
tielle, ceux qui emploient des aides 
familiaux et les autres, ceux qui utl- 


102 professions» 2 


Ces recommandations, somme toute 
assez banales, ne constituent pas la 
meilleure partie de l'enquête. Celle- 
ci est surtout Intéressante par la 
méthode suivie, qui vise à bien dis- 
tinguer les situations extrêmement 
diverses qui coexistent au sein de 
cette population d'environ 1 700 000 
entrepreneurs individuels, avec qui 
travaillent 600000 aides familiaux 
(pour 85 °/o des femmes, ayant pres- 
que toutes entre vingt-cinq et 
soixante-cinq ans). 

Cet ensemble, qui comprend 80 
professions Industrielles ou commer- 
ciales d if f éren tes, ainsi que 22 pro- 
fessions libérales, ne tend pas à 
diminuer ; les effectifs des profes- 
sions libérales augmentent, en effet, 
à mesure que diminue le nombre des 
autres entrepreneurs individuels. Au 
cours des dernières années, on a. 
par exemple, recensé 11 °/o de moni- 
teurs d'auto-école supplémentaires 


Le C.C.F. est aussi votre secrétaire, 

Avec le compte automatique 
journalier. 




Le C.C.F. est une banque à l'échelle 
de tous les jours et de tout le monde. 
Cest peut-être pour cela qu'elle est 
plus sympathique et finalement plus 
efficace. 

Par exemple, le compte automa- 
tique journalier est 
un service que le 
CCP. a été le premier 
à offrir partout .en 
Frcnce. 

Le compte 
automatique jour- 
nalier vous permet 
de suivre au jour le 
jour la bonne mar- 
che devotrebudget. 

Cest un 'petit ser- 
vice' bien utile 
quand, sans avoir 
tes moyens d'avoir 
une secrétaire 


particulière, on veut connaître, à un 
centime près, l'évolution de son pa- 
trimoine. 

Protéger vos économies placer 
votre argent savoir où et. comment in- 
vestir, vous aider dans vos plans immé- 
diats comme dans 
vos projets à long 
terme, vous conseiller, 
mais aussi savoir vous 
écouter, voilà l'attitu- 
de des femmes et 
des hommes que 
vous rencontrerez 
au C.C.F. 

Une banque qui 
traite les petits problè- 
mes comrne les grends 
est une banque à la- 
vous pouvez 
faire confiance. Rejoh 


Mà gnez-la vous aussi. 
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Le Crédit Commercial de France. 

La banque qui essaie toujours de vous aider. 



lisent abusivement le titre de sa- 
lariés (trois cent mille P.-D. G. ou 
administrateurs délégués de sociétés 
sont considérés par le fisc comme 
salariés, alors qu'un bon nombre de- 
vraient l'âtre comme entrepreneurs). 
Enfin, le CERC demande une étude 
sérieuse de la valeur des fonds de 
commerce, parce qu'à son avis c'est 
elle qui renseigne le mieux sur le re- 
venu effectif des entrepreneurs in- 
dividuels. 

300 000 personnes 

chaque année, 6 °/o d'architectes, 4 °/i 
de chirurgiens, 2 % de médecins 
généralistes ; à l’inverse. Il y avait 
chaque année 9 # /o de bourreliers en 
moins, 7 »/» de boulangers, de cor- 
donnière et de réparateurs de cycles, 
4 •/• de bouchers et de serruriers— 

Les bénéfices déclarés par ces 
contribuables peuvent induire en 
erreur. D'abord parce que, dans un 
certain nombre de cas, fis concernent 
une activité limitée & quelques mois 
de l’année ou à certaines heures par 
jour. Ensuite parce qu'ils concernent 
tantôt un travail personnel, tantôt une 
société de personnes. 

Une fois faites les rectifications qui 
s’imposent, on constate une extra- 
ordinaire disparité de situations 

• Le bénéfice déclaré est inférieur 
A quelque 22000 F par an (2) pour 

10 des 102 professions concernée», 
qui groupent environ 15 % des entre- 
prises Individuelles: cordonniers, 
bourreliers, scieurs, rempailleurs, arti- 
sans du taxi, infirmière, sages-fem- 
mes, artistes ; 

• fl dépasse, en revanche, 75 000 F 
par an pour 11 autres professions, 
groupant 8 des entreprises Indivi- 
duelles : notaires (180 000 F), chirur- 
giens (135 000 F), laboratoires d'ana- 
lyses (120 000 F), radiologues et 
médecins spécialistes (115 000 F), 
architectes (90 000 F), avoués, den- 
tistes, médecins généralistes (environ 
80000 F) ; 

• Il ee situe entre 53 000 et 
75000 F pour une douzaine d’aubes 
professions : vétérinaires, entrepre- 
neurs de travaux publics ou de bâti- 
ment, experte-comptables, grosssrtes 
en machines, artisans chaudronniers, 
huissiers, avocats, décolleté ura, gros- 
sistes en viande— ; 

• Le reste, c'est-à-dire \ quelque 
70 professions, déclarent entre 22 000 
et 53 000 F de bénéfice annuel. La 
plupart des commerçante du secteur 
alimentaire et des professions rele- 
vant dee services avouent moins de 
30000 F. 

Comment expliquer cette disparité 
et est-eHe vraisemblable 7 Un certain 
nombre d’entrepreneurs Individuels 
bénéficient d’une protection légale 
qui les met en partie à l'abri de la 
concurrence: notaires, avoués, huis- 
siers, pharmaciens, débitants de ta- 
bac, cafetiers ; il n’est donc pas 
étonnant qu’on retrouve beaucoup 
d'entre eux dans le « haut du pavé ». 

Pour aller plus loin, le CERC a 
recherché des facteurs explicatifs, 
des différences constatées. UtiHsant 
la méthode statistique dite des « ré- 
gressions multiples », Il a mis en 
évidence six corrélations Intéres- 
santes. Le bénéfice déclaré est d'au- 
tant plus important que : 

1. L'âge de fin d'études de l’en- 
trepreneur est plus élevé. Cet âge, 
qui est en moyenne de 29 ans pour 
le chirurgien. 26 pour le médecin 
généraliste, 23 pour l'avocat, mais 
seulement 13 pour le boucher et 14 
pour le cafetier et l'épicier, est la 
variable qui joue apparemment le 
plus grand rôle dans la détermina- 
tion du bénéfice déclaré ; 

2. Le nombre des salariés de l'en- 
treprise individuelle est plus élevé : 
16 en moyenne pour les entrepre- 
neurs en bâtiment 6 pour les notaires, 
3 pour les garagistes et les phar- 
maciens, 2 pour les transporteurs 
routiers et tes hôteliers ; 

3. Les aides fàmlliaux restent peu 
nombreux (Inexistants dans de nom- 
breux métiers. Ils dépassent rarement 
l'unité) ; 

4. Le montant des capitaux engagés 
par l'entrepreneur est plus élevé : 

11 va de 490000 francs actuels pour 
l’ électro-radiologiste, à 19 000 F seu- 
lement pour le commerçant forain en 

(l) Documenta du. c£BG, n° 24, 
m pages, 12 F, « Documente tien 
tranjalse », 31, quai Voltaire, Paris, 

12) Uh chiures cités par la rap- 
port sont eaux de 1909 ; jg 

GEEtC Indique qu'on peut les 
actualiser (ce qui m fut tel) en 
Ira majorant de « a $0 %. si l’on 
part de lHjpoQién que osa revenue 
ont â peu prés évolué comme les 


fruits et légumes et peut varier de 
1 à 20 parmi les membres des pro- 
fessions libérales aussi bien qu'entre 
les genres de commerçants ; 

5. Les affectifs de la profession 
augmentant plus vite : l'importance 
du gain suscite les vocations. 

6. La proportion des femmes est 
plue faible dans la branche ; elle est 
de 66 % chez les fleuristes, 52 ■/# 
chez les libraires, 41 Va chez les ar- 
tistes, 38 % chez les kinésithéra- 
peutes, — mais pratiquement nulle 
chez les chirurgiens, les notaires et 
les géomètres (dont les revenus se 
situent en haut de l'échelle). 

Ces constatations en appellent aus- 
sitôt d'aubes : puisque le bénéfice 
déclaré sert â rémunérer aussi bien 
des capitaux, très disparates, que 
du personnel (familial ou salariai), 
lui aussi fort inégal, peut-on le ven- 
tiler selon ces fonctions ? Le CERC 
s'y est employé, en multipliant les 
hypothèses, ce qui réduit inévita- 
blement la rigueur de ses conclu- 
sions. Une fois le capital supposé 
amorti et rémunéré, une fois aussi 
payés les assistants du chef d’en- 
treprise, il resta un solde qui est 
censé représenter le gain corres- 
pondant au travail de l'entrepreneur 
lui-même. Comme la durée de son 
activité est plus longue que celle 
du salarié, on peut — autre redres- 
sement statistique — ramener ce 
gain â ce qu'il serait si l’entrepreneur 
ne travaillait pas plus que le salarié. 

La comparaison, alors devenue 
possible, montre que, dans la moitié 
des cas, {'entrepreneur Individuel est 
en moyenne ■ moins payé pour son 
travail personnel que l'ouvrier quali- 
fié. L'épicier, le chauffeur de taxi, 
gagneraient moins que le manœuvre 
salarié; Je boulanger, le charcutier, le 
marchand de bestiaux, ne touche- 
raient pas plue que l’O.S. ; le patron 
de station-service, l'électricien, le 
plombier, ne seraient guère plus 
payés que l'employé: l'avocat ne 
gagnerait pas plus qu'un technicien ; 
le médecin, le dentiste, l'architecte 
pas plus qu'un Ingénieur, et le phar- 
macien qu'un cadre administratif 
supérieur. Seuls le notaire et le chi- 
rurgien, selon ces calculs, touche- 
raient plus que celui-ci 1 

Fraude et fragilité 
des hypothèses 

Hypothèse absurde, évidemment, 
contredite par cent faiis de la vie 
courante. Qui prouve que les décla- 
rations des entrepreneurs Individuels 
sont largement inexactes ; mais qui 
montre peut-être aussi que les cal- 
culs qui ont conduit à ces résultats 
sont entachés d’erreurs méthodolo- 
giques. Le CERC l'admet bien 
lontiers, en soulignant lui-même 
fragilité de sas postulats. 

Tout comme II met en garde 
lecteur contre l’Interprétation 
rapide d'une autre comparaison, 
faite en fin d'étude, entre le revenu 
moyen déclaré par chaque groupe 
professionnel et celui qui serait le 
sien, si, dans chaque catégorie, les 
entrepreneurs présentaient les mêmes 
caractéristiques (de formation, de 
capitaux—) qu'ailieurs et avaient le 
même souci d'efficacité. Par rapport 
au bénéfice théorique estimé par le 
CERC, le revenu déclaré est tantôt 
Inférieur ( — 65 “/• pour les artistes, 
— 38 Va pour les Infirmières. — 25 »/■ 
pour les ingénieurs-conseils, — 18 % 
pour les boulangers, — 20 V» pour 
les horlogers et les conseillers fis- 
caux. — 5 °/o pour les représentants), 
tantôt supérieur (+ 150 Vo pour les 
notaires, + 69 % pour les pharma- 
ciens. + 40 "A pour le fleuriste ou 
le chirurgien, + 35 % pour le ga- 
ragiste, + 23 °/c pour l'épicier ou le 
libraire, + 17 % pour le dentiste). 
Cela prouve-t-il que les entrepreneurs 
du premier groupe fraudent plus que 
tes seconds 7 Cela traduft-ii 
(ou plusieurs) erreur dans le 
des hypothèses sur lesquelles 
fondés -ces calculs 7 

Le CERC se garde bien de répon- 
dre. Sinon pour souhaiter que la 
France sorte enfin de l'actuel marais 
d'ignorance, où l'absence de chiffres 
indiscutables alimente aussi bien 
des évasions fiscales Insolentes que 
des procès d'intention Inadmissibles. 
&en des choses auraient pu être 
tirées au clair après la conférence 
des revenus de 1968 ; ce qui per- 
mettrait aujourd’hui uns politique 
plus audacieuse, parce que moins 
discutée. 

Douze années ont été perdues. 
La CERC a raison de souhaiter qu'on 
n'en perde pas davantage. 

GILBERT MATHIEU. 
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PARIS 


Courbevoie. Résidence Riveraine 

Surplombant la Seine, (du studio au 5 pièces) ouvrent* 

la “Résidence Riveraine” tourne en ‘bvant-Seine?. sur des jardins 
ledos à la banlieue et regarde Paris, intérieurs. 3.900 F le m 2 
Les appartements. prix ferme et définitif, 

de cet immeuble résidentiel Livraison : 1 er trimestre 76. 


Renseignements et vente sur place : 
326, bd St-Dente 92400 Courbevoie, 
xnardfc jeudis vendre* de 14 h à 19 h. 
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S amedi et dimanche de 10 h à 19 h. 
et GEFIC 52, Champs-Elysées 75008 Paris 
(TéL 256.98 98). RéaEssdion SERDL 
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Profitez, vous aussi, du 

SERVICE CONSEIL C0NHDENTEL 

boursier, juridique, fiscal 


(habituellement réservé auxabonnés). 


Pour obtenir un conseil compétent; indépendant, j 

strictement confidentiel (et gratuit) au sujet d'une question 
personnelle d’ordre boursier, juridique ou fiscal : découpez le j 
bon figurant sur cette annonce et expédiez-Ie avec le texte 
de votre question an JOURNAL DES FINANCES, 
rue Réaumur, 75002 Paris. 

Cette offre est absolument exceptionnelle et nous J 
ne la reno u v e llerons plus jamais. j 

Notre Service Conseü COnfioentid est en effet réservé, 
exclusivement; ttnos abonnés qui peuvent en profiter à 
tout moment. 

S'a n’y avait que œ Service, 3 vaudrait déjà les 150 F. du prix 
de rabonnemeQt- 52 numéros - du Journal des finances. I 

Qu'en pensez-vous? I 


BON POUR UNE CONSULTATION GRATUITE 
AU JOURNAL DES FINANCES 
122, aie Réaumur, 75002 Paris 

D Fiscale □ Boursière □ Juridique 

(cocher la use choisie) 

Nom': Prénom : 

Rue! N 9 : 

Code postal : Ville: 

Facultatif: 

Profession : 

Possède □ des actions D des obligations 

Lit déjà un journal-financier □ otd O non 

Lequel ? Jifi m. 


T Nous ne pourrons répondre 
j qu’aux 5 000 premières questions * 

( parvenues à notre Rédaction 
avant le 21 avril 1975. 

Une seule question 
par demandeur. 


■JW??. 










En vente dans tous les kiosques : 4 F. 
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BILLET 

Le ministre, l’INSEE... et la iéfinition 
an sens large dn chômage 


ComblBn y a-t-U de chômeurs 
en France ? La querelle entre 
la C.G.T. et les services du 
ministère du travail sur l’éva- 
luation du chômage vient-elle 
d’être tranchée par riJi.S.E.E. ? 
Alors que le ministère du travail 
oonteate la définition au a eus 
large du chômage donnée par 
le Bureau International du fra- 
vall (B.I.T.), la revue oNicielle 
de riJtJi.E.E^ Economie et Sta- 
tistique, publie, dans son numéro 
de mars 1975, un art/c/e qui se 
prononce pour Putilisation pru* 
dente de la définition Interna- 
tionale du chômage, comme 
le Monde du 21 janvier rêvait 
suggéré. 

Les statistiques mensuelles du 
ministère du travail, portant sur 
les demandes cf emploi non 
satisfaites, ne tiennent pas 
compte du nombre non négli- 
geable de Français qui recAer- 
cAenf un emploi, mais ne s'ins- 
crivent pas . comme demandeurs. 

- On peut considérer, écrit la 
revue, que ces personnes parti- 
cipent au sous-etnploi de la 
main-d'œuvre et qu'elles doivent 
être comptées dans le chiffre du 
chômage. Encore faut-II annoncer 
clairement que ce chiffre recou- 
vre ce type de situation et 
publier une ' décomposition de 


celle-ci ». en faisant ressortir le 
nombre de ceux qui recherchant 
un emploi i temps complet et 
ceux qui souhaitent un emploi à 
temps partie/. 

« C'est ce que nous nous atta- 
cherons à faire à l'avenir », 
indique l'auteur de Fartfofe, 
U. Bernard Grals, non sans 
avoir précisé les Insuffisances 
d’une définition qui exista et qui, 
annonce-t-on, sera utilisée même 
s'il s’agit de le faire avec 
nuances. 

Deux fois par an. Il sera 
désormais possible de connaître 
précisément l’importance effec- 
tive du chômage au sens large. 
S'il est difficile d'appliquer un 
coefficient correcteur du nombre 
des demandes d’emploi, comme 
le tait la C.G.T. (1.46). et si 
Fauteur de rartlcle se refuse A 
utiliser cette méthode, on notera 
que fexemp/e donnée par la 
revue, pour le mois de mars 
1974, aboutit, en fait, & un coef- 
ficient de 7,30. Contrairement à 
ce qu'indique le ministre du tra- 
vail, Il y aurait donc actuelle- 
ment plus de 750000 chômeurs. 
Seul un ordre de grandeur peut 
ê/ra donné et celui-ci est vrai- 
semblablement assez proche du 
million. — J.-P. D. 


AFFAIRES 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
RENAULT : la C.G.T. et la CF.D.T. continuent 

leur campagne pour la réintégration 
des dix-sept licenciés 

A la ïégïe Renault la production est à présent normale, excepté 
à l'usine de Sandouville, où la direction a annoncé que la journée 
de vendredi 18 avril sérail chômée pour 7 000 ouvriers (sur 10 000). en 
Tffl ifKHi de l'insuffisance du réapprovisionnement des stocks de pièces 
en provenance de l'usine du Mans. 


U C.G.C.T. 

OBTIENT UN CONTRAT 
DE 250 MILLIONS DE FRANCS 
EN ALGERIE 


La Compagnie générale de 
constructions téléphoniques, l'une 
des ddux filiales françaises du 
groupe LT.T, vient d’obtenir de 
l'Algérie une commande pour la 
fourniture d'ici A la fin 1977 de 
deux cent mille lignes télépho- 
niques de type Pentaconta. Ce 
contrat, d'une valeur de 250 mil- 
lions de francs, est le plus Impor- 
tant reçu par un constructeur 
français de centraux de commu- 
tation. H fait de l’Algérie le pre- 
mier client de la France pour ce 
type de matériel. 

[En Janvier dernier (« le Monde s 
dn Z Janvier), la C.G-C-T. avait 
reçu une lettre d'intention dn son? 
vernement algérien pour la fourni- 
ture de 129 090 lignes. L'accord 
actuel est la confirmation de cette 
commande, i laquelle s'ajoutent 
89 MO lignes supplémentaires. Le 
programme algérien d'équipement 
porte au total but 599 009 lignes. 
Le groupe suédois Ericsson et la 
filiale espagnole dl-T-T-, Sesa. se 
partagent les 3M 090 antres lignes. 
Après la déconvenue subie en Iran 
(« le Monde ■ dn 15 avril) et les 
Incertitudes quant an programme 
d'équipement des P.T.T. françaises, 
cette commande vient à point nommé 
pour assurer arcs usines de la 
C.G.C.T. on plan de charge normal.] 


• L’USINE CREUSOT - LOIRE 
DP MARAIS, A SAINT- 
ETIENNE, qui emploie mille 
sept cents salariés, sera arrê- 
tée du 2 au 11 mal en raison 
delà baissa des commandes, qui 
est. selon la direction, de 
30 T». 


NOUVELLE REDUCTION 

D’Acnvnf 

A L'ACIÉRIE DE FOS 


Le haut fourneau a* 2 de l'aciérie 
Solmer & Fos va être ml* en veil- 
leuse pour de courtes périodes 
n'excédant pas quarante-hnlt heures, 
en raison de la persistance de la 
aise dans la sidérurgie. De trois 
cents & deux mille personnes, sur on 
un total de six mille, seraient tou- 
chées par cette mesure. 

Rappelons qu'en février dernier, le 
haut fourneau dp i avait déjà été 
éteint pour une durée lu dé terminée. 
A Dunkerque, le haut rourneau n° 4, 
le plus gros de France (10 900 tonnes 
par Jour); éteint depuis novembre, 
& la suite d’un Incident technique, 
n'a pas encore été rallumé. 


• CITROËN A É TÉ AUTORISE 
A LICIENCIER TROIS CENT 
CINQUANTE PERSONNES 
ENVIRON. — Le ministère du 
travail a donné ordre, le 8 
avril, & l'inspection du travail, 
d'accepter les Licenciements de 
collaborateurs et cadres de- 
mandés par Citroën, sauf pour 
les salariés âgés de 50 à 59 
ans. Le 25 novembre, la firme 
du quai de Javel avait an- 
nonce qu'elle s'apprêtait A 
llcieneler environ 1400 colla- 
bora te ors et cadres de mollis 
de 60 ans et à, mettre en pré- 
retraite 1400 salariés de plus 
de 60 ans. Par des mesures di- 
verses de reclassements et 
grâce aux départs volontaires, 
le nombre des licenciements a 
être réduit au fil des mois 
420. dont environ 350 ont 
finalement été acceptés par les 
< pouvoirs publics. La totalité 
des mises en pré-retraite a 
été autorisé. 


La C.G.T. interprète cette nou- 
velle journée chômée comme 
« une certaine menace visant à 
empêcher toute combativité des 
travailleurs au moment des dis- 
cussions sur les classifications et 
le problème des licenciés ». 

Les négociations sur Les clas- 
sifications devraient en effet se 
poursuivre au cours de la se- 
maine du 21 avril au 26 avril, si 
la direction estime que la pro- 
duction est redevenue normale 
dans l'ensemble des usines de la 
Règle. 

Quant à la réintégration des 
dix-sept ouvriers licenciés depuis 
la mi-mars (quatorze travailleurs 
immigrés, trois délégués fran- 
çais, tous de 111e Seguin), elle 
pourrait donner un a second 
souffle aux luttes à la Régie », 
a déclaré un syndicaliste de 
Billancourt. < Tl faut bien voir 
que les travailleurs ont le sen- 
timent de recueülir les fruits 
d'une lutte qu'ils n’ont pas me- 
née. Si d’autres usines avaient 
suivi Le Mans, le compromis fugè 
acceptable aujourd’hui ne serait 
pas passé. En dehors du Mans, où 
la perte de salaire est lourde. les 
travailleurs ont peu perdu ; l’état 
des forces est presque intact. 
Dans ces conditions , les dix-sept 
licenciements sont la mauvaise 
conscience des travailleurs. Car 
pourquoi dix-sept a otages » paie- 
raient l'addition pour tous ? » 

Les syndicats C.G.T. et C JJD.T. 
ont lancé le 17 avril une cam- 
pagne de signatures et de péti- 
tions pour demander la réinté- 
gration des dix-sept licenciés. 

Ce même jour, & midi, au 
comité d'établissement, la section 
du parti communiste des usines 
Renault a organisé une rencontre 
entre les licenciés — tous n'étaient 
pas là, — des intellectuels et des 
élus communistes venus les sou- 
tenir. Parmi eux, MM. Claude 
Foperen, membre du bureau po- 
litique du P.C-F- et Jack Ralite, 
député de la Seine -Saint- Denis 
Tous se sont ensuite rendus place 
Nationale, à Billancourt, pour un 
meeting organisé pax la section 
P.C. de la Règle. 

TRAVAILLEURS 

INDEPENDANTS 

M. GERARD NKOUD 
ANNONCE UNE REPRISE 
DE L'ACTION REVENDICATIVE 

M. Gérard Mcond a repris, mer- 
credi 16 avril, la direction dn CIB- 
CNAT1. après on an d'absence, en 
rétro avant le poste de secrétaire 
général de cette organisation. H a 
aussitôt annoncé la relance de 
l'action revendicative manifes- 
tation, le 28 avril, à La Tour- 
dn-Pin (Isère), et préparation d'une 
e marche de l'espoir a sur Paris. 

M. NI co nd. qui a confirmé fin 
mars sa démission dn poste de pré- 
sident de la Caisse nationale d'assu- 
rance maladie des non-salariés, 
avait auparavant fait adopter, an 
cours dîme dlscassion confuse, par 
le conseil d'administration de la 
Caisse, un projet de réforme de 
de l’ assurance-maladie. La campa- 
gne du dD-UNATI portera sur oc 
point, ainsi qne sur la revalorisation 
des retraites. 


Quelques centaines de person- 
nes ont écouté M. Raymond 
Treppo, secrétaire de la section 
P.C. : « Les traoaüleurs de la 
Régie ont remporté une victoire, 
mais nous devons en remporter 
une autre. La réintégration des 
dix-sept licenciés. » Il a ensuite 
annoncé une rencontre à Billan- 
court de membres des syndicats 
de l'automobile des diverses fi- 
liales étrangères de la Régie et 
des usines Volkswagen et Rat, 
vendredi 25 avril, rencontre dé- 
cidée par les partis communistes 
d'Europe à Dusseldorf, en février. 
M. Raymond Treppo a conclu le 
meeting en indiquant qu'une dé- 
légation d'intellectuels, de licen- 
ciés et de personnalités politi- 
ques allait se rendre auprès de 
la direction de la Règle et du 
premier ministre pour exiger la 
réintégration des exclus. 


• A REDON, deux CJSLS. blessés 
au cours d'une manifestation 
& l’entreprise Garnier. Dans 
cette entreprise de machines 
agricoles de l’ Ule- et- Vilain e. un 
militer d'o u vriers occupent les 
locaux depuis le 3 avril pour 
protester contre la fermeture 
de l'usine qui a suivi la mise 
en liquidation Judiciaire de la 
firme, au début de février. De 
nouveaux Incidents se sont 
produits jeudi 17 avril A l’Issue 
d’un meeting Intersyndical 
rassemblant 2 000 personnes, 
ouvriers de l’entreprise, métal- 
los et agriculteurs venus de la 
région, deux CES h atteints 
par de l'essence enflammée, 
ont dû être hospitalisés : leur 
état n Inspire pas d'inquiétude. 
Vendredi 18 avril, M. Bertbelot, 
syndic, a convoqué le comité 
d’établissement, pour examiner 
le licenciement collectif du 
personnel 


COLLOQUES 

UN COMITÉ DE LIAISON 
DES SYNDICATS 
D’INGÉNIEURS F CADRES 
DE VINGT PAYS 

Turin (AJ’J’.l — La première 
conférence Internationale de syn- 
dicats d’ingénieurs, cadres et 
techniciens, qui vient de se tenir 
& Turin, a décidé de créer un 
k comité de liaison » au sein 
duquel seront représentés vingt 
pays, s L’objectif de ce comité , a 
déclaré M. René Le Guen. secré- 
taire général de l’Union C.G.T. 
des Ingénieurs, cadres et techni- 
ciens, est de coordonner et de 
favoriser les échanges d’expérien- 
ces des syndicats sur des thèmes 
de revendications favorisant 
l’unité d’action. » 

Deux textes ont été adoptés 
à 1 Issue des travaux de cette 
conférence : le premier concerne 
le « rôle social » de l'encadrement, 
qui doit se libérer de la pression 
matérielle et morale exercée par 
les gouvernements et les em- 
ployeurs ; le second, qui constitue 
□ne « charte revendicative », 
porte sur la hiérarchie des rému- 
nérations, les retraites, la durée 
du travail, le droit des « Inven- 
teurs » et la formation perma- 
nente. 



The se securifies hâve been piaced privateiy. 

TMs announcement appears as a matter of record only. 

Dfls 60,000,000 
SOCIETE NATIONALE 

DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 



9% Bearer Notes due 1981 

Unconditionally guaranteed by the Republie of France 

Bank Mees & Hope NV Banque de Nenflize, ScUumbeiger, Mallet 
Algemene Bank Nederïand N.V. 

Amsterdam-Rotterdam Bank N.V, 

Pierson, Heldring & Pierson 

■ 

AnMS,BfS. 


CONJONCTURE 


SELON M. JACQUES FERRY 

Les mesures de relance ne doivent pas 

mnmmBs nMsIflinaiil l’invractîccni 




a La baisse d’activité gagne de 
proche en proche tous les secteurs 
économiques, de la chaussure à la 
sidérurgie. Aussi la montée du 
chômage n’ est-elle pas encore ter- 
minée : les entreprises ne pour- 
ront pas indéfiniment se conten- 
ter de mettre leurs ouvriers en 
chômage partiel ». a déclaré, jeudi 
17 avril, M. Jacques Ferry, vice- 
président du Conseil national du 
patronat français, qui était l’In- 
vité de l'Association des journa- 
listes économiques et financiers. 

M. Ferry ne conteste pas les 
aspects positifs du plan de refroi- 
dissement lancé en juin dernier 
par M. Fourcade : les prix aug- 
mentent moins vite, le commerce 
intérieur a retrouvé l'équilibre, 
une reprise de l'activité devrait 
se produire en fin d'année. Mais, 
précisément pour que cette reprise 
n Intervienne pas plus tard en 
France qu’à l'étranger et pour 
permettre à l'industrie française 
d'en profiter en exportant davan- 
tage, M. Ferry demande que le 
gouvernement, qui étudie actuel- 
lement les mesures à prendre pour 
relancer les investissements, 
« prenne bien la dimension du 
problème ». Le vice-président du 
C.NJP-F. estime qu’un encourage- 
ment des 'investissements doit 
s'accompagner d’une politique plus 
large de soutien, même si cette 
politique doit être sélective. 
M. Ferry n’est pourtant pas par- 
tisan de mesures qui relanceraient 
la consommation des ménages. 

Parmi les actions qu’il estime 
susceptibles d’aider les chefs d'en- 
treprises en proie . à de graves 
difficultés de financement, 
M. Ferry a notamment cité : « Une 
baisse sensible de taux d’intérêts 
emprunteurs à moyen et long 
terme, qui devrait redescendre de 
12 % à 7JS au 8 % ; des encou- 
ragements fiscaux à l’investisse- 
ment ; le retour à la liberté des 
prix ; l’encouragement aux aug- 
mentations de capital ; une majo- 
ration des prêts du F JD. ES. ; une 
modification des règles de paie- 
ment de la T.VJé. ; des efforts 
particuliers pour certains sec- 
teurs : travaux publics, industrie 


textile, télécommunications, auto- 
mobile, appareils ménagers. H faut 
prendre garde au fait que des 
matures d’investissement même 
décidées rapidement, n’auront pas 
d’effet avant des mois », a conclu 
M. Ferry. 


D'après la Banque de France 


LES INDUSTRIELS ENVISAGENT 
DE RÉDUIRE B1C0RE 
LEUR PRODUCTION 

Les chefs d’entreprise envisa- 
gent de nouvelles baisses de pro- 
duction, Indique, la Banque de 
France, dans sa der nière e nquête 
mensuelle de conjoncture. « Au- 
cune reprise de la demande 
n’ayant été enregistrée en mars », 
les industriels « sont demeurés 
pessimistes et leurs propos déno- 
tent une nette inquiétude ». Les 
mesures de soutien sont notam- 
ment c jugées trop tardives pour 
avoir — compte tenu du temps 
de réponse de Véconomîc — une 
incidence bénéfique sur TacttoUé 
avant le dernier trimestre de 
Fannie. 

« Dans l’immédiat, de nom- 
breux industriels annoncent une 
rédaction de leur production en 
vue de limiter la progression de 
leurs stocks » qui se sont encore 
alourdis. < Les projets d’investis- 
sements nouveaux demeurent ra- 
res et F exécution des programmes 
antérieurs est souvent différée ». 

En mars la production Indus- 
trielle a de nouveau légèrement 
fléchi. H en est de même pour 
le niveau des carnets de com- 
mandes, en raison tant de la fai- 
blesse de la conjoncture en France 
et à l’étranger que de l’acuité de 
la con curren ce internationale, qui 
contraint les fabricants à accor- 
der des délais de règlement et 
des ha-isae* de 'prix, « consenties 
parfois en deçà du seuil de ren- 
tabilité ». 


LE PLAN DE M. FOURCADE 


(Suite de la première page.) 

Le patronat semble avoir été 
plus entendu par M. Fourcade 
que les organisations syndicales. 
H apparaît, en effet, que les me- 
sures préparées par le ministre 
de l'économie et des finances 
concerneront essentiellement les 
dépenses d’équipement La der- 
nière enquête de 1TN.SJELE. an- 
prés des chefs d'entreprise fait, 
il est vrai, prévoir — pour la pre- 
mière fols — un recul absolu des 
investissements en France l’an 
prochain : de — 3 à 4 %, esti- 
ment les statisticiens. 

Cette moyenne correspondrait à 
un effondrement dans le secteur 
des producteurs de biens de 
consommation (— 20 %), à une 
stagnation dans celui des 
biens intermédiaires et à un pe- 
tit progrès (+ 4 %) dans la 
branche des biens d'équipement 
On est fort loin des précédentes 
prévisions gouvernementales. C'est 
pour redresser la situation que le 
ministre de l'économie et des 
finances s’oriente vers quatre sé- 
ries de décisions : 

1) Un encouragement fiscal aux 
investissements, comme l’avait fait 
Ml Debré après les dégâts du plan 
de stabilisation de 1963. Quelques 
centaines de mniinim de francs 
seraient dégagées à cet effet par 
la Rue de Rivoli, l'objectif étant 
de donner au nouveau dispositif 
.plus d’efficacité que n'en avait 
eu celui qu'avait imaginé l’ancien 
premier ministre ; 

2) La dotation du FJDÆJS. 
(Fonds de développement écono- 
mique et social) serait ég a lement 
majorée, de façon à permettre 
l'octroi de prêts à taux d'intérêt 
privilégié aux secteurs les plus 
déprimés 

3) Pour encourager les emprunts 
des entreprises, M. Fourcade pour- 
rait encore « bonifier le taux 
d’intérêt » des crédits industriels, 
de façon à le faire tomber de 12 % 
à moins de 10 % ; 


4) Rnfin, comme le souhaite le 
patronat, certaines mesures d'as- 
soupUssement de la a réglemen- 
tation des prix industriels » pour- 
raient intervenir. Eu revanche, le 
dispositif qui régit les prix des 
produits alimentaires serait rendu 
plus sévère. 


Quelle efficacité i 


Le président de la -République 
doit encore do nnât son accord à 
ces projets, avant qulls ne soient 
soumis an conseil des 


iiiiilo n 


M. Giscard d’Estaing aura notam- 
ment à juger si les suggestions 
de M. Fourcade soit suffisantes 


CENT MTT.T.Tj; OUVRIS 
UES CHANTIERS NAV 
B R ITAMNIQ U kS ont Oh 
le 17 avril 82 % â*augme 
titra. An cours des dem 
semaines, les mineurs, les 
vriars des centrales électri 
et les métallos avaient éj 
ment Obtenu «hg anq mc 
tiens supérieures & 30 % 
(AJJPJ 


pour relancer la demande natio- 
nale. dans une période où la plu- 
part des entreprises, faute de 
clients, répugnent à s’endetter 
pour se mieux équiper. 

L'absence d’encouragements à 
la consommation, qui traduit le 
souci de la Rue de Rivoli de ne 
rien faire qui puisse relancer 
l’inflation, peut, en effet, Inquié- 
ter. Le récent plan allemand de 
relance, beaucoup plus énergique 
et diversifié, n’a pas eu jusqu'ici 
grand effet. Qu’en serait-il d'un 
programme français sensiblement 
plus timoré ? 

G. M. 



Les Hollandais ont 
un mot pour cela : 
Fantastisch! 


< Amstenia 

Marriott 


Un nouvel 
hôtel de luxe dans 
l’animation du 
centre de la ville 

400 chambres d'hOte luxu- 
euses, impeccablement amé- 
nagées, à climatisation indi- 
viduelle, avec des postes de 
télévision en couleur donnant 
des projections gratuites et 
intégrales de films. 

Pour vos n&servatfonfi. tâtiphonez à 
votre agença de voyages ou ft 
Supranational Rosaruattans: 

FartaKOI) 7581 226 

Pour obtenir des dApHants, 
écrivez Ai: 

Stadlwudtofskado 21 
Amsterdam, Ptyo-Bas 
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U VIE ÉCONOMIQUE 
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A L'ÉTRANGER 
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léger desserrement de la pob’tiqae da créât 

De notre correspondant 
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Tokyo. — Le Banque du Japon 
a abaissé son taux de l’escompte 
<fun demi-point à dater du mer- 
credi 16 avrü. ramenant celui-ci 
de 9 % à, 8^5 %. La mesure qui 
vïoit d’être prise est le signal tfûn 
renversement de tendance : les 
taux d'intérêt n’avaient pratique- 
ment pas cessé d’augmenter de- 
puis trois ans. Le taux des crédits 
bancaires devrait maintenant 
commencer à baisser, quoique len- 
tement et faiblement?. 

Il y a plusieurs mois que les 
milieux d’affaires, entre autres 
mesures de relance, réclamaient 
rabaissement du taux de l’es- 
compte. La baisse Intervenue, qui 
stimulera un peu le financement 
de nouveaux Investissements, est 
cependant jugée insuffisante. On 
aurait souhaité au moins mw 
baisse d’un point. Les charges 
d’intérêts pèsent lourdement sur 
les entreprises, qui doivent faire 
face à la récession. 

Le vice-premier, ministre, 
M. FnKuda. coordinateur des mi- 
nistères économiques dans le cabi- 
net Mlti, prédisait, lundi 14 avril 
devant le Club de la presse étran- 
gère, une reprise de l’activité éco- 
nomique à partir de cet éfcé^ L’in- 
flation est jugulée et la balance 
des paiements s'améliore, so ali- 
gnait-il. Par aiHenrs. divers rap- 
porte autorisés montrent que 
dans l’ensemble la récession a 
atteint au Japon son point le plus 


que, en annonçant rabaissement 
du taux de l’escompte, a insisté 
sur le caractère limité du desser- 
rement Intervenu. H ne signifie 
nullement, selon les pouvoirs pu- 
blics, un relâchement général de 
la politique monétaire très stricte 
suivie ces derniers mois. 

ROBERT GUILLÀJN* 


Aux États-Unis 


Cependant, le gouvernement et 
la Banque du Japon continuent de 
montrer une extrême prudence 
vis-à-vis de la -relance. La Ban- 


ÉNERG1E 

Après l'échec des Dix 

UN PAS IMPORTANT A ÉTÉ FAIT 
SUD LA VOIE DU DIALOGUE 
déclare M. Jean Sauvagnargues 

M. Jean Sauvagnargues, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
déclaré devant i& commission des 
affaires étrangères de l’Assem- 
blée nationale, réunie le jeudi 
17 avili, que, si le ^gouvernement 
français « regrettait que l’on n’ait 
pas pu aboutir à fixer Pordre du 
jour de la conférence qu’à avait 
proposé, ÿ, n'en pensait pas moins 
qu'un pas important avait été fait 
vers rétablissement d’une struc- 
ture de dialogue entre pays in- 
dustrialisés et pays en voie de dé- 
veloppement, dialogue qui parais- 
sait plus que jamais nécessaire et 
urgent ». 

La réunion préparatoire « n’a 
pas déraSOé sur des questions de 
procédure, et les échanges de vue 
très approfondis qui ont eu lieu 
ont permis de mieux cerner les 
difficultés », a estimé U. Sau- 


Aux députés qui l’interrogeaient 
sur les responsabilités encourues 
par les uns et les autres dans les 
résultats de cette réunion, le mi- 
nistre a répondu que ce n’était 
pas le moment d’établir des res- 
ponsabilités tant qu'on « voulait 
maintenir I a possibilité du didLo- 
gue » et que précisément per- 
sonne s ifen avait abandonné 
l'idée ». 


LA FORTE DIMINUTION 
DES STOCKS 

LAISSE PRESAGER UNE REPRISE 

Washington (AJ'J*., Agefth — 
Le produit national brut des 
Etats-Unis a diminué à un rythme 
annuel de 10.4 % durant le pre- 
mier trimestre de 1975, ce qui 
constitue la plus forte baisse 
— èn valeur réelle — enregistrée 
depuis la publication ai 1947 des 
■statistiques trimestrielles. En dol- 
lars courants, le P JS. a égale- 
ment reculé, de 3,2 %, ce qui re- 
présente la première diminution 
depuis le quatrième trimestre de 
1960 et la plus forte depuis le 
prem i er trimestre de 1958. Le 
PJfJB. s’est situé en termes réels 
(base 1958) à 782 milliards de 
dollars, en dessous de son niveau 
de 1972 (792 milliards); en prix 
coiaunts, 11 s’est élevé à 1 419 mil- 
liards. 

Ces chiffres reflètent la pro- 
fondeur de la récession améri- 
caine. qui se prolonge depuis 
quinze mois et dépasse ai durée 
et en ampleur les crises de 1953- 
1954 et de 1858-1959. Elle a comme 
conséquence un ralentissement de 
l’inflation, qui, sur la base du 
PJNB., est revenue au taux an- 
nuel de 8 % au cours des trois 
premiers mois de 1975, contre 
14.4 % pour le dernier trimestre 
de 1974. H s'agit du niveau le 

S lus bas enregistré depuis le 
euxiëme trimestre de 1973. 

Le bilan du premier trimestre, 
conforme aux prévisions, con- 
tient, d’après les responsables 
américains, des . éléments favo- 
rables. La forte diminution du 
PJTA reflète, pour une bonne 
part, une importante contraction 
des stocks, qui ont diminué de 
18 milliards de dollars an cours 
du premier trimestre, alors qu’ils 
avalent augmenté de la même 
somme le trimestre précédent 
<— 11 milliards en termes réels, 
contre + 10 milliards). Cette 
contraction s renforce, selon le 
secrétaire adjoint au commerce, 
M. James «Pâte, tes perspectïues 
de croissance de la production 
en termes réels » qui pourraient 
intervenir au cours du troisième 
trimestre de l'année. 


Nafionale 
AIR FRANCE 

EMPRUNT 10,50% AVRIL 1975 
DE F 270.000.000 

1 garanti par l'État 

Emission de 270000 obligations de 1 000 F nominal 


Intérêt annuel : 


14 avril 1975. 

105 7 par o&!%atloxL 
Durée : 15 ans. 

Amortissement s Bd 8 ans A partir du 14 avrü 1982. 

1.000 P par obligation. 


Prb (rémission : 

Taux de rendement 
actuariel : 


10,90 %. 


Visa GOB n* 75.49 du 7 avril 1975. 


B A-L-O. du 14 avril 1975. 


COMPAGNE BIROPÊNNE 
D'ACCUMULATEURS 


le 


Le conseil d'administration, réuni 
15 avril 1973, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1874. 

Malgré mu» légère réduction 
d'activité en volume ayant pour 
origine le fléchissement de l'Indus- 
trie automobile A la suite de la 
crise du pétrole, le chiffre d’af- 
faires de l'exercice, 610 millions de 
francs hors taxes, est du fait de 
la hausse considérable des prix des 
matières premières, en augmenta- 
tion da 24 % par rapport A la 
somme, en 1973, des eh£fftee i d’af- 
faires des deux sociétés fusionnées 
au sein de la CJSJL.C., après éli- 
mination des ventes réciproques. 

Avant prélèvement fiscal excep- 
tionnel, le résultat de l'exercice, qui 
a pris en charge les frais de fusion, 
a 'établit à 34 392 827 F au lieu de 
34 907 000 F en 1973 pour les deux 
sociétés fusionnées- Déduction faite 
de ce prélèvement (4 131 363 F), 
l’exercice se solde par un bénéfice 
net de 30261464 F. 

Le conseil a décidé de convoquer 
pour le 19 Juin 1975» A 10 heures, 
l'assemblée & laquelle il sera pro- 
posé de répartir un dividende égal 
à celui de l’exercice précédent soit, 
net, 22 F. Augmenté de l'avoir fis- 
cal (Il F), le revenu global est de 
33 F par action. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Tribunal Correctionnel de GRASSE. 

Par jugement du 11 février 1975, 
PO BT Martial, gérant de la Société 
A CANNES, a été condamné A six mois 
H •mm prionnnurnwit «an BUralfl, &000 P 
d'amende pour fraudes fiscales ainsi 
qu’à des pénalités fiscales. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Tribunal Correctionnel de GRASSE. 

Par Ju gement du 11 février 1975. 
TRIVERXO Camille, entrepreneur 
constructeur à Cannes a été condam- 
né à un an d'emprisonnement avec 
suxslBv 19.009 F d’amende pour fraudes 
n-vo ihl et cinq ans d'interdiction 
commerciale et industrielle. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Doll&ra 

DsatBCtaem&r*» 

<8 heures 

5 

6 

3 

4 

1 mois 

5 5/8 

6 I f* 

4 1/4 

4 3/4 

S mois 

6 5/S 

' 7 1/S 

A 1/Z 

5 

S mois ■••!•••• 

7 1/2 

8 

5 

5 1/2 


Francs suisses 


1/2 

3 1/8 

4 1/S 

5 1/4 


1 1/2 

3 5/8 

4 5/S 

5 3/4 



GRUPPO MONTEDISON 


STRnon 

S.p.A. a Sede în Milano • Via CelesQno IV, 9 
Capitale sociale L 1 B. 450 .000.000 l.v. • lacriiia presse 
il Trlbunale di Milano • Registre Socleta n. 30534 


CONVOCATION D’ASSEMBLEE 


sont con- 
21 Avril 
convoca- 
la même 
à Milan - 
délibérer 


Les actionnaires de la Société 
voqués en Assemblée lundi 
1975 à 4 h. pjiL en première 
tlqn ’et lundi 28 Avril 1975 à 
heure en seconde convocation 
Foro. Buonaparte n. 31, pour 
sur >è suivant 

ORDRE DU JOUR 

• Rapport des Administrateurs et des 
Commissaires aux Comptes. 

• Bilan au 31 Décembre 1974 et délibé- 
rations relatives. 

• Election des Administrateurs: détermi- 
nation du nombre et de la durée en 
charge. 

■ Adaptement de Pémolument apparte- 
nant aux Commissaires aux Comptes. 

Pour participer à P Assemblée les Action- 
naires doivent déposer les actions au 
moins cinq jours avant de celui fixé pour 
la réunion, auprès du Siège Social ou 
près les Instituts suivants: Banca Natio- 


nale det Lavoro, Banco di Napoii, Banco 
dl Sicilia, Istituto Bancario S. Paolo di 
Torino, Monte dei Paschi di Siena, Ban- 
ca Commerciale iiatiana, Banco di Ro- 
ma, Crédite Italiano, Cassa di-Risparmïo 
deüe PP. LL, Crédite Lombarde, Banco 
Ambrosiano, Credito Commerciale, Cré- 
dite Varesino, Banca Popoiare dl Nova- 
ra, Banca Popoiare di Milano, Banco La- 
riano, Banca Nazionale' delt’Agricoltura. 
Banca Popoiare di Sondrio, Cassa di Ri- 
sparmio di Genova e Imperia, Cassa di 
Risparmio di Roma, Banca Subaipina, 
Crédite Artigiano, Banco d'imperia, Ban- 
ca CatloliCâ del Veneto, Banca Provin- 
ciale Lombards, Banca Popoiare di Ber- 
gamo, Banca Commerclo e Industrie 
Creditwest, Banca C. Steinhauslin &. C* 
Banca Popoiare di Lecco, Banca di Le- 
gnano, Banca Agricole Miianese, Cassa 
di Risparmio dî Trieste, Banca Generale 
di Credito, Banca del Monte, Banca Sel- 
la, Istituto Bancario Italiano. 

Le Conseil d 1 Administration 



STEM! 


Le conseil rf' ftrfminjg tfftiJoQ, téunl 
le 15 avril 1975, a atxété les compte* 
de l’exercice 1974. 

Les produits d’exploitation, ont 
atteint, toutes taxes comprises» 
40204000 P contre 35142 000 F, soit 
une augmentation de 14%. 

Après 19 838 000 F d ‘amortisse- 
ments contre 10684 009 F et 
5155 000 F de frais d’entretien 
contre 5 804 009 F, le résultat brut 
d'exploitation, y compris revenus 
des filiales et divers, ressort & 
12 206 000 F contre 0626 009 F après 
constitution d’une provision pour 
gros entretien de 1 200 000 F, pour 
tenir compte de ce que la charge 
d’entretien du parc sera exception- 
nellement forte en 1975. 

S'y ajoute, comme l'an dernier, 
une plus-value A court .ternie de 
2 542 000 F. Far contre, le résultat 
net est affecté d'une charge excep- 
tionnelle sous forme d'abandon de 
créance de 1 200 000 F due aux dif- 
ficultés d'une filiale Industrielle. 

Dans ces conditions, le bénéfice 
net S’établit à 6 300000 F contre' 
4 704000 F pour l'exercice 1973. 

Les investissements de l’exercice 
se sont élevés A 20 190 000 F ponant 
notamment pur deux cent vingt-sept 
wagons. 

H sera proposé à rassemblée 
convoquée le 9 juin 1975, à il heures, 
au siège social, 3, rue Magellan. 
Parls-gt, la répartition d’un revenu 
global de 2L75 F (soit un dividende 
net de 14,50 F et impôt déjà payé 
au Trésor de 7,25 Fl. è&U à celui 
de r exercice précédent. 


PO C LA I N 


Le conseil d ^administration a 
arrêté, lors de sa dernière réunion, 
les comptes de l'exercice 1974, qui 
font ressortir un bénéfice de 
11886 352 francs. 

Oe bénéfice est déterminé après 
23 242 507 francs d'amortissements, 
18797916 francs de provisions 
diverses et après déduction des pro- 
visions destinées à couvrir l'impôt 
sur les sociétés ainsi que la réserve 
de participation du personnel aux 
mute de l'expansion de l'entreprise 
pour l'exercice 1974. 

Les résultats de l'exercice 1974 ont 
été marqués : 

— D'une part, par l'im possibilité 
pour la société do répercuter les 
hausses subies Ion de la livraison 


CERABAT1 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 16 avril 1975, sous la pré- 
sidence de Mme de VogUé, pour 
examiner les comptes de l'exer- 
cice 1974. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
s'est élevé à 254 094 688 F contre 
195 657 708 F, en accroissement de 
31 Le résultat brut de l'exercice 
avant Impôts, amortissements et 
provisions, a atteint 39 700 300 F 
contre 26430 066 F (50 %). Les amor- 
tissements de l'exercice sont de 
17 950358 F contre 15 489 083 F 
(+ 15,8 %). Après amortissements, 
toutes provisions Jugées utiles, par- 
ticipation du personnel provisionnée 
pour 1300 000 F et Impôts, le résul- 
tat net de l'exercice 1974 resort 
à 5147 091 F contre 3 309 601 F 
(+ 55,5 %). 

Compte tenu de ce résultat, le 
conseil proposera à l'assemblée ordi- 
naire annuelle, convoquée pour le 
29 Juin 1973, de porter 2e dividende 
net & 9,50 F contre 8^40 F l’an 
passé. Sous réserre de l'approbation 
de l'assemblée, le montant total net 
distribué s’élèvera à 2 963 306 F et 
le report A nouveau à 2 640 392 F. 

Le conseil d'administration a pris 
connaissance de l’activité de la 
société depuis le début de l'année 
1975. La société est touchée par la 
conjoncture très défavorable qui 
affecte particulièrement le bâtiment. 
Le ralentissement des ventes qui a 
débuté au quatrième trimestre 1974 
s’est amplifié depuis le début de 
1975. Cela a conduit la société à des 
réductions d'horaires variables sui- 
vant les usines. L'année en cours 
sera pour la société, comme pour 
toute industrie de ce secteur d'acti- 
vité, une année difficile. 


de 1 Important carnet de commandes 
qu'elle détenait au milieu de l’exer- 
cice ; 

— Dfeutre part, par la réduction 
du niveau de la conjoncture enre- 
gistrée, tant en France que dans 
les gxands pars industrialisés, au 
coure du deuxième semestre, ce qui 
réduit le vùlume des expéditions, 
entraînant la constitution d'un 
stock se situant au-dessus de la 
normale et dont le financement a 
pesé sur la situation de trésorerie 
de la société et aggravé ses chargea 
financières; 

— Aiwri que par le règlement 
d’une somme de 4 993 990 francs au 
titre de 2a contribution exception- 
nelle h la charge des sociétés. 

Le conseil proposera A l'assem- 
blée, convoquée pour le Jeudi 
5 Juin 1975, de fixer le dividende 
par action à 12 francs, qui, compte 
tenu de l'Impôt déjà payé au Tré- 
sor (avoir fiscal), correspondra à. un 

revenu global de 18 francs, égal à 
celui de l'exercice précèdent. 

Far ailleurs, usant de l’autorisa- 
tion qui lui a été conférée par 
l'assemblée du 20 Jum 1973, le 
conseil a décide l'émission pro- 
chaine d’un emprunt représenté par 
des obligations convertibles à tout 
moment en actions. 

Cette émission, conjuguée avec les 
ressources fournies par l'auto- finan- 
cement et les emprunts & long 
terme obtenus auprès d'orgadlsmes 
spécialisés, permettra, après finance- 
ment des investissements de l'exer- 
cice en cours, de mettre le fonds 
de roulement en harmonie avec le 
niveau du chiffre d'affaires. 


SIMNOR 


Les lovera perçus sont passés de 
14 500 000 F pour 1973 à 16 600 000 F 
en 1974, soit + 15 ^ en provenance 
de la bonne occupation des im- 
meubles & usage d’habitation : 
coefficient, 95 % & fin décembre 
1974. 

L'occupation des bureaux plus 
lente que prévue devrait s'accroître 
dés 1975. 

Bénéfice de l'exercice : 12 336 000 F, 
dont 1866 000 F de plus-value résul- 
tant de ventes d 'appariements A 
Tourcoing, contre 10 004 600 F en 
1973. Les ventes ont été réalisées 
à un prix double de celui Inscrit 
au bilan. 

Dividende proposé & l'assemblée 
générale du 24 Juin : 8.55 F dont 
1,93 F net d'impôt sur le revenu. 



H.V. KONINKUJKE NEDERLANBSCBE 
PETROLEUM MAATS6HAFFÏJ 


Établie à La Haye/Pays-Bas 


(Royal Dutch) 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 

à tenir le 15 mai 1975, à 11.00. h. au Nederianda Congresgebouw, 10 Churchillplefn, 
à La Haye, Pays-Bas. 

ORDRE DU JOUR: 

1. Rapport Annuel pour 1 974. 

2. Approbation du Bilan et du Compte Pertes et Profits pour r exercice 1974 et des notes 
s"y rapportant et fixation du dividende pour 1974. 

3. Nomination d’un Administrateur pour cause d'expiration de mandat. 

Le présent ordre du jour et les pièces s'y rapportant pourront être consultés et seront mla 
gratuitement à la disposition des actionnaires aux bureaux de la Société, 30 Carel van 
Bylandtlaan. à La Haye, et auprès de l'administration centrale des banques mentionnées 
ci-après. La présentation pour la nomination visée sous 3 peut être consultées par les 
actionnaires aux bureaux de la Société. 

A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, à l’assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, ai leurs 
certificats d'action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'action se trouvent 
en dépôt libre chez De Nederiandsche Bank N.V., ont été déposés contra quittance, 
le 9 mai 1975 au plus tard, auprès d'une des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

Aigemene Bank Nederiand N.V.; Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.; Bank Mees & Hope 
N.V.; Banque de Paris et des Pays-Bas N.V.; Kaa-Associatfe N.V.; Pferson, Heldring & 
Pierson; Van der Hoop, Offers & Zoon N.V. 

En Allemagne 

Deutsche Bank AG. Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg ou Munich; Beriiner 
Dlsconto Bank AG, Berlin; Bank fôr Handel und Industrie AG, Berlin; Dresdner Bank AG, 
Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg, Munich ou Sarrebruck; SaariSrtdlsche Kredit- 
bank AG, Sarrebruck. 

■ 

■ 

En Angleterre 

N. M. Rothschild & Sons Limited, Londres. 

En Autriche 

Creditanstalt-Bankverein, Vienne; Dsterreichische Lânderbank AG, Vienne; Schoeilerê Co_, 
Vienne. 

En Belgique 

Société Générale de Banque SA, Bruxelles; Crédit Lyonnais, Bruxelles; Kredietbank N.V., 
Bruxelles. 

Aux États-Unis <f Amérique 

The Chase Manhattan Bank, NA, New York. 

En France 

Lazard Frères fi Cie, Paris. 

Au Luxembourg 

Banque Internationale à Luxembourg SA, Luxembourg. 

En Suisse 

Crédit Suisse. Zurich; Société de Banque Suisse, Béie; Union des Banques Suisses, Zurich; 
Banque Leu SA, Zurich; Pictet fi Cie, Genève. 

B. Les titulaires d'actions nominatives enregistrés dans un des registres pourront assister, 
en personne ou par mandataire, a l'assemblée et y exercer les droits mentionnés d-dee- 
bus, s'ils avisent par écrit la Société de leur intention è cet effet, le 9 mal 1975 au pki* 
tard: 

par rapport aux actions immatriculées è La Haye: 
à l'adresse de le Société; 

per rapport aux actions Immatriculées à Amsterdam: 
à l'adresse de la Aigemene Bank Nederiand N.V. à Amsterdam; 
par rapport aux actions Immatriculées à New York: 
à l'adresse de The Chase Manhattan Bank, NA à New York 


La Haye, le 18 avril 1975 


■ 

U Conseil tf Adm i n is tration 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

« 

Le médicament malade du profit... 


». - ■». 


Les nouveaux médicaments 
coûtent trop chez, sans tou- 
jours p r ég an ter poux autant us 
intérêt thérapeutique. Faute de 
consacrez assez de temps & 
leurs patients, beaucoup de 
médecins prescrivent trop 
Pourtant, la plupart d'entre 
eux sont plutôt mal informés 
sur les produits pharmaceuti- 
ques (■ le Monde » des 16, 17 
eût 18 avril). 

Un lobby les fabricants de mé- 
dicaments ? Le mot vient tout 
seul sous la plume devant, par 
exemple, les moyens du Syndicat 
de l’industrie pharmaceutique. 
Son budget annuel dépasse les 
15 millions de bancs, dont près 
de 1,5 officiellement consacré à, la 
« défense professionnelle ». 
15 millions ? Diable ! La 
construction automobile, dont le 
chiffre d’affaires est quadruple 
de celui de l’industrie pharma- 
ceutique, a un budget syndical 
moitié moindre. 

Cependant, le fond du problème 
est ailleurs. Il est dans la répu- 
gnance, largement Illustrée dans 
les articles précédents, qu'éprouve 
la puissance publique à se don- 
ner les moyens d’un strict 
contrôle à la fols du prix des mé- 


IV. - AU PETIT BONHEUR DES MULTINATIONALES 


dloaznents, de leur efficacité et 
de la publicité qu'on leur fait. 
Pareële déficience s’explique - 
t-elle uniquement par de la légè- 
reté ? Ce serait trop rite dit Se- 
lon la phrase d'un haut fonction- 
naire de la Sécurité sociale, 
« quand l’Etat veut contrôler un 
secteur ü sait s’en donner les 
moyens ». 

Alors quelle explication avan- 
cer ? D semble bien qu’un 
compromis tacite régisse depuis 
une dizaine d'années les relations 
de la puissance publique et des 
fabricants de médicaments, A 
gros traits, les termes paraissent 
en être les suivants : l'Etat en- 
tend favoriser la constitution 
d*une poissante Industrie fran- 
çaise et privée. H lui accorde le 
droit à une bonne rentabilité, 
compte tenu de ses charges spé- 
cifiques. ce qui implique qu’il s’en 
tienne à on contrôle léger des 
prix et de l’intérêt thérapeutique 
des médicaments. En contre- 
partie, l’industrie pharmaceu- 
tique s’engage à faire beaucoup 
de recherche ; elle pallie par un 
mécénat discret l'insuffisance des 
concours publics à la recherche 
médicale et à. la formation post- 
universitaire du praticien. 


par PIERRE-MARIE DOUTRELANT 


est encore constitué de petits et 
moyens laboratoires. Ceux-ci, à 
vrai dire, ne portent pas mal du 
tout. Poux prouver la santé plan- 
tureuse de la majorité- des socié- 
tés, les bilans suffisent, qui 
témoignent d’une marge bénéfi- 
ciaire moyenne après Impôt (par 
rapport au chiffre d’affaires) 
oscillant entre 1,63 % et 2^96 % 
depuis 1960. Alors pourquoi la 
disparition de quarante- trois en- 
treprises (1) en dix ans ? D’où 
prorient l'incopcité générale à 
former une solide industrie ? 

D’abord la plupart des pharma- 
ciens ont vendu leur affaire non 
parce qu'elle périclitait mais par 
inaptitude à suivre le rythme 
d'innovation imposé par 1 e s 
grands groupes. Ê faut sept, huit 
■ns pour préparer un produit. 
Son lancement peut coûter jusqu’à 
1 milliard ancien et la concur- 
rence peut le tuer en moins de 
temps qu'il n'en a fallu pour le 
créer. Ensuite, plutôt que de 
fusionner entre eux ou de rejoin- 
dre un grand groupe pétrolier ou 
chimique français, beaucoup de 
laboratoires ont succombé aux 
charmes des sirènes allemandes et 
américaines, à leurs appâts 
financiers. 


dans le camp de l’étranger, s Si 
un P.-D. G. ne croit plus dans 
l’avenir de son labo, ü se prépare 
à la vente », raconte ml Petibon. 
« H fait du chiffre. Il lance nou- 
velle présentation pharmaceutique 
sur nouvelle présentation, n fait 
e mousser» son fonds. Comme il 
y a en permanence des étrangers 


ment par Toffice. » Ce systeme 
aurait un avantage indéniable : 
e la concurrence par les pseudo- 
innovations étant devenue impos- 
sible (~J les laboratoires ne sau- 
raient mieux faire que de consa- 
crer la richesse de leur imagina- 
tion à la recherche des procédés 
et des techniques de fabrication 
les moins coûteux ». 

Comme deuxième réforme, 


acheteurs à n’importe quel prix. pourrait passer une con- 

ü réussit à très bien le vendre. » mention sciTcc a vecbœlatoo«^tol- 
Le procédé a toujours cours car ™» français. protocole aurait 
les laboratoires américains, sou- 500 ro )®t e recherches »_ . la puis 
mis à un contrôle ftr«uvwnan des sance publique participerait au 
médicaments dans leur pays, financement des travaux menés 
cherchent ailleurs des possibilités sur des objectifs précis, dans des 
d'exp an sion, a Si vous connaissez domaines où la rech ^^ e 
un bon « labos à vendre, un aléatoire que les sociétés privées 
conseü I Empressez-vous de servir répugneront toujours à lengager. 
d’intermédiaire, votre fortune est D aurait un volet industriel . 
faite ». ironise M. Feübon. peut-on laisser la pharmacie 


les laboratoires américains, sou- 
mis à un contrôle draconien des 
médicaments dans leur pays, 
cherchent ailleurs des possibilités 
d'expansion, e Si vous connaissez 
un bon e labo s à vendre, un 
conseü / Empressez-vous de servir 
d’intermédiaire, votre fortune est 
faites . ironise M. Petibon. 

Tout P.-D.G. moyen dit avoir en 
permanence quatre ou cinq propo- 
sitions d'achat sous le couda S’il 
n'y cède pas, c’est donc que les 
affaires, ses affaires, ne vont pas 
si mal. Mieux en tout cas que la 
recherche pharmaceutique qu'on 
fait dans ces laboratoires, re- 
cherche pour laquelle tout ache- 
teur du médicament verse 7 à 8 % 
en moyenne du prix de gros de 
ceux-ci Dans l’encadré ci-dessous. 


française dans l'état de dispersion 
et d’insuffisance dénoncé ? SU 
est vrai que la taille n’est pas 
tout et qu’une moyenne société 
gaillardement menée peut faire de 
la banne recherche, l'omnipré- 
sence des multinationales dans ce 
secteur paraît rendre nécessaire 
la constitution en contrepoids de 
deux cm trois entreprises françai- 
ses de grande taille. Une autre 
idée non dénuée de bon sens con- 
sisterait à créer une sorte de Re- 
nault pharmaceutique à partir 
des filiales Labaz et Castaigne de 
la société nationale des pétroles 
d’Aquitaine. 

Troisième réforme : éduquer le 
consommateur. On peut regretter 
l’ auto-médicati on ; elle existe et 
approche les 25 % de la masse 
des médicaments consommés. Il 
faudra bien en venir à enseigner 
à l’école entre Marignan et la 
reproduction des, protozoaires le 
bon usage des médicaments et la 
méfiance à leur égard. 


« II manque un Michel Jobert » 


On prouverait aisément l’exis- 
tence du c om prom» par la colla- 
tion ici de propos officiels, là 
d’extraits de rapports. Mieux vaut 
juger son intérêt. N’y a-t-il pas 
eu marché de dupes ? Qui a tiré 
le meilleur parti de ce donnant- 
donnant ? 

Constituer une puissante indus- 
trie française, disait-on. SI l’on 
s'en tient ans chiffres, le constat 
est accablant : depuis la prise de 
contrôle de Roussel -Uclaf, hier 
premier groupe pharmaceutique 
du pays, par la société allemande 
Hioechst, la pénétration étrangère 
sur le iHBretiÆ intérieur tend vers 
les 60 % du chiffre d’affaires de 
ia branche. Aucune société fran- 
çaise ne figure parmi les trente 
premiers groupes internationaux. 
Rhône-Poulenc, trente-deuxième, 
qui détenait 6 % du marché mon- 
dial en 1969, est tombé à 5 %. Neuf 
des vingt plus gros vendeurs sur 
le marché national sont étrangers. 
h La santé des Français, au plan 
thérapeutique, dépendra en 1980 
des volontés exprimées en Alle- 
magne et aux Etats-Unis, n man- 
que au monde des médicaments 
un Michel Jobert » vitupère 
Guy Petibon, P.-D. G. d’un labo- 
ratoire français de taille moyenne. 

Le compromis entre l’Etat et 
l'industrie pharmaceutique n'a 
donc pas empêché la percée des 
sociétés multinationales, aussi 
maîtresses du marché français 


que de l'espace britannique ou 
espagnol. La chose s'explique fort 
bien compte tenu de notre légis- 
lation pharmaceutique. Qu! peut 
plus facilement surévaluer le prix 
des matières entrant dans des 
médicamenta opération de 
laquelle, on l'a dit, l'industrie tire 
le meilleur de ses bénéfices ? Qui 


américaines. « icuio ^ a quels résultats peu 

financiers. encourageants aboutit au m oi n s 

Des pharmaciens ont fait de pour, l’instant la recherche privée 
fort « beaux coups » en passant française. 


Une situation insupportable 


A La Villeneuve de Grenoble 

Enfin, rêvons d'une autre méde- de conseils sur les m a l adies bé- 
cine, d'une autre politique de la nignes. Les jeunes fil l e s de l’ao- 
santé. Avec moins de médica- cueil souvent rassurent elles - 
ments, plus d'hygiène, moins d’hy- mêmes une mère dont l’enfant 
percàlorles. plus de prévention, fait un peu de température. Pour- 
moins de pétarades et de travail quoi expliquer vingt fols de suite 
à la chaîne. « Une démédicalisa- comment nourrir, soigner un nou- 
tùm du mal-êtres, selon le mot veau-né? De là l'Idée de tenir 
de Karsenty et Ditpuy. Un rêve des « mini-conseils » qui ras- 


Aussi, à l’heure du bilan, c’est 
bien la communauté nationale qui 
est la grande perdante du com- 
promis passé entre l’Etat et les 


des médicaments et d’information 
des médecins. Dans leur excellent 


qui commence à prendre forme semblent chaque semaine autour 
à La Villeneuve de Grenoble, cTun pédiatre une dizaine de mères 
sous les stéthoscopes d’une équipe et leurs enfants, 
de médecins et de leur directeur Beaucoup moins de médica- 
élu, le docteur Uhiy. « Ici, ra- à La Villeneuve de Gre- 

content les malades du centre de noble ? Peut-être pas. Mata une 
santé, tout est bien organise, on médecine libérée de la pendule, 
a le tiers payant, on est vu ô fondas libre d’esprit- devant l es labora- 
« La consultation lente » dure au boires z les visiteurs médicaux des 


part gagnant d'avance dans une sociétés' pharmaceutiques. Farce 


compétition industrielle où la 
prime va aux sociétés aptes à sor- 
tir beaucoup de a nouveaux » pro- 
duits, rite, avec de gros moyens 
publicitaires ? Qui résiste le mieux 
aux velléités de contrôle de la 
puissance publique ? Un des 
membres de la commission 
Coudurier, l’instance qui fixe le 
prix des médicaments et leur taux 
de remboursement par la Sécurité 
sociale, raconte : « De plus en 
plus les multinationales arrêtent 
les prix de leurs nouvelles spécia- 
lités pour l’Europe entière ; si 
nous refusons le prix annoncé. 


qu'une petite centaine 


livre l’Invasion pharmaceu- moins vingt-cinq minutes et per- sociétés sont reçus tou s e ns e mb le 
tique (2), Jean-Pierre Dupuy et met de s mieux comprendre la pendant une heure par tous les 
Serge Kaisenty donnent une bon- demande du matode.^qvd nVæt pos ggietina disponibles, avec la par- 
dé e de ce que pourrait être ' * 


moyennes sociétés dodues, dansant et faire cet organisme : « L’office 
une valse-hésitation entre lin- national devrait tout d’abord se 
dépendance et l’affiliation à un substituer à la trop laxiste com- 
Eroupeéïïânger. ne peuvent en misston Coudurier dans le choix 
aucun cas constituer une solide des médicaments admis au rem- 
ïndustrie. Parce qu’en consé- boursement par la Sécurité so- 
nuence notre pharmacie s fiche le ciale : trier, sélectionner en se 
camps Parce que déjà les deux montrant sévère dans l’apprecia- 
tiers des remboursements de la tUm du degré d’innovation. (~J Sa 
Sécurité sociale vont à des spêcia- deuxième tâche serait de rassem- 


toujours une demande de mè&car- tictoation du pharmacien de la 

•w tp NriwAiiT Woi<nvkvnMMnv | r r — m ■ ■ 


elles laissent entendre qu’elles françaises. Parce qu enfin on va 
pourraient bien priver la France rite se retrouver dans une situa- 
du médicament. La commission se tion où la Sécurité sociale, devant 


lltës non entièrement françaises, bler le maximum d'informations 
Parce que les prix moyens des sur les produits et de les faire 
médicaments d’origine étrangère connaître. Pour cela le visiteur 
vend us m France dépassent de médical resterait rinstrument 
25 à 45 % ceux des spécialités idéaL f_J Les visiteurs médicaux 

~ ( seraient > employés exclusive- 


ments, et surtout d’approfondir un 

^environnement social de la ma- ^ «lace : 
ladie ». Avec le dossier du patient, m 

le médecin a toujours sous les des 
yeux les dossiers des autres 3 

membres de sa famille. R est ^ av, i 
même arrivé une fois que rëqxnpe n^nnhip 
du centre interpelle la direction ouverte i 
d'une entreprise grenobloise, car sauté, 
elle avait reçu plusieurs per- 
sonnes victimes de toute évidence 
de conditions de travail « dbu- ... ^ 

•rinoc a w 

«B» »■ Id. mi» 1 

On tend doucement Ici vers une j 

certaine dé-médicahsation. Les mwibtIh ■ 
murs du hall d’entrée sont tapissés ( 2 ) Le 


ville. Une médecine qui fait de 
la place à la prévention : l’équipe- 
réalise un film sur l’autodépistage 
des tumeurs du sein, qui sera 
riiffiwé sur le réseau de télévision 
par câbles de La VxBeneuve de 
Grenoble. Bref, une médecine 
ouverte à une autre politique de 


PIN 


(1) Nous ne pranona en compte 
Ld. qtu Isa entreprise* Industrielles 
et nom les tout petits laboratoires 

ajrvnnrr^a & HXM OCfljCCOS. 

(2) Le Seuil. Sociologie. 


tourne vers les grands patrons de 
médecine et leur demande : le 
médicament est-il indispensable? 
S’ils répondent que oui, ü nous 
faut accepter le prix des sociétés 
avec, au mieux . quelques pour 
cent en moins. » 


l'inflation de ses dépenses, devra 
traiter avec des géants pharma- 
ceutiques si tentaculaires et aux 
centres de contrôle si incertains 
qu’on se demande par Quel bout 
elle les abordera. 

Réformer le compromis ou le 




*■ . : * • 




La recherche : insuffisante 
coûteuse et difficile 


Les Industriels français de la 
pharmacie font-ils de la recher- 
che sérieuse ? Les réponses 
divergent et il est bien difficile 
de se faire une opinion précise. 
On connaît cependant un certain 
nombre de faits et de chiffres, 
que chacun Interpréta â sa 
façon : l’Industrie pharmaceu- 
tique française était, en 1970, 
au troisième rang, en valeur 
relative, pour ses dépenses de 
recherche, après l’aérospatiale 
{2fL3 D /») et l'électronique (11,8 B /«). 
avec un pourcentage de chiffre 
d’affaires de 8 Vt (contre 3.1 Vo 
pour l’ensemble de l’Industriel). 

Selon le président du Syndicat 
national de l’Industrie pharma- 
ceutique (SNIP), M. Maillard, on 
peut admettra que deux cent 
cinquante laboratoires sur quatre 
cents environ font de la recher- 
che à des degrés divers. . 

il (sut reconnaître avec le 
professeur Léchai qu’è l’heure 
actuelle il est nécessaire de 
consentir de lourds Investisse- 
ments pour « sortir * un médica- 
ment réellement nouveau. Bien 
souvent, les médicaments nou- 
veaux ne comportent pas des 
molécules originales, mais sont 
des associations nouvelles de 
molécules connues ou de dérivés 
de ces molécules. • les chi- 
mistes, dit le professeur Léchât. 
sont capables de voua fabriquer 
des dizaines de miniers de nou- 
velles molécules chaque année, 
mais ce n’sst pas pour ce/a que 
Ton trouve un médicament.» 

Au mieux, on peut admettre 
que sept ou huit molécules par 
an sont retenues dans le monde 
pour engendrer de nouvelles 
familles de médicamente. 
L’exemple des antibiotiques est, 
i cet égard, significatif : cinq 
mille molécules environ sont 
essayées pour que puisse être 
fabriqué industriellement un mé- 
dicament qui eott A la fois effi- 
cace et compétitif sur le marché. 


La poussée des multinationales rejeter en bloc ? La puissance 
n’explique cependant pas l’épar- publique sera bientôt obligée de 
pillement de la pharmacie fran- Taire un choix, tant la situation 
çaise dont le gros de la troupe présente, avec son trafic sur les 

prix, son contrôle insuffisant des 
médicaments, son gâchis publici- 
taire, sa mauvaise information 
_ médicale, sa dégénérescence de 

: insuffisante géntolto ^ 

A court terme, on peut ren- 

t l« in forcer les moyens du contrôle de 

nimrilP l’Etat : par exemple — on en est 

UlUèliUb ]à. _ donner des timbres-poste 

ou des coursiers au secrétariat 

Depuis plus de deux ans, aucun de commission Coudurier pour 

antibiotique nouveau n’a été qu'il poisse faire ac h e m ine r les 

découvert, malgré la menace que dossiers des nouveaux médlca- 

rep résente la résistance des bac- ■ ments aux naembrœ de ceue-ci, 

.Arias aux antihiotinuas existants. lesquels aujourd’hui doivent les 

tenes Bux ant.Mot.qu 0 S existons. porter sous le bras. Allant 

Toujours selon le professeur plus loin dans le mouvement et 

Léchai, la découverte propre- Ja réforme, on peut, par des 

ment dite ne dépend pas unique- protocoles Impérieux, contraindre 

ment du budget d’un laboratoire. les patrons de médecine à exper- 

Maïs c'est le développement des tlser sérieusement les nouvelles 

recherches et l’exploitation de spécialités. Çto peut é limin er par 

la découverte oui coûta cher étapes des listes de rembourse- 

. qu» corne cner ment leg reconstituants. 

et nécessite une Infrastructure vitamines, hépato- protecteurs et 

lourde: -La découverte fonda- autres décoctions à l'efficacité 

mentale peut très bien ne rien douteuse. On au moins faire que 

coffre» du tout, mais II faut leurs prix tendent à rejoindre 

énormément d’argent pour dève- le niveau de leur efficience, alors 

topper une découverte et rame- ffî® mainte nant cm renforce plu- 

» i, «****, . « g“s ^s. ss-srs 

La recherche pharmaceutique Sécurité sociale devrait faire tm 

peut ee subdiviser en trois éclat sur ce point précis en refu- 

parties : la recherche tondamen- sant de cautionner pareille atti- 

ra SISl "SI * ■ » »°™* i «* réformes, on 

très peu de laboratoires de ne changerait cependant que le 

grande taille) s te recherche vernis des choses. Aiiw plus 

appliquée (analyses, propriétés, loin suppose qu'on détruise le 

stabilité et étude toxicologique, mécanisme même du gâchis phar- 

pharmacodynamlque et expertise mac eutique actuel, cette horio- 

cl Inique) : la recherche de dévm- gserie à quatre mouvements syn- 

foppement qui a pour but ]gs réduits par le phé- 

d amener le produit au stade nomène de la sécurité sociale à 

de l'exploitation Industrielle ou se concurrencer par des Innova- 

d r améliorer des produits ou pro- tions hâtives, factices, et par des 

cédés déjà existants. pirouettes sur les prix de fabrl- 

r ra « cation ; une grande m é de c ine 

Les laboratoires sont pour la d’université s'accordant trop sou- 

plupart. extrêmement discrets vent avec la haute administration 

sur la part respective qu'ils pour couvrir au nom de l’Intérêt 

consacrent — dans les 8 Vo de national les excès d'une concur- 

leur chiffre d'affaires — à ces rence effrénée; une médecine 

trois sortes de recherches, et ii généraliste qui pratique la fuite 

*■«» nu a’--. en avant par la prescription mas- 

d ^f^ 1dre 'I 3 sive de médicaments ; une popa- 

s Intéressent essentiellement â la latlon soumise au a stress » qui 

dernière. allège son mal-être par les petites 

N convient toutefois d'ajouter, e* grandes drogues de l’oublL 
pour être justes, que le SNIP, 
qu! groupe l'ensemble des labo- 
ratoires, a créé . une fondation 
de recherche, qui octroia des 
bourses et des crédite (pour 
une valeur de plus de 2 millions 
de franc» oette année} à une 
recherche fondamentale qui n’est 
ni laite ni décidée par les labo- 
ratoires. — M.-A. R. 
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LA TUNISIE. 

SIS PLAGES. 
SES MOSQUEES. 
SES OASIS. 
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Laissez-vous tenter : Jet Tours vous emmène 
en Tunisie et s’occupe de tout Vous n'aurez plus 
qu'une seule chnscà faire : proGter de vos vacances. 

Sî vous avez envie de vous reposer au sol eO, 
19 hût< a ls vous accueilleront au bord de la mea 
SI vous préférez 1rs grandes balades. 

Jet Tours mettra une voitnre à votre disposition, 
vous serez seul maitn* à bord. 

Et si vous avez une âme de nomade, des excursions 
et un circuit sont prévus a travers les oasis, les 
les déserts, le* villes enfouies dans les montaenesL. 

Et si vrairuttrt tous ne savez plus que choisir, 
demandez ii voire Agent de voyages, il vous offrira 
la brochure Jet Tours "Vacances 1975* enT\misïa 
Void une sélection de séjours* ou dreuit 
en pension complète en TUnisie nu départ de Paris : 
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Un office national 

Lu première vraie réforme con- 
sisterait sans fonte à créer m 
France une institution aux pou- 
voirs suffisants pour pouvoir bri- 
ser quelques-uns des mafiloiis de 
cet engrenage pernicieux en re- 
groupant par exemple bous son 
autorité les tâches de contrôle 


EN ROUE LIBRE >S Jutas ?viltaT wm (hmfftvr- 950 F 
‘D'OASIS 

M05QUEES* dnmt8jam 1600 F 

* Semaine supplémentaire à partir de 364 F. 
Possibilité de départ de 9 villes de province. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Après sa forts progression, le mar- 
ché devient plus Irrégulier. Aux 
Industrielles, les hausses dominant 
encore. . Mais les pétroles .fléchissant. 
Nouvelle avance des mines d'ar. Lee 
fonds TEtet sont diversement traités. 
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NEW YORK 

TTne nouvelle vagua de ventes 
bénéficiaires a' est abattue Jeudi suc 
Wéll Street. Mais le marché a fait 
vaillamment front et s'est * même 
offert le luxe de progresser encore 
sensiblement pour .la hnl&l&me 
séance consécutive. En clôture, l'in- 
dice des Industrielles s’est inscrit & 
019.45 (+ 3 , 75 ), soit & son niveau le 
plus-élevé depuis le 23 Juin 1974 . 

L'activité s été Intense et le jucord 
de transactions établi le 4 mars 
dernier avec 34,14 millions de titras 
échangés n’a pas été loin d'étre 
battu : 32.63 millions de titres, en 
effet, ont changé de mains contre 
22,97 minions précédemment. 

Le comportement dn marché n'a 
pas manqué de surprendre les epé- 
chlhtes. Depuis le 9 avril, le a Dow * 
a monté de 76 A 8 points, soit de 
5.7 %. une réaction technique était 
donc prévisible et elle s’est effecti- 
vement produite mais sons déclen- 
cher 2 a moindre bais s a. Zre con f iance 
des opérateurs en une reprise éco- 
nomique serait-elle & ce point iné- 
branlable 7 n faut le croire puisque 
l'annonce de la forte contraction du 
P-N-B. durant le premier trimestre 
n'a eu aucun effet. A l'inverse, les 
première résultats des entreprises 
pour cette période, satisfaisants dans 
l'ensemble, paraissent avoir encore 
ajouté & l'optimisme général. 

Sur 1896 valeurs traitées, 921 ont 
monté. 514 ont baissé et 401 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
170.60 (+ 247 ) : services publics, 
76.72 f inchangé)- 
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8 1/* % 
8 1/4 % 


18/4 17/4 




JLT.T. 

Bering. 


* V 


C.GJ 5 . — Bénéfice net non conso- 
lidé de l'exercice 1974 : 1 GL 5 mil- 
lions de francs contre 92 Trillllonn. 
Dividende global : 25,96 F contre 
24 F. 

TELEMECANIQUE ELECTRIQUE» 
— Bénéfice net pour 1974 : 34,57 
minions de francs (+ 20 %). Résul- 
tat net consolidé : 48,9 millions de 
francs (+ 25 %), soit 56,04 P par 
action. Dividende global, 21 F contre 
ISfiÙ F. 

INSTITUT M 8 KI 8 UX. — Bénéfice 
net de l'exercice de a nime * mois 
1973-1974 : SA 84 million* de francs. 
Dividende global maintenu à 12 F, 
mais qui s'applique & un capital 
augmenté de 25 % par attribution 
gratuite de 1 pour 4 . Jouissance 
1 <p octobre 1973 , décidée le 7 avril 1975 . 

ROYAL DUT CH, — Bénéfice net 
pour 1974 : 1*16 milliard de livres 
contre 739 minions. Dividende total : 
8 florins. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. AFRIQUE 

— TCHAD : les militaires asso- 
cient au pouvoir de ma- 
brettses personnalités de ^an- 
cien régime. 

I PMCHE-OBJEHT 

— - Un gouvernement de salut 
public pourrait être constitué 
an Liban. 

2 à 4. APRÈS U CHUTE 
DE PHNOUPEIffl 

— M. Kissinger critique Fat ti- 
rade des Soviétiques, des 
Chinois et des alliés des 
Etats-Unis. 

5à7. EUROPE 

— FINLANDE le président 
Kekkanen blâme ses minis- 
tres. 

— GRECE : le séioar de M. Ca- 
ramanlîs à Paris. 

8. ANNIVERSAIRE 

— Bandouag, vingt ans après, 
par J. Laeoafure. 

9111 POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

— Le voyage en U.&S.S. d'âne 
délégation du Pi 

11 REUGIUN 

II DÉFENSE 

14-11 ÉDUCATION 

— LIBRES OPINIONS : « Où 
va l'Université? », par le 
doyen Beaezech. 

Il RELIGION 

— Un cimetière musulman sera 
construit à Masasque. 

IB. SPORTS 

11 JUSTICE 

— La Caisse nationale de re- 
traite des ouvrière da bâti- 
ment : des projets sociaux, 
des mériiodes capitalistes. 


UE MONDE BD TOURISME 
ET DES LOISIRS 

pages 17 & 28 

— Les Corses prennent leur* 
resp o nsabilités» 

— Amoureuses de Dublin. 

— Tourisme et Travail A Tille- 
franche. 

— lies Ardennes avec la saliva 
aux lèvres— 

— PLAISIRS DE LA TABLE : 
Les femmes aux fourneaux. 

— JARDINAGE : fleura d’eau. 

— SPORTS : trois boules sur le 
tapis vert. 

— Hippisme, mode, maison, 
Jeux~. 


30333. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : Lorenzacch, au 
Conservatoire, 

— FORMES : le temps d r an 
métro. 

38 - 39. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— AMENAGEMENT DU TER- 
RITOIRE : le prix de l'eau. 

48 à 44. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— .Le médicament malade du 
profita > (IV), par Pierre- 
Marie Doutrelaat. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (38) 

Annonces classées (38 à 38) : 
Aujourd’hui (29) ; Carnet {35) ; 
« Journal officiel » (391 : Météo- 
rologie (29) : Mots croisés (29) ; 
Finances (45). 


DE QOR4TD N 

IKCiic 

D’AMEUBLEMENT 


Toiles de Un* de colon. 

Satins et chintz imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 

af ei uVirirQ 

une multitude de dessins 
et de coloris originaux. 

les prix 

ite 15f à 56 f le mètre 

(tous nos feus sont en stock) 

ROD1N 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Europcar, première chaîne 
européenne de location de 
voitures : 645.21.25 


A B C D 
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ANNONÇANT LA CRÉATION D'UN GROUPE DE TRAVAIL 

■ 

Mme Simone Veil songe à réviser les modalités 
de fixation des prix des médicaments 


Dans le Quotidien du médecin 
du vendredi 18 avril. Mme Si- 
mone Tell, ministre de la santé, 
annonce la création d'un groupe 
de travail chargé d'examiner la 
possibilité de modifier les règles 
de fixation des prix des produits 
pharmaceutiques. « Il y a là, 
explique Mme Veil. incontestable- 
ment un problème très difficile : 
l’arrêté 25 502 („ ) prévoit un mé- 
canisme de fixation des prix qui 
repose sur le coût des matières 
premières, auquel on ajoute le 
conditionnement et les frais in- 
dustriels. f_J Je sais que si ce 
système permet de contrôler les 
frais de fabrication et de limiter 
les conditionnements onéreux, on 
lai reproche d’inciter les labo- 
ratoires à utiliser des matières 
premières chères, dont le prix 
n’est pas toujours contrôlable 
avec certitude par l’administra- 
tion. surtout lorsqu'à s’agit de 
produits impartis ou couverts 
par des brevets étrangers. 

» Certains proposent un sys- 
tème entièrement diffèrent, ins- 
piré de V exemple britannique. 
C’est-à-dire une liberté au mo- 
ment de la mise sur le marché 
et un prix arrêté deux ans après, 
sur la base d’un contrôle comp- 


M. TENG HSIAO-PING 
A PARIS LE 12 MAI 


M. Te ne Hsiao-ping, vice-premier 
ministre de la République populaire 
de Chine, fera une visite officielle 
«a France du 12 an 17 mai 1975, i 
l'invitation Un gouvernement fran- 
çais, annonce on communiqué de la 
présidence de la République. 

H. Teng Hsiao-ping. dont le prin- 
cipe de la visite en France était 
acquis depuis plusieurs mois, est 
le dirigeant le pins important de 
Chine populaire après le président 
Mao et M. Chou Bn-lai. 


• M. Jacques Chirac, premier 
ministre, s'est rendu vendredi ma- 
tin 18 avril devant l’assemblée 
générale du Conseil national du 
commerce. 

Dans l'après-midi, M. Chirac 
devait recevoir A l’hôtel Mati- 
gnon M. Tcherronenko, ambas- 
sadeur d'ÜJBJSJS. & Paris, puis 
s'entretenir avec M. MatteolL 
président des Charbonnages de 
France, membre du comité cen- 
tral de ITT JD JL 


Le numéro du «Monda, 
daté 18 avril 1975 a été fixé à 
559 065 exemplaires. 


table et en tenant compte de 
l’effort d’exportation. D'autres 
pensent que Von peut encore res- 
serrer le dispositif, sans en mo- 
difier fondamentalement V écono- 
mie. 

» J’ai donc demandé, raid quel- 
que temps, à mes collègues des 
finances, du travail et de l'in- 
dustrie de constituer un groupe 
de travail, qui est présidé par un 
conseiller maître d la Cour des 
comptes, M. Goinard, pour exa- 
miner si cet arrêté peut être mo- 
difié et dans quel sens. > 

Parlant des essais cliniques que 
subissent les médicaments avant 
d'obtenir l'autorisation de mise 
en marché, Mme Veü déclare : 
« Je crois que je ne surprendrai 
personne en disant que les essais 
cliniques pourraient être amétio- 
rés car Os sont très inégaux. Or 
fai la conviction que cette ques- 
tion des essais cliniques est au 
cœur des problèmes actuels du 
médicament. {.-) 

Traitant de la nécessité d'amé- 
liorer l’information du médecin 
sur les médicamenta, le ministre 
de la santé ne retient pas l'idée 
de créer un office national chargé 
de cette mission. 

Sous le titre c Les vampires de 
la santé », P Humanité-Dimanche 
publie, dans son numéro mis en 
vente le vendredi 18 avril, un 
dossier sur l’industrie pharma- 
ceutique, à partir de l’exemple 
d’un complexe polyvitaminique 
dont le prix de la boite est passé, 
en septembre dernier, de 19,55 F 
A 30,05 F. L’hebdomadaire critique 
k les possibilités qui sont données 
d l’industrie pharmaceutique de 
tricher sur le prix des matières 
premières». Considérant que «le 
profit est le moteur de l’indus- 
trie pharmaceutique », H de- 
mande la diminution de 50 % du 
prix des médicaments et la na- 
tionalisation des principaux 
groupes pharmaceutiques. 

De son côté, pour apporter « un 
certain nombre d’értaircùaements 
à la suite des critiques formu- 
lées » contre ses adhérents, le 
Syndicat national de l'industrie 
pharmaceutique vient de publier 
un communiqué. On y lit notam- 
ment que c les laboratoires phar- 
maceutiques consacrent en 
moyenne 8 % de leur Chiffre d’af- 
faires à la recherche, c’est-à-dtrs 
deux fois plus que la moyenne des 
industries françaises dans leur 
ensemble ». 

H est dit aussi à propos de 
la publicité, qui représente 26 % 
du chiffre d'affaires de la branche, 
que celle-ci « se décompose en 
réalité en 12% consacrés à V in- 
formation thérapeutique et 4% à 
la publicité proprement dite (rap- 


portés au chiffre tTaff aires pro- 
duction hors taxe). La part de 
Viaformatlan est croissante et ne 
pourra qu’augmenter ». 

Enfin, à propos du prix, souvent 
jugé trop élevé, des médicaments, 
le SNTP fait valoir que « le coût 
des médicaments n’est pas plus 
élevé en France que dans les 
autres pays de la Communauté 
et que, dans beaucoup de cas, il 
est moins élevé ». 


LES PROJETS DU FONDS 
D'INTERVENTION CULTURELLE 


Le comité interministériel du 
Fonds d’intervention culturelle 
me T a approuvé, au coure de sa 
première session, une série de pro- 
jets présentés par M. Gérard Man- 
tas&er, secrétaire général du FIC. 
Cette année encore, le Fonds 
Interviendra plus spécialement 
hors de Paris et contribuera à 
l'animation des festivals de pro- 
vince. A Avignon : colloque du 
Conservatoire national de Paris, 
congrès international des J -MJ?., 
école d'été de cirque, music-hall 
et théâtre forain & Tllleneuve-lès- 
Avignon, ainsi que le théâtre 
d'essai Le Gueuloir ; Poitou-Cha- 
rentes : le festival et l'année 
romane ; Picardie : l'année go- 
thique, et diverses autres mani- 
festations dans le Cantal, la 
Haute-Loire, en Nouvelle-Calédo- 
nie. 

D'autre part, le FTC accordera 
une aide au Centre France lyrique, 
qui sera accueilli par dix-sept 
municipalités (quinze dans la 
banlieue de Paris, deux en pro- 
vince), ainsi qu'au Théâtre des 
immigrés, â Grenoble et â Belle-- 
ville -Ménikpontant. 

Poursuivant son objectif de large 
diffusion de la culture et de 
sensibilisation à l' environnement, 
le FIC soutiendra les activités 
du CRAPAC laits plastiques) et 
de l'Office national de diffusion 
artistique qui recevra une sub- 
vention de 1,5 million de francs. 

Avec un budget de 17,5 mimo ns 
de francs (16 millions de francs 
en 1974), le FEC assure en 
moyenne 25 % du fhmn cernent de 
ces opérations. Dans la plupart 
des cas, il ne peut apporter que 
de faibles subventions. « Son rôle, 
souligne M. Gérard Montassiez 
est d’être un catalyseur, de met- 
tre en rapport les divers Ctrcutu 
susceptibles de contribuer d la 
réalisation d’un profeL Le FIC 
peut se comparer à la fols A une 
banque d'affaire et à un artisanat 
d’art. » On notera cependant un 
certain recul de la participation 
des collectivités locales. 


L'accident s'est produit à la 
suite d'une faute absurde d'un 
ouvrier de la centrale qui a 
approché une bougie allumée d’un 
endroit où se trouvaient des câbles 
électriques. Ces câbles partent de 
la salle de contrôle et sont re- 
groupés dans une salle au-dessous, 
puis dans un tunnel, avant d'aller 
vers les réacteurs. L’ouvrier se 
trouvait dans le tunnel et voulait 
s'assurer que la différence de 
pression qui règne entre le tunnel 
et l’enceinte de confinement de 
réacteur n° 3 de Browns-Ferry 
en cours de construction était 
correcte. 

La flamme de la bougie a 
d'abord enflammé de la mousse 
de polyuréthane qui entourait les 
câbles â l’endroit où Ils pénètrent 
dans l’enceinte de confinement 
du réacteur n u 3, puis les câbles 
eux-mêmes, et le feu s'est rapi- 
dement propagé vers la saUe des 
câbles située au-dessous de la 
salle de contrôle. Plusieurs systè- 
mes de wimnianrift d'éléments 
essentiels des deux réacteurs en 
fonctionnement ont été mis hors 
service, ÿ compris certains câbles 
de commande d'une partie du 
système de refroidissement de 


il PRESIDENT 
DE LÀ REPUBLIQUE 
REÇOIT TROIS DIRIGEANTS 
DE LA SHB1 


Après avoir reçu les lettres de 
créance des ambassadeurs du 
Mexique, dn Japon, du Congo, du 
Botswana, de Monaco et s'être 
entretenu avec M. Jean-François 
Deniao, secrétaire d’Etat à l’agri- 
culture, M. Valéry Giscard dTEs- 
taing devait donner audience, dans 
l'après-midi, à trois dirigeants du 
groupe Bayai Dutch-Shell 
MM. Gerrit-Ahram Wagner, pré- 
sident-directeur général; André 
Bénard, directeur général, et Léo- 
nard Carous. président-directeur 
général de Shell française. En fin 
d’après-midi, le Chef de l'Etat 
devait recevoir M. Christian de La 
Malène, député UJhR. de Paris, 
président de la Société d'économie 
mixte d'aménagement, de rénova- 
tion et de restauration du secteur 
des Halles (SEMAH1. 




assurez-vous 

sans vous déranger 



ETES ACTIF. VIVEZ AU GAIM 



A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 


A qu 



dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant 


comp: 

club-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé. 
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris. 

seront aussi rares et chères que les appartements 

du Bois de Boulogne. 


maison. 
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’Chânc " 230 rtC, 7 pièces, 3 s. de A, garage 2 voitures. 

DOMAINE DE 
MARSINVAL 


78 Vemouillet 

Tél. 965.87.00 et 88.60. 

à 27 km 

du Pont de St-Gloud 
par l'Autoroute A 13 


'Ckelsca*, 120 m*, 5 pièces; 2 s. de b„ % garage. 

DOMAINE DU 

BCXSHA+CROIX 

77 Pontault-Combauit. 

TéL : 406.53.56 et 64,63. 

àlSkm 

du Bd Périphérique. 

A 12 mn â pied de la gare. 


Livrables immé diatement ; mai , 
sons de 161)182,230 m 2 . 5, 6,7 pièces. 
Façade brique. Garage double. Jar- 
din 800 â 1800 m : . Cuisine équipée 
(réfrig. 390 I, lave-vaisselle). 2 à 
3 a. de b. Clab-hotue.Teums. Ecoles. 
Piscine chauffée. Crédits 
LA HENIN. 



Nouveau progi mmno S ninilHn de 
maisons de 90 â 150 m 2 .- 3 à 7 pièces 
livrées complètement terminées. 
Grand jardin. Garage. 1 à 3 s. de b. 
Club-houe (un majestueux châ- 
teau). Tennis. Ecoles. Centre com- 
merâL Crédits la HENIN . Prix 
de 220 ft 320 000 F. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 H. 

Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 

Breguet Construction 




des 


Intérêts 

au taux actuariel 
annuel brut de 

1050 1250 
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un compte bancaire 
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de 6 à 12 ans 
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.26, bd d’Italie MONTE-CARLO 
. . . (Principauté d* MOnucc) 
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L f accident cTnne centrale nucléaire . américaine 

Deux réacteurs de 1000 mégawatts 
arrêtés à la suite d’un incendie de sept heures 

On coanail maintenant les sur l'incendie qm*s'esS déclaré 

le 22 mars denier dans la centrale de Browns-Ferry. aux Etalt-Unx, 
qui appartient à la Tennessee Valley Anlbority. Le feu a dura 
sept beurra avant d'être maîtrisé et les. deux réacteurs de 1 SOQ méga- 
watts, qui fonctionnaient alors à pleine puissance, sont arrêtée pour 
plusieurs mois. 


secours des réacteurs. Les deux 
réacteurs ont été arrêtés manuel- 
lement. 

Une . enquête sur cet incident 
a été ouverte par la commission, 
américaine de r églemen tation 
nucléaire NJFt.C. Les critiques des 
centrales nucléaires font remar- 
quer qu’un tel incident ne devrait 
arriver, selon le. récent rapport 
de sûreté du professeur Rasmus- 
sen, qu’une fols tous les -milliards 
d’ anné es. Les responsables de la 
centrale soulignent en revanche 
qu'il restait encore un recours 
après la mise hors service de 
plusieurs systèmes de commande 
pour éviter la fusion du cœur des 
réacteurs et que les multiples 
sécurités prévues ont bien joué 
leur rôle. 

H n'empêche que la norme qui 
voudrait que le feu ne puisse pas 
se propager d’an câble électrique 
â l'autre n’est pas respectée et 
qu'elle est à l’origine de l’arrêt 
des deux réacteurs, qui promet 
d’être long- Ces deux réacteurs 
sont de type à eau lé gère bouil- 
lante et ont été construits par 
General Electric. 

Deux autres réacteurs de Gene- 
ral Electric, d’une puissance 
unitaire de 190 mégawatts, vien- 
nent de. faire parler d’eux pour 
d’autres raisons en Inde, la 
commission indienne pour l’éner- 
gie nucléaire a révélé devant un 
comité . parlementaire que le ni- 
veau de radio-activité de la cen- 
trale de Tarapur, où sont ins- 
tallés ces deux réacteurs, était 
anormal et qu’il gênait le travail 
du personnel. La fuite serait due 
& des défauts de gainagp des 
éléments combustibles. La^ cen- 
trale de Tarapur a commencé 4 
fonctionner en 1969. 
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